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A  MONSEIGNEUR, 


LEDUC 

D  E 

LAVAL  MONTMORENCI,1 

Chef  du  Nom  &  Armes  de  fa  Maifon, 
Lieutenant-Général  des  Armées  du  Roi, 


Monseigneur  ; 


Le  goût  Jl  rare  &  Jî  ejlimable 
que  vous  montre^pour  les  S cien  * 
ces  utiles  a  la  Société }  parmi 
lef quelles  la  Médecine  tient  un 
des  premiers  rangs  ;  I attrait 
particulier  qui  vous  porte  à  cul 
tiver  la  connoijpince  des  Plan 
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tes ,  fans  laquelle  la  Médecine 
elle-même  devient  Jlenle  &  im- 
piaffante ,  ou  égare  celui  qui  en 
fait  profejfon  ;  J  ont  les  motifs 
qui  mont fait  défirer  de  mettre 
fous  votre  protection  ce  petit 
O u vrage .  J’ y pré fente  la  nomen¬ 
clature  ,  les  caractères ,  les  pro¬ 
priétés  &  ufages  des  Plantes , 
dont  tous  les  avantages  pour  le 
bien  de  l'humanité  vous  font 
connus  5  a  lé étendue  defquels 
vous  vous  contribue^  autant  que 
vous  le  permettent  votre  fie  & 
vos  travaux  ajjidus  pour  le  fer- 
vice  du  Rot ,  &  le  bien  de  la  Pa¬ 
trie.  (due  dé  autres  relèvent  votre 
éNaiffance  „  l ancienneté  &  la 
f plaideur  dé  une  Maifon  dont 
vous  êtes  le  Chef ,  &  dont  vous 
foutene^f  dignement  la  gloire  : 
je  dis  plus  z  vous  (augmente 
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témoins  les  fameufes journées  de 
Merle  &  de  la prife  du  Fort  Ma-* 
hon.  Qii ils  vantent  ces  expiais 
à  jamais  mémorables ,  qui  ont 
tant  di (lin gué  &  Fous  &  vos 
Ancêtres;  ces  Charges  Jî  élevées 
toujours  accordées  au  mérite,  & 
toujours  foutenues  par  la  plus 
grande  capacité.  Qu’ils  rappel¬ 
lent  tant  de  Noms  fameux  que 
vous  faites  revivre  en  votre  P-er * 
forme ,  &  dont  les  Vertus  ne 
peuvent  que  fe  perpétuer  dans 
ces  jeunes  Rejetions ,  qui  font 
élevés fous  vos  yeux ,  guidés  par 
la  fagefe  de  vos  conjetls  ,  for¬ 
més  &  animés  par  vos  exemples ; 
tandis  qu’une  refpeclable  Mère , 
conjointement  avec  vous ,  leur 
injpire  le  goût  &  l’ amour  de  la 
Vertu ,  qui  fait  les  Héros  Chré¬ 
tiens.  Pour  moi  fne  me  convient 
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de  vous  conjîdérer  que  du  côté 
du  panchant  que  vous  ave^pour 
des  connoifances  qui  me  per¬ 
mettent  quelquefois  d approcher 
de  votre  Perfonne ,  &  d’ admi¬ 
rer  en  Elle  cette  multitude  d’ au¬ 
tres  qualités  excellentes  que 
V  Hïfoirerepréf enter  a ,  avec  les 
couleurs  qui  leur  J  ont  propres , 
&  dont  je  ne  ferais  que  l' Eloge 
le  plus  faible ,  fi j’ avais  la  té¬ 
mérité  de  d  entreprendre.  J’ai 
l’honneur  d’être ,  avec  le  plus 
profond  refpecl  3 

MONSEIGNEUR,  . 


Votre  très-humble  & 
très  -  obéilTant  Serviteur 

gauthier. 


vu 
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AVANT-PROPOS. 

L’Edition  du  Catalogue  des  Planres 
de  mon  jardin  étant  épuifée ,  j’ai 
cru ,  en  ie  faifant  réimprimer,  devoir  y 
faire  quelques  changemens  &  augmenta-* 
îions,  dans  la  vûe  de  faciliter  la  connoif- 
fance  des  Plantes,  &  de  conduire  direct 
tement  à  celle  des  Médicamens ,  qui  effc 
îa  fin  de  la  Botanique. 

i°.  J’ai  diftribué  les  Plantes  en  diffé¬ 
rentes  claffes  ,  tirées  de  leurs  qualités  fen~ 
fibies  dominantes  :  tels  que  font  la  faveur 
douce,  mucilagineufe  ,  aqueufe,  qui  fait 
îa  première  claffe  :  l’odeur  quelconque  9 
agréable  ou  non  agréable ,  qui  fait  la  deu¬ 
xieme  :  la  faveur  arnére  qui  fait  la  troifié- 
me  :  l’âcre  qui  fait  la  quatrième  :  l’acide  $ 
l’auftére  ou  l’aftringente  qui  fait  la  cin¬ 
quième;  enfin,  la  lubftance  gommeufe  * 
réfineufe  ou  faline  ,  qui  terme  îa  fixiéme 
&  derniere  claffe.  Comme  ces  qualités 
fenfibles  font  les  fources  primordiales  de 
toutes  les  propriétés  des  Plantes ,  j’ai  cru  , 
par  cette  difiribution  ,  rapprocher  les 
principes  des  conféquences  ;  &  en  indi¬ 
quant  à  la  tête  de  chaque  [claffe  les  ver- 
,  tus  principales  qui  fe  trouvent  dans  tou¬ 
tes  les  efpéces  9  félon  l’incenfité  plus  ou 
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moins  grande  de  ces  faveurs,  odeurs,  &c. 
J’ai  cru  ,  dis-je  ,  faire  fentir  plus  fenfible- 
rnent  ces  rapports  naturels  ,  qu'il  eft  effen- 
tiel  de  ne  jamais  perdre  de  vue  dans  1  e- 
tude  de  la  matière  médicale ,  dont  la  Bo* 
tanique  eft  la  première  partie  ;  en  cela 
j'ai  fuivi  l’exemple  de  MM.  Herman  & 
Cartheufer,  de  qui  nous  avons  de  fi  bons 
Ouvrages  fur  cette  matière, 

20.  Pour  la  nomenclature,  j’ai  préféré 
celle  dont  s’eft  fervi  M.Tournefort,  par¬ 
ce  qu’elle  eft  la  plus  ufitée  au  Jardin  du 
Roi;  &  que  mon  jardin  eft  deftiné  à 
donner  les  premières  idées  de  la  Botanique 
auxcornmençants,  &  a  les  mettre  en  état  de 
profiter ,  pour  fe  perfectionner  dans  cette 
étude ,  des  abondantes  richefles  que  la  li¬ 
béralité  du  Roi  y  a  raiTemblées ,  par  les 
joins  aiiidus  ,  les  travaux  immenfes  de 
MM.  Dejufïieu.  J’ai  cm  néceffaire  de  me 
fervir  du  même  langage  ,  afin  de  ne 
mettre  aucune  confufion  dans  les  idées  y 
&  éviter  même  celles  que  les  différentes 
façons  de  s’exprimer  qu’employent  les 
Auteurs^eft  capable  d’y  jetter.  Cependant 
quand  j’ai  trouvé  dans  les  Phrafes  des 
Botaniftes  célébrés ,  comme  Dodonée  y 
les  freres  Bauhins  ou  autres,  des  nomen¬ 
clatures  dont  ont  fe  fert  communément, 
ou  quelques  caractères  diftinétifs  expri¬ 
mes  ,  je  les  ai  ajoutés  à  la  fuite,  afin  que 
dans  la  leéture  de  ces  Auteurs  >  on  ne 
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foit  pas  arrêté,  lorfquAn  trouvera  une 
dénomination  différente  de  celle  de  M. 
Tüurnefort* 

3°,  A  chaque  genre  j’ai  rapporté  les 
caraétères  diftinétifs  aflignés  par  le  même 
Auteur ,  comme  étant  les  plus  sûrs  &  les 
moins  fujets  à  variation  que  1  on  p  ni  ils 
donner j  puifqusil  eft  certain  que,  pofé 
ce  que  Ion  entend  par  heur  en  croix  ou 
engueule:tellePlante,par  exemple, ne  peut 
être  le  Cochléaria,  fi  la  fleur  irieft  pas  en 
croix  ,  ni  telle  autre  ;  le  Romarin, fi  la  fleur 
n’eft  pas  labiée  ou  en  gueule.  Je  n’ai  pas 
oublie  les  caraéhères  que  les  autres  parties 
des  Plantes  pourroient  fournir ,  quand  ils 
m’ont  paru  surs  &  caraétériftiques.  A 
chaque  genre  j’ai  rapporté  toutes  les  es¬ 
pèces  dont  on  fait  quelque  ufage ,  parce 
qu  elles  ont  toutes  les  facultés  de  remplir 
les  mêmes  indications  en  Médecine, quoi¬ 
que  peut-être  on  donne  la  préférence  à 
certaines  efpéces  pour  certains  cas:  par¬ 
ticuliers  :  les  Calaments ,  par  exemple  * 
font  de  fort  bons  incififs  des  glaires  du 
fang,  des  premières  voyes,  delà  poitrine  5 
cependant  l’ufage  a  voulu  qu’on  donne* 
3a  préférence  au  Lierre  Terreffre  ,  qui  en? 
eft  une  efpéce,.  pour  les  pituites ,  &  les 
phlegmes  de  la  poitrine  taux  autres  efpé¬ 
ces ,  pour  les  glurinofités  du  fang  ,  Sc 
.  pour  celles  des  premières  voyes  ,  quoi¬ 
que  les  une  Sc  les.  amies,  {oient  aniîï 
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efficaces  pour  une  partie  3  que  pour 
une  autre  \  &  que  la  faculté  qu’a  un  mé¬ 
dicament  de  détruire  tel  ou  tel  vice, 
eft  indépendante  de  la  partie  où  fe  trouve 
ce  vice. 

J’ai  fait  enforte  de  rapporter  au  moins 
une  efpéce  de  tous  les  genres  établis  par 
M.  Tournefort  5  afin  que  tous  les  carac¬ 
tères,  fe  trouvant  dans  ce  petit  Volume 
chacun  puifle,en  feles  rendant  familiers  : 
i°.  reconnoître  &  rapporter  à  fa  claffe 
une  Plante  quelconque  quon  lui  pré  fen¬ 
te  ra  ,  ou  qffiil  trouvera  à  la  campagne  ,  & 
dont  il  ignoreroit  le  nom  ;  &  par-là  évi¬ 
ter  la  routine ,  qui  n’eft  pas  un  des  moin¬ 
dres  obftaclesqui  s’oppofent  aux  progrès 
que  l’on  peut  faire  dans  la  Botanique  * 
comme  dans  toute  autre  fcience  :  20* 
fuppléer  par  lui-mème  ,  &  fans  danger, 
au  défaut  de  celles  qu’il  a  connu  comme 
plus  ufitées ,  quoique  dans  la  réalité  elles 
n’euffent  rien  de  particulier  que  d’avoir 
été  plus  communes  &  employées  plus  fou- 
vent  •  lesquelles  cependant  ne  fe  trouvent 
pas  dans  tous  les  pays ,  mais  y  font  rem¬ 
placées  par  d’autres  ,  qui  ne  différent  que 
par  des  accidens  peu  effentiels, comme  la 
couleur  des  fleurs ,  les  feuilles  plus  ou 
moins  découpées ,  les  tiges  plus  ou  moins 
liantes ,  la  couleur  des  feuilles  plus  ou 
moins  foncee.  Car,  fl  c’eft  un  principe 
mn&mt  çn  Botanique  que  les  cîaffes  ap* 
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pellées  Naturelles  ont  des  vertus  généra¬ 
les  &c  dominantes  dans  toutes  les  efpéces 
comme  les  Cruciféres,p.  ex.  qui  font  tou¬ 
tes  plus  ou  moins  incifives ,  plus  ou  moins 
antifeorbutiques  j  ne  doit-il  pas  palTer 
pour  plus  que  probable  que  des  Plantes  * 
qui  ont  la  même  identité  de  fubftance 
dans  toutes  les  parties  qui  les  compofent* 
la  même  configuration  dans  les  fleurs  Sc 
graines  ,  qui  font  deftinées  par  l'Auteur 
de  la  Nature  à  former  les  principes  con- 
ftitutifs,  capables  de  multiplier  &  perpé¬ 
tuer  l’homogénéité  de  l’efpéce  5  qui  ont 
les  ports  extérieurs  prefque  femblables  * 
l’odeur  &  la  faveur  abfolument  la  même , 
ii  on  n’en  excepte  les  dégrés  :  ne  doit-il 
pas  j  dis-je,  pafier  pour  plus  que  pro¬ 
bable  que  de  telles  Plantes  ont  les  me¬ 
mes  vertusj&  quel  danger  peut-il  y  avoir* 
lorfque  toutes  ces  refiemblances  fe  trou¬ 
vent  réunies  ,  d’en  faire  les  épreuves  avec 
la  prudence  3  les  précautions  convenables* 
foit  en  les  étendans  dans  un  plus  grand 
véhicule ,  foit  en  diminuant  les  dofes? 
Par  cette  voye  n’eft-on  pas  parvenu  rem¬ 
ployer  utilement  des poifons ,  même  cor- 
rolifs  3  reconnus  pour  tels  ?  Et  d’ailleurs* 
les  meilleurs  remèdes  ne  font-ils  pas  de 
vrais  poifons  ,  s’ils  font  donnés  à  trop 
forte  dofe  ,  ou  appliqués  mal  à  propos  ? 
Et  quand  même  il  y  aurait  quelque  in¬ 
convénient  à  craindre,  que  rifqueroin» 
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Médecin  fage  ,  prudent,  d’en  foire  les; 
-épreuves  fur  lui-même?  Connoterions- 
nous  les  effets  merveilleux  duBelladona  * 
p.  ex.  pour  guérir  les  cancers,  détruire  les 
skirres ,  fi  M.  Lambergen  ,  (a)  M.  Dar- 
lue  (b)  n’euflent  eu  la  générofité  d’éprou¬ 
ver  fur  eux-mêmes  un  remède  qui  a  tou¬ 
jours  été  regardé  comme  un  poifon  dan¬ 
gereux  ?  Que  de  découvertes  à  faire ,  foie 
pour  enrichir  la  matière  médicale ,  foie 
pour  diftinguer  les  cas  où  cette  Plante  fe- 
roit  plus  efficace  que  fa  femblable  ,  dans 
tel  climat ,  que  dans  tel  autre ,  fi  chaque 
Médecin  ,  dans  fa  Province  ,  dans  le  pays 
où  il  fait  la  Médecine  5  s’appliquoit  à  cou- 
noîtreles  Plantes  de  fonpays  ,  a  recher¬ 
cher  les  propriétés  dont  elles  font  fufeepti- 
bles;  &  qui  n’en  feront  peut-être  que  plus: 
efficaces  par-la  même  qu’elles  y  font  plus, 
communes  •  car  la  Providence  a  pourvu  à 
tout  5  en  fai lan t  naître  dans  chaque  pays 
des  Plantes  appropriées  aux  maladies  les. 
plus  ordinaires  3  comme  les  annfeorbuti- 
ques  dans  les  pays  où  le  feorbut  eft  le 
plus  commun  ?  Quel  avantage  pour  l'hu¬ 
manité  ,  ne  réfulteroit-il  pas  de  cette 
ctiide  ,  qui  donnerait  aux  Médecins, 
des  moyens  sûrs  ,  efficaces  ,  prompts  ^ 
pour  guérir  fans  frais  des  pauvres  qui 
pendent  fans,  fecours  au  milieu,  des. 

(d)  Journ.  de  Med.  Mars  17 j-ra. 

(b)  Ldem.  Décembre  17 
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moyens  abondans  de  îes  foulager,  que 
la  Nature  ,  ou  plutôt  îa  Providence  * 
attentive  à  nos  befoins ,  a  prodigués  * 
pour  ainfi  dire  ,  par-tout  ? 

4°.  A  chaque  genre  j’ai  ajouté  îes  ver¬ 
tus  &  ufages  que  l'on  en  fait  ordinaire¬ 
ment.  Je  me  fuis  moins  appliqué  à  rap¬ 
porter  les  vertus  dont  elles  font  capables  * 
que  celles  pour  lefquelles  on  les  employé 
le  pins  ordinairement*  j’ai  tâché  de  ne 
rien  avancer  qui  ne  puiiTe  être  avoué  par 
les  meilleurs  Auteurs ,  &  les  Praticiens  les 
plus  expérimentés.  Quand  j’ai  nommé  îes 
maladies  dans  lefquelles  on  les  emploie* 
j’ai  eu  loin  de  mettre  en  même  temps  la 
vertu  primordiale  5  qui  eft  le  motif  &  le 
fondement  de  cet  ufage.  Ainfi  ,  la  Gui¬ 
mauve  s’empîoye  dans  la  toux  ,  parce 
qu’elle  eft  adouciffanre  \  i’Aunée  dans 
Pafthme^parce  qu’elle  eft  incifive  des  glai¬ 
res  3  &  ftomachique  en  même  temps  ,  & 
que  par  ce  moyen  elle  remédie  à  la  caufe 
qui  eft  l’eftomach  5  &c  aux  effets  qui  eft 
Fépaiffiflement  de  l’humeur  bronchiale* 
En  indiquant  îes  compofitions  du  Codex 
où  on  les  employé  j  j’ai  fui vi  la  même 
méthode. 

J’ai  fait  dans  ce  travail  un  très-grand 
ufage  du  Codex  de  la  Faculté  >  croyant  ne 
pouvoir  me  propofer  un  plus  sûr  garant 
&  un  plus  parfait  medeL  Cet  Ouvrage: 
eft  celui  de  la  plus  nombieufe  >  &  la  glus. 
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fçavante  Faculté  ;  il  renferme  les  Compo^ 
lirions  que  les  anciens  Praticiens  de  tous 
les  temps  ont  imaginées  pour  remplir  les 
indications  ,  ou  trop  multipliées,  ou  trop 
compliquées/ pour  pouvoir  les  remplir 
toutes  par  un  feul  médicament  (impie. 
La  Faculté  a  fait  choix  parmi  le  grand 
nombre  de  ces  comportions ,  de  celles 
qu’une  bonne  Chymie  a  apprifes  être  les 
mieux  combinées ,  Inexpérience  éclairée 
par  une  théorie  sûre^  être  les  plus  faiu- 
taires. 

50.  Enfin  ,  j’ai  ajouté  à  la  fin  de  cha¬ 
que  clarté  une  notice  des  Drogues  étran¬ 
gères  dont  les  Plantes ,  ou  ne  viennent 
point  en  France ,  ou  n’y  produifent  rien* 
j’aurai  foin  de  les  avoir  toutes  rangées 
dans  un  Droguier ,  où  elles  feront  numé¬ 
rotées, comme  les  Plantes  dans  le  Jardin* 
afin  que  chacun  puirte  les  voir ,  revoir  &C 
examiner  autant  qu’il  le  jugera  à  propos* 
avec  le  Catalogue ,  qui  en  même  temps 
lui  dira  ce  qui  eft  de  plus  effentiel  a 
fçavoir  fur  chaque  efpéce.  Cette  connoif- 
fance  eft  aufii  néceftaire  pour  un  Méde¬ 
cin  ,  que  celle  des  Plantes  mêmes  }  puif- 
qu’elles  font  l’une  &  l’autre  les  moyens 
qu  il  employé  journellement  pour  rem?- 
plir  fon  objet  qui  eft  de  guérir. 

J  ai  tait  en- forte  de  ne  rien  omettre  d’ef- 
fentiel  fur  les  différons  articles  dont  j’ai 
parle  j  cependant  la  nature  de  l’Ouvrage 
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que;  e  m’étois  impofé,  ne  m’a  pas  permis 
de  donner  toute  l'étendue  &  le  détail  qui 
eût  été  néceffaire  :  c’eft  à  quoi  je  fupplé- 
rai  dans  les  Démonftrations  &c  Leçons 
particulières  que  je  mepropofe  de  faire» 

J’aurai  foin  d’enrichir  mon  Jardin  &c 
mon  Droguier  de  toutes  les  Plantes  & 
Drogues  que  je  pourrai  me  procurer ,  à 
mefure  que  l’occafion  s’en  préfentera  5 
pour  les  démontrer  enfuite  dans  mes  Le¬ 
çons  ,  les  rendre  par  là  plus  intéreffantes  ^ 
&  plus  curieufes  ;  &  ne  laifler  3  autant 
que  je  le  pourrai  a  rien  à  délirer  fur  cet 
article* 

Le  défit*  d'être  utile  m'a  fait  concevoir 
ce  projet.  Les  avis  des  Perfonnes  refpec- 
tables  ôc  éclairées ,  à  qui  je  l’ai  commu¬ 
niqué  ,  m’ont  animé  à  l’exécuter.  Les 
Ledeurs  jugeront  fi  j’ai  réufli  :  j’efpére  de 
leur  indulgence  &  de  leur  amour  pour  le 
bien  public  5  qu’en  excufant  fur  mon 
intention  les  inexactitudes  qu’ils  pourront 
trouver  5  elles  feront  pour  eux  un  motif 
pour  me  faire  part  de  leurs  remarques  &c 
obfervatïons  :  on  ne  peut  être  plus  difpo* 
féque  je  le  fuis  à  les  recevoir  avec  une 
vraie  reconnoifiance  ,  &  à  en  faire  le 
meilleur  ufage  que  je  pourrai 
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Explication  de  quelques  termes  dont  je  me 
fuis  fervis  d’apres  M*  Tour  ne  fort. 


ON  appelle  Plante y  un  corps  organi¬ 
que  qui  5  forçant  de  la  terre  ?  en  ci¬ 
re  ,  par  le  moyen  des  racines  5  les  flics  né- 
ceffaires  pour  croître  &  fe  nourrir.  Il 
eft  ordinairement  compofé  de  feuilles  , 
qui  manquent  très-rarement  \  de  tiges  & 
de  fleurs  5  qui  manquent  quelquefois }  &C 
de  femenc es  ,  qu'on  doit  fuppofer  en 
toutes  les  efpéces  5  quoi  qu’on  ne  les 
ait  point  encore  apperçû  dans  quelques- 
unes  ,  comme  les  Moulfes  ,  les  Fougus. 

La  fleur  3  les  graines  ,  font  la  partie  la 
plus  invariable  des  Plantes,  &  fur  les¬ 
quelles  on  a  appuyé  les  principaux  fy£- 
ternes. 

De  la  Fleur * 

On  diftinguedans  les  fleurs  :  i®,  les  Pc- 
taies  3  qui  font  les  feuilles  des  fleurs  ,  elles 
font  ordinairement  de  différentes  cou¬ 
leurs  ,  &  ne  fervent  jamais  d’enveloppes 
aux  fernences  *  mais  fe  fannent ,  &  pé~ 
fiffenc  à  mefure  que  les  fruits  ou  fernences 
fe  forment.. 

2°.  L  etamine  eft  la  partie  male  de  1& 
fîeur  elle  eft  ordinairement  placée,  entre 
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le  pétale  8c  le  fruit  ,  ou  Yembrion ,  qui  eu 
eft ,  pour  ainfi  dire  ,  le  rudiment.  La  par¬ 
tie  fupérieure  qui  eft  mobile,  plus  ou 
moins  épaife,  s’appelle  le  Sommet  (  apex  \  ) 
il  renferme  une  pouilière  qui  fert  à  la  fé¬ 
condation  des  embuons.  La  partie  infé¬ 
rieure  eft  un  filer  qui  foutient  le  fommet, 
8c  qui  eft  fendu  ,  8c  comme  frange  a  Ion 
extrémité,  quand  le  fommet  manque. 

3  °.  Le  piftile  eft  la  partie  femelle  de  la 
fleur,  c’eft  un  filet  creux  pour  recevoir 
la  pouffière  des  étamines }  il  fe  trouve  au 
milieu  de  la  fleur,  &  eft  unique  pour 
l’ordinaire. 

4°.  Le  calice  eft  la  partie  de  la  fleur 
qui  foutient  &  renferme  les  autres  :  il  eft 
d’une  ou  planeurs  pièces.  Quelquefois  il 
fert  denvéloppe  au  fruit. 

Du  Fruit  &  des  Semences . 

i°.  La  femence  eft  à  découvert  ou  ren¬ 
fermée  dans  les  envéloppes. 

2°.  Elle  eft  fans  ornement  ou  ornée 
d'aigrettes ,  qui  font  de  petits  filets  Am¬ 
ples  ou  rameux ,  ou  quelquefois  une  cou¬ 
ronne  de  feuille  comme  dans  le  Soleil  > 
ou  une  membrane  qui  borde  le  contour 
de  la  femence,  comme  dans  l’Orme,  la 
Géroflée  ;  on  l’appelle  aile  (  ala  ). 

Des  Envéloppes  j  des  Fruits  ou  Semences* 

Les  envéloppes  font  :  i°.  ou  oflfeufes  * 
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comme  dans  les  fruits  à  noyau ,  &c.  ou 
membraneufes ,  comme  on  voit  dans  la 
plupart  des  autres  fruits. 

i°.  Ces  enveloppes  féches  ou  char-< 

nues. 

Les  enveloppes  féches  font  appellées  5 
\°  .Capfules  quand  elles  fe  féchent  par  la 
maturité  ,  &  ont  à  leur  centre ,  ou  au 
parois  même  ,  une  efpéce  de  membrane , 
qu’on  appelle  Placenta  ,  auquel  font  atta¬ 
chées  les  femences» 

Ces  capfules  font  d’une ,  ou  pîufieurs 
pièces  :  les  premières  s’ouvrent  par  le 
haut,  par  le  bas  par  l’abaiflement  de 
quelques  valvules  fuivant  leur  longueur. 
Les  capfules  de  plusieurs  pièces  s’ouvrent 
ou  longitudinairement  ,  ou  tranfverfa-* 
îement. 

i°.  La  filique  eft  un  fruit  compofé  de 
deux  panneaux ,  féparés  par  une  cloifon 
mitoyenne,  à  laquelle  les  femences  font 
attachées  :  c’eft  cette  cloifon  qui  diftin- 
gue  la  gonfle ,  la  capfule  de  la  filique. 

3°.  La  goufle  eft  formée  de  deux  pan¬ 
neaux  nommés  Cqffes ,  qui  fe  féparent 
par  la  maturité ,  &  qui  ont  leur  femen¬ 
ces  attachées  à  la  future  fupérieurej  tel 
eft  le  fruit  des  fleurs  légumineufes. 

4°.  Les  pommes  font  des  fruits  dont 
les  femences  font  logées  dans  des  cap¬ 
fules  qui  occupent  le  centre. 

5°.  Les  bayes  font  des  fruits  remplis 
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de  parenchimes,  &  de  femences  mêlées 
indiftinCtement  dans  ce  parenchimes. 

Dénominations  des  Fleurs . 

On  diftingue  les  fleurs  en  fleurs  fans 
Pétales  j  &  on  les  appelle  fleurs  à  éta¬ 
mines  ,  parce  qu’elles  n’ont  que  cette  par¬ 
tie  de  la  fleur  qui  puifle  les  diftinguer  • 
ou  fleurs  avec  des  Pétales  j  &  ce  font  les 
plus  communes. 

Les  fleurs  ayant  des  pétales  font  flm- 
pies  ,  c’eft-à-dire,  qu’elles  n’ont  qu’un 
feul  pétale  dans  le  calice^  ou  eompofées 
iorfqu’elles  en  ont  plufieurs. 

Les  fleurs  (impies,  ou  mont  qu’un  feul 
pétale  5  &  on  les  appelle  fleurs  Monopé¬ 
tales ,  ou  d’une  feule  pièce  ;  ou  en  ont  plu- 
fleurs ,  &  ont  les  appelle  fleurs  Polipétales , 
ou  de  plufieurs  pièces. 

Les  fleurs  monopétales  font  réguliè¬ 
res  :  tels  font  les  fleurs  en  cloche  &  en 
entonnoir  ;  ou  irrégulières  comme  les 
fleurs  en  mafque  ,  ou  labiées. 

Les  fleurs  monopétales  régulières  font, 
i°.  en  cloche  :  on  les  diftingue  en  qua¬ 
tre  efpéces  :  i°.  campaniformes ,  propre¬ 
ment  dites  ,  quand  le  fond  ,  le  corps  & 
l’entrée  ont  à  peu  près  le  même  diamètre 
ôc  repréfentent  exactement  une  cloche  , 
telle  eft  la  fleur  du  Belladona.  i°.  Les 
campaniformes  tubuléeSj  dont  le  fond 
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eft  étroit ,  &  le  corps  allongé  en  tuyau  ; 
tel  eft  la  fleur  du  Seau  de  Salomon. 
Campaniforme  évafées  ,  dont  le  fond  eft 
plus  étroit  que  l’entrée  ;  telles  font  les 
fleurs  des  Maluacées.  40.  Enfin  5  les  cam- 
paniformes  en  grelot,  dont  l’entrée  eft 
plus  étroite  que  le  corps  8c  le  fond.  Ces 
efpéces  de  fleurs  forment  la  première 
elafle  de  M.  Tournefort. 

2°.  La  fleur  en  entonnoir  qui  fait  la 
IIe  claife  de  M.  de  Tournefort,  reflem- 
ble  à  un  inftrument  de  ce  nom*  la  partie 
Inférieure  eft  un  tuyau  :  la  fupérieure  eft 
creufée  &  formée  en  cône  renverfé ,  &c 
on  les  appelle  fleurs  en  entonnoir ,  propre¬ 
ment  dit  tel  eft  la  fleur  de  la  Vipérine; 
la  partie  ftipéaeure  eft  auffi  quelquefois 
creufée  en  forme  de  coupe  8c  prefque 
applatie  ,  &  on  l’appelle  en  entonnoir  hy- 
procrat informes ,  tel  eft  la  fleur  du  Pri- 
mulaveris  ou  Primeverre.  Si  cette  partie 
fupérieure  eft  applatie  &  découpée  dans 
fa  circonférence,  on  l’appelle  fleur  en  mo¬ 
lette  ou  en  rofette ,  tels  font  les  fleurs  des 
V  éroniques ,  des  Bourroches. 

Les  fleurs  monopétales  irrégulières 
font  les  fleurs  en  mafque  &  les  labiées; 
les  premières  (ont  ainfi  nommées ,  parce 
qu  elles  repréfentent  le  mufle  de  certains 
animaux  •  elles  différent  des  labiées ,  en 
ce  que  le  piffile  devient  une  capfule  dif- 
tincte  du  calice.  Cette  efpéce  de  fleur 
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conftitue  la  IIIe  clalfe  de  M.  Tour*' 
nefort» 

La  fécondé  efpéce  de  fleur  monopétale 
irrégulière  3  qui  eft  la  IVe  clafle  de  M. 
Tcurnefort  ,  font  les  fleurs  labiées  ou  eu 
gueules  :  elles  font  terminées  inférieure¬ 
ment  par  un  tuyau  ,  &  fupéneurement 
par  un  mufle  à  deux  lèvres  &  quelque¬ 
fois  à  une  feule  ,  tels  font  les  fleurs  de 
prefque  tous  les  Aromatiques. 

Les  fleurs  pciipétales  fe  divifent  com¬ 
me  les  mono  ne  cales  en  régulières  &  ir- 

i  G 

régulières. 

Les  fleurs  poîipétales  régulières  font  : 
i°.  les  fleurs  en  croix  ou  cruciformes  ,  qui 
font  compofées  de  quatre  pétales  difpofées 
en  croix  3  le  calice  efl  auffi  de  quatre  piè¬ 
ces  5  &  c’eft  la  Ve  clafle  de  M.  Tourne- 
fort ,  telles  font  les  fleurs  du  Coclearia  5 
des  Smapis,  &c. 

Les  fleurs  en  rofes,  qui  compofent 
la  VIe  clafle  de  M.  Tcurnefort  ,  font 
compofées  de  piufieurs  pétales  ,  difpofées 
en  rond  ,  comme  dans  les  rofes. 

3°.  La  fleur  en  rôle,  difpofée  en  um- 
be  lie  ,  qui  fait  la  VIIe  clafle  de  M.  Tour- 
nefort ,  font  les  fleurs  en  rofes,  pofées 
fur  des  pédicules  allongées  &  difpofées 
comme  les  branches  d’un  parafol. 

4°.  La  fleur  en  œillet  5  qui  forme  la 
VIIIe  clafle  de  M.  Tournefort,  eft  celle 
dont  les  pétales  fortent  d'un  calice  tu- 
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bulé  &  d’une  feule  pièce ,  &  s’étendent 
en  rond  fur  le  bord  du  calice,  tels  font 
les  Œillets. 

5°.  La  fleur  en  lis,  qui  fait  la  IXe 
clafle  de  M.  Tournefort ,  efl  compofée 
de  plufieurs  pétales  ordinairement  au 
nombre  de]  fix  ou  de  trois  ,  &  alors  ils 
font  partagées  chacun  en  deux. 

La  fleur  polipétale  anomale  eft  appeîlée 
fleur  légumineufe  ,  parce  qu’elle  fe  trouve 
dans  prefque  toutes  les  légumes;  ou pa- 
pilimacécy  par  fa  reflemblance  avec  un 
Papillon  ,  c’eft  la  Xe  clafle  de  M.  Tour¬ 
nefort.  On  y  diftingue  quatre  pétales  dif- 
femblables,  dont  le  fupérieur  plus  large, 
fe  nomme  étendard ;  les  deux  latéraux 
mies  ;  l’inférieur  nacelle  :  cette  pièce  fe 
fépare  le  plus  fotivent  en  deux  ,  félon  fa 
longueur.  Les  ailes  ,  la  nacelle  ,  font 
adhérentes  enfemble ,  par  une  oreillette 
qu’elles  ont  l’une  &  l’autre. 

z°.  La  fleur  polipétale  anomale  ,  qu’on 
peutappeiler  proprement  dite,  &  qui  efl: 
la  XIe  clafle  de  M.  Tournefort,  efl:  com¬ 
pofée  de  plufieurs  pièces  diflemblables  : 
tels  iont  les  fleurs  de  Violettes. 

Les  fleurs  compofées  font  au  nombre 
de  trois. 

i°.  La  fleur  à  fleurons,  eft  une  fleur 
compofee  de  plufieurs  fleurons  ramaffés 
dans  un  meme  calice.  Le  fleuron  eft  une 
fleur  monopetale  en  entonnoir  tabulée 
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dont  la  partie  fupérieure  eft  évafée  &  dé¬ 
coupée  en  plufieurs  parties  égales  j  &  c’eft 
la  XIIe  clafle  de  M.  Tournefort  :  tels 
font  les  fleurs  des  Scabieufes  &c. 

i°.  La  fleur  â  demi  -  fleurons ,  qui 
forme  la  XIIIe  clafle  du  même  Auteur, 
eft  compofée  de  plufieurs  fleurs  mono¬ 
pétales  5  qui  eft  un  tuyau ,  dont  la  partie 
fupérieure  eft  allongée  en  languette  3  ter¬ 
minée  par  plufieurs  dents  :  c’eft  ce  qu'on 
appelle  demi -fleurons. 

3°.  La  fleur  radiée,  qui  eft  la  XIVe 
clafle  de  M.  Tournefort,  eft  compofée  de 
fleurons  qui  occupent  le  die  ,  &  de  demi- 
fleurons  qui  font  placés  autour,  ce  qu’on 
appelle  couronne  \  les  uns  &  les  autres 
font  compris  dans  le  même  calice. 

La  XVe  claire  de  M.  Tournefort ren¬ 
ferme  les  Plantes  qui  n’ont  point  de  péta¬ 
les  ,  on  les  appelle  fleurs  à  étamines . 

La  XVIe  les  Plantes  qui  n’ont  point 
de  fleurs,  &  ont  des  femences. 

La  XVIIe  celles  dont  on  ne  connoît  ni 
les  fleurs  ,  ni  les  graines  ,  comme  les 
Moufles. 

La  XVIIIe  clafle  comprend  les  arbres 
Sc  arbrifleaux  à  fleurs  à  étamines. 

La  XIXe  les  fleurs  à  chatons  3  qui  font 
ou  des  fleurs  à  étamines,  ou  à  feuilles 
difpofées  fur  une  queue ,  femblable  en 
quelque  manière  à  la  queue  d’un  chat® 
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La  XXe  claflfe  eft  pour  les  arbres  Sc  aî> 
brifleaux  à  fleurs  monopétales, 

La  XXIe  pour  ceux  qui  font  à  fleurs  en 
rofe. 

La  XXIIe  pour  ceux  qui  font  à  fleurs 
en  papillon. 

je  me  fuis  contenté  d’expliquer  ce  que 
l'on  entend  par  les  différens  termes  dont 
je  me  fuis  fervi,  j'ai  omis  ceux  que  je 
n’ai  pas  eu  occafïon  d’employer.  Ceux 
qui  délireront  un  plus  grand  détail  ^  pour¬ 
ront  avoir  recours  aux  inftituts  de  M* 
Tournefort  5  doù  j’ai  tiré  ce  que  i’en 
ai  dit. 


INSTRUCTION 


INTRODUCTION 
SA  LA  CONNOISSANCE 

DES  PLANTES. 


PREMIERE  CLASSE. 


Triantes  d! une  faveur  douce  >  aqueufe,  ou 
injîpidc  9  qui  fournirent  les  adoucijfans  9 
les  bé chiques  ou  pectoraux  s  les  incraf- 
fans  5  les  anodins  ,  les  rafraîchiffans 
non  acides  ,  les  émollients  y  &c. 


L 

J^LthÆa  Diofcoridis  &  Blinii.  C.  B.  I,  R. 
Bh-malva .  J.  B.  UifcuSj  Bod.  Guimauve  ordi¬ 
naire. 

Caraftere.  Fleurs  en  cloche  ^  n’ayant  qu'uni 
feuî  pétale  >  divifé  en  pîufieurs  pièces.  Fruit  ar¬ 
rondi  8c  applati  comme  une  Paftiile ,  compofé  de 
pîufieurs  capfuîes ,  qui  chacune  renferment  une 
îemence  de  la  figure  d’un  petit  Rein  pour  l’ordi¬ 
naire,  Ajoutez  les  feuilles  blanchâtres  8c  coton- 
neufes  ,  pour  diftinguer  les  Guimauves  des 
mauves, 

Vertus  &  Ufages ,  La  Guimauve  eft  un  adou* 

à 
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ciffant  très-ufité  dans  toutes  les  afFedions  de  poi* 
aine  &  des  reins,  comme  toux,fécherefles,  acre- 
tés,  inflammations,  :oulcurs$  on  fait  une  infiifiora 
des  fleurs  pour  boiilon  ordinaire  ,  auffi-bien  que 
de  la  racine  qui  fait  la  bafe  des  ptifanes,  des 
poudres,  des  tablettes,  des  fyrops  béchiques  les 
plus  vantés, le  fyrop  (impie  efi  pour  faire  les  looks 
©u  édulcorer  les  ptifanes  Ceft  le  fyrop  adoucif» 
faut ,  le  plus  ufité.  Le  compofé  eft  à  raifon  de 
plufieurs  diurétiques  &  apéritifs ,  particulière¬ 
ment  defliné  pour  relâcher  ,  adoucir  dans  le  cas 
de  colique  néphrétique,  de  graviers  9  de  calculs. 
Celui  qui  porte  le  nom  de  Fernel ,  a  cette  pro¬ 
priété  ,  à  un  plus  haut  dég  é.  Le  Codex  de  la 
faculté  de  Médecine  de  Paris ,  les  rapporte  Pun 
&  l’autre.  Extérieurement,  on  fe  fert  fur-tout  des 
feuilles  pour  les  décodions,  fomentations,  lave- 
mens  émolliens.  On  fait  de  la  racine  un  onguent, 
dès  adouciflant  &  relâchant  ,  autTi-bien  que  le 
mucilage  qu’on  en  tire  qui  entre  dans  la  cora po¬ 
lit  ion  du  diachilon  (impie  de  l’emplâtre  de  muci¬ 
lage  ,  le  heaume  Oppodeldoc,  Cod .  P.  qui  font 
émolliens  digefhfs  &  réfolucifs.  La  racine  entre 
au  (Ti  d  ans  les  pilules  émollientes  d ’aloes  de  U 
même  pharmacopée. 

2.  Abvtilon  Dod.  I'B..  H.  Alth&a  tkeophrafii 
flore Luteo  C.  B.  Faufie  Guimauve. 

Caractère»  Fleurs  comme  la  Guimauve  ,  ex¬ 
cepté  pour  la  couleur  qui  efl  jaune  ici,  &  de 
couleur  de  chair  dans  la  Guimauve  j  elles  naifi* 
fent,  de  plus,  dans  les  aifciles  des  feuilles,  qui 
lonr  arrondies  en  cœur.  Le  fruit  ed:  une  efpéce  de 
c  na  pi  te  a  u  applati  compofé  de  plufieurs  gaines 
qui  s  ouvrent  en  deux  parties ,  &  renferment  plu- 
üeurs  (emences  noirâtres,  de  la  figure  de  celles  de 
la  Guimauve. 

I  ertus  &  Ufages.On  peut  s’en  fervir  intérieure¬ 
ment  6e  extérieurement  fur-tout.,  comme  de  la 
Guimauve.  Les  Auteurs  lui  attribuent  quelque* 
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vertu  diurétique  ,  qui  doit  lui  faire  donner  la  pré¬ 
férence  dans  les  maladies  des  reins. 

3 .  Mal  ua'iu  ’garis  ^  flore  majore  ^  folio  finuat 9 
J.  B,  L  R.  H.  S  eu  fllvtflris  major  lab.  Icon.  Mau¬ 
ve.  Il  y  a  plüfieurs  efpéces  qui  ne  font  que  des 
variétés  de  celle-ci  ^  pour  la  fleur  qu’on  fçue 
lui  fubftituer, 

4.  Malva  folïis  crifpis  ^  C.  B,  L  R.  Jf» 
Mauve  fri  fée, 

y  Ma  lu  a  Rofea  folio  fubrotundo.  C.  B.L  R, 
K  Rofe  d’Qutremer^  ou  Tremier,  Rofe  à  bâ¬ 
ton  9  Mauve  de  jardins.  Il  y  a  beaucoup  de  va¬ 
riétés  pour  les  fleurs  qu’on  peut  fubfutuer  à  ccttc 
elpéce. 

6 .  Mazua  arborea  ?  veneta  aicta^parvo flore „ 
C.  B.  Â!tk<za  maritrima  arborea  veneta .  L  K, 
Jî,  Mauve  en  arbre. 

Caratïeres.  De  la  Guimauve  pour  la  fleur  8e  le 
fruit.  Les  feuilles  font  moins  cotonneufes  5  8c 
d’un  vert  plus  brun. 

Vertus ,  On  ne  fe  fert  guère  que  des  fleurs  en 
théiforme  pour  l’intérieur  5  &  de  la  Conferve, 
Mais  toute  la  plante  eft  très-ufnée  dans  les  fo« 
rnentations  5  décodions  5  cataplafmes  y  lavemens 
émolliens.  Comme  elles  font  très-communes  , 
c’eft  prefque  les  feules  plantes  émollientes  que 
l’on  trouve  dans  les  boutiques ,  &  que  l’on  em¬ 
ploie  pour  l’ordinaire.  Les  fommités  entrent  dans 
le  fyrop  de  Guimauve5  celui  de  Ferneî ,  que  nous 
avons  dit  être  en  même  temps  diurétique.  La 
femence  qui  elf  fort  vifqueufe  dans  le  fyrop  de 
Tortue  &  de  Jujube  ,  Cod.  P.  qui  font  très-adou- 
ciflans.  Le  premier  des  deux  eft  en  même  temps 
fort  rafraichiflfant.  «. 

7 .  Alcæa  vulgaris  major  y  flore  ex  ruhro 
Rofeo.  C.  B.  I  R.  H.  Alcéc  >  faulfe  Mauve. 

Caradleres  de  la  Mauve  &  Guimauve  pour 
les  fleurs  &  fruits.  Les  feuilles  font  profondé¬ 
ment  découpées  en  cinq  ou  flx  parties ,  ce  qui 
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diftingue  l’Àîcce  des  Mauves,  8c  Guimauves. 

Vertus  &  Vf  âge  s.  On  peut  l’employer  pour 
l’intérieur  dans  des  bouillons  apozêmes  adorn* 
cillants  émolliens  pour  les  hémopthifies  ,  afFe- 
#ions  des  reins  5  car  on  lui  attribue  quelque 
chofe  d’afFringent  &  de  diurétique  ,  ce  qui  effc 
plus  alluré  dans  les  efpéccs  qui  viennent  fur  les 
Montagnes. 

8.  Ketmia  vef caria  vulgarîs .  J.  R.  H*  Alcect 
Vefi caria.  C.  B . 

Caractères .  Fleurs  jaunâtres  de  la  Mauve  :  fruit 
à  plufîeurs  loges  qui ,  s’ouvrant  par  fa  partie  fu« 
périeure,  paroîc  rempli  de  femences.  Feuilles 
de  la  Mauve  à  peu  près ,  mais  découpées. 

Vertus  &  U fuges.  Toute  la  plante  a  un  goût 
vifqueux  comme  la  Mauve,  on  peut  l’employer 
comme  elle  :  elle  eü:  moins  commune  &  moins 
uftée  5  il  y  en  a  pîufieurs  efpéccs  qui  portent  les 
Roms  des  pays  où  elles  fe  trouvent ,  &  y  font  en 
nfage  :  mais  on  ne  s’en  fert  point  ici. 

9.  Acanth  v  s  fativus ,  vel  mollis  virgilii,  C* 
B.  /.  R.  H.  La  Braae  urline  ou  acanthe. 

10.  Acanth  t/s  rarioribus  6'  brevioribus  acu - 
leis  munit  us,  J.  R.  H.  Acanthe  ou  brane  urline 
epineufe. 

Caractères .  Fleurs  monopetaîes  anomales. Fruit 
de  la  figure  d’un  gland,  qui  renferme  en  deux 
tcellules  plufcurs  femences.  Les  feuilles  font  bel¬ 
les  ,  larges ,  bien  découpées,  empreintes  d'un  fuc 
glutineux. 

Vertus  é*  Vf  âges.  On  fe  fert  particulièrement 
des  feuilles  dans  les  lavemens  ,  fomentations  f 
cataplafmes  émolliens. 

1 1 .  S ph on dt ltv m  vulgare  hirfutum .  C.  B .  1* 

R.  H.  Branca  urfina .  J.  B.  Berce  ou  Brane,urfinc 
bâtarde. 

Caractères .  Fleurs  en  ombelles ,  difpofés  en 
Rofes,  ayant  plufeurs  pétales  inégaux,  en  forme 
âe  coeur,  difpofés  en  rond  autour  du  calice,  df 
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iouleur  blanche ,  ou  purpurine.  Fruit  compofé 
4e  deux  femences  ,  grandes ,  applaties ,  ovales  * 
échancrées  par  le  haut,  rayées  fur  le  dos  ,  & mar¬ 
quées  par  l’endroit  ou  les  enveloppes  fe  touchent 
de  deux  rayes  noires  ,  d’un  odeur  un  peu  défa- 
gréable.  Les  feuilles  comme  celle  de  l’Acanthe  ; 
mais  couvertes  de  duvet. 

Vertus  &  Ufages.  Les  feuilles  font  émollientes* 
réfolutives ,  on  s’en  fert  comme  des  autres  Flat¬ 
tes  de  ce  nom  en  îavemens  ,  dans  les  grandes 
conftipations  :  elles  ont  quelque  chofe  de  plus 
aétif  ôc  incifïf  en  catapîafme  pour  relâcher  &  ré¬ 
foudre  en  même  temps.  Les  racines,  qui  font  em¬ 
preintes  d’un  fuc  jaunâtre  pilées  &  appliquées  fur 
des  petites  tumeurs  calleufes ,  les  amolliffent* 
réfolvent  8c  diiripent.  La  femence  eft  incifive  des 
glutinolités ,  carminative,  expeélorante  5  diuré¬ 
tique  emménagogue  ,  elle  paffe  pour  antifpaf* 
modique.  On  Lemploye  en  infufon  ,  ou  en 
poudre. 

1 2.  àmigbalus  y  fatlva  fruBu  major! .  C.  B, 
1.  B.  H.  Amigladus  duLcis .  J,  B,  Amandier  à 
fruit  doux.  La  grofleur  des  amandes  ne  fait  rien 
pour  les  vertus  pourvu  que  le  goût  foie  doux  :  ce¬ 
pendant  les  meilleures  font  les  plus  groffes. 

13.  àmîgdalu  s  amara.  C.  B.  I.  K.  H,  Aman¬ 
dier  à  fruit  amer. 

Carafterts »  Fleur  blanche  en  Rcfe.  Fruit 
©blong,  offeux,  couvert  d’une  écorce  charnue  s 
velue  ,  verdâtre  ,  renfermant  une  amande  rouffe  9 
douce  au  goût ,  ou  amère  ,  les  feuilles  font  par¬ 
faitement  femblables  à  celles  du  Pêcher. 

Vertus  &  Ufages,  Les  Amandes  douces  font 
nourriffantes,  reftaurantes ,  adouciffantes,  On  en 
tire  une  huile  par  exprellîon  ,  qui  eft  très  ufi téc 
dans  les  douleurs  ,  inflammations,  ou  autres  affe¬ 
ctions  de  la  poitrine  ,  des  reins ,  ou  de  la  vcffie  : 
elle  fait  la  ba fe  des  portions  huileufes  des  looks* 
£11$  eft  un  peu  laxative*  tient  le  ventre  libre,  Lçs 
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Amandes  entrent  dans  les  émulfîons  3  le  fyrop 
d’Orgeat  ,  le  Look  commun  qui  font  adouci/Tant* 
ïafraich  i  fiant  5  &  pris  à  l’heure  du  fomeii  ,  font 
repofer  ;  dans  le  diaphonie  pour  adoucir  l’â- 
creté  des  autres  ingrédiens  purgatifs  hydrago- 
gues.  Les  Amandes  ameres  font  moins  rafrai- 
chillantes  ;  elles  donnent  un  goût  moins  fade 
au  fyrop  d’Orgeat  ,  ou  aux  émulfîons  ,  ea 
même  temps  une  qualité  fthomachique,  qui  les 
rend  moins  pefantes  :  &  une  vertu  diurétique,  qui 
les  rend  plus  aifées  a  palier.  Elles  entrent  dans  les 
trochifques  d’aîkékenge  5  qui  eft  diurétique  , 
narcotique  &  adouciffant ,  dans  l’éleduaire  de 
bayes  de  Laurier,  qui  eft  (Ihomachique  ,  incifîf, 
carminatif ,  diurétique  &  éménagogue.  L’huiîe 
eft  un  fort  bon  émollient  déterfif^  injectée 
dans  l’oreille  pour  la  furdité  ;  bonne  contre 
les  vers  ;  adouciftanie  dans  les  affedlions  des 
reins. 

14.  Glyzyrrhjza  Jiliquofa  vel germanica, 
C,  B .  I  K.  H.  Radiée  repente  vulgaris .  1,  JB.  Ré- 
glifife  ordinaire. 

1 5 .  Glycirrhaza  capite  e chinât 0 .  G.  B .  I.  R. 
H,  Non  repens.  J.  B.  Radix  dulcis  dod .  Fauffc 
Réel  i  de. 

Caractères.  Fleurs  légumineufes ,  gouffes  cour¬ 
tes  ,  remplies  de  femences  figurées  en  rein, 
Feuilles  un  peu  vifqueufes  ,  conjuguées  deux 
à  deux  le  long  d’une  côte ,  terminées  par  une 
impaire. 

V ertus.  Les  racines  de  Réglife,  fur-tout  de  la 
première  efpéce  en  infufion  ou  en  poudre,  ou  le 
fuc  eft  un  très  bon  adouciffant  dans  les  toux  acres; 
elle  entre  dans  les  fyrops ,  tablettes ,  paftilles  y 
poudres  adouci ft'anres  &  béchiques.  Cette  racine 
entre  dans  prefque  toutes  les  ptifanes,  foit  à^rai- 
fon  de  fa  qualité  adoucillante  ,  foie  à  raifon  du 
bon  goût  qu’elle  leur  communique.  Elle  entre 
auffi  dans  tous  les  élçétuaires  purgatifs  ^  conunç 
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le  lénitiffîn,  le  diarprun  ,  l’éleéluaire  univcrfeî  , 
la  confeélion  Ha  me  ch  ,  les  pilules  de  Starkei  5  de 
Savon  5  d’Aloes  émollientes  comme  correéïif, 
elle  entre  aufh  dans  les  paftilles,  tablettes ,  pou¬ 
dres  béchiques.CW  P. Le  fuc  épaifî  en  forme  d’ex¬ 
trait  ,  entre  dans  la  thériaque  ,  l’orviétan  ,  les 
trochifques  alkékenge  ,  les  pilules  de  Styrax, 
pour  lier  les  ingrédiens  enfemble. 

16.  Astragalus  monfpeJfulanuSc  J.  B.  î.  K„ 
JJ.  Aftragale. 

Car  acier  es  de  la  Régîilè. 

Vertus.  La  racine  qui  efl  douce  au  goûts  effc 
en  décoélion  5  ou  en  extrait,  adouciflànte^  un 
peu  aftringente  dans  les  cours  de  venue  y  ôc 
diurétique.  Extérieurement  dans  les  onguens  ,  en 
poudre  ,  ou  en  fomentation  5  elle  eft  fort  bonne 
pour  déterger  /es  playes  &  les  cicatrifer. 

17.  Ver bascum  mas ,  latïflolium  ^  luteum. 
C.  B,  1.  E.  H.  Moleine  bouillon  blanc.  Bon»- 
homme. 

18.  Verbascum  flœmina  flore  luteo  majus • 
R.  H.  Bouillon  blanc  femelle. 

19.  Ve  r  bas  eu  m  llam  oflumy  perenne 3  Variflien - 
fium.  Bouillon  blanc  des  Parifiens. 

Carafteres.  Fleurs  monopétales  3  tournées  en 
rond5  &  divifées  en  plufieurs  parties.  Fruit  ou  co¬ 
que  ovale  allongée,  divifé  en  deux  loges 3  rem¬ 
plies  de  femeoces  anguleufes.  La  Plante  eft  plus 
ou  moins  velue  &  cotonneufe. 

Vertus .  On  fe  fert  indiftinclement  de  ces  trois 
cfpéces.  Les  Peurs  font  très-employées  à  Paris  en 
tbeiforme  le  matin.  Elles  font  très-adoucifiantcs, 
&  ont  quelque  chofe  d’aftringent  qui  donne  du 
reffort  aux  fibres.  On  les  fait  infufer  dans  Phuile  ^ 
ce  qui  fait  un  beaume  très-adoucifîant ,  réfolu- 
tif&anodin  ,  dans  le  ténefmc ,  les  hémoroïdes, 
les  playes  récentes 5  intérieurement  pour  les  poi- 
fons  corrolifs.Les  feuilles  font  employées  comme 
un  bon  émollient ,  un  peu  âftringent  dans  le  ré«? 
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jiefme.  Le  Codex  de  Paris  les  fait  entrer  dans  là 

décodion  aftringente. 

20.  Atriplex  ho  rt  en  fis  alla  y  five  pallide 
virens.  C.  B.  I.  R.  H.  Aroche  blanche. 

2  î  .  At  ri  pi  ex  hortenfis  rubra.  C.  B.  I,  R.  JT. 
Aroche  rouge ,  bonnedames ,  prudfemmes  fo~ 
lettes. 

Caractères.  Fleur  à  étamines,  femence  plate  , 
ronde ,  enveloppé  d’un  écorce  mince  qui  eft  le 
calice  meme  de  la  fleur. 

Vertus  &  UJages.  L’ Aroche  eft  une  Plante  d’un 
goût  fade,  qu’on  cultive  dans  les  potagers ,  pour 
les  bouillons  apozémes  ,  diluants  laxatifs  &  ra« 
fraichiilants.  On  employé  beaucoup  fes  feuilles 
dans  les  laveméns  émoîliens  ,  pour  lâcher  ou  te¬ 
nir  le  ventre  libre.  La  graine  eft  employée ,  par 
le  Codex  de  Paris ,  dans  la  poudre  antifpafmodi- 
que  ,  &  celle  déguttéte. 

il.  B  et  a  alla  vei  paleficens  qu&  cicla  offeina - 
rum .  C.  Bt  I.  Rt  H .  Réparée^  Béte  ,  Poirée 
blanche. 

23.  Beta  Rubra  vulgaris ,  C,  B,  I .  R .  H.  Béte 
rouge. 

24.  Beta  Rubra  radice  rapn.  C,  B,  I.  R.  Hv 
Béte  Rave. 

Caractères.  Fleur  à  étammes ,  dont  le  calice  fe 
change  en  fruit  prefque  rond ,  dans  lequel  font 
nichées  quelques  femences. 

Vertus  &  UJages  des  feuilles  d’Arochc. 
Toute  cette  Plante  eft  remplie  d’un  fuc  aqueux, 
qui  contient  beaucoup  de  nitre  :  ce  fuc  afp  ire  , 
par  les  narines ,  dans  les  enchifrenements  ,  les 
pefanteurs  de  tête  pituiteufes ,  relâche  les  glan¬ 
des  ,  divife  la  pituite  ,  la  fait  couler  ,  &  par-là 
déchargé  le  cerveau.  C’eft  un  fort  bon  errhein 
dans  ces  cas  ,  &  meme  quelquefois  un  ftér- 
nutatoire;  on  mange  les  côtes  ,  les  racines 
de^  la  troifïeme  efpéces  3  elles  font  diluantes  5 
aperives  5  tiennent  le  ventre  libre  ;  &  f©n$ 
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!jpeu  nourriffantes.  Les  côtes  aiguifées  avec  un 
peu  de  heure  frais,  font  des  fuppoiitoires  fort  bons 
&  ufités  par  les  gardes. 

25.  Vi  ola  mania  ç  purpurea  ,  flore  flmplici  ^ 
'odoro.  C.  B.  I.R.II.  Vioiierou  Violettes, 

26.  Viola  kortenfis  ,  repais,  C.  B .  I.  R.  IL 
Jacea  tricocor  , flveflos  trinlt&tis.  J.  B.  Penfée. 

Carafferes •  Fleur  polipétaîe  anomale ,  qui  re¬ 
vient  à  peu  près  à  la  fleur  légumineufe.  Fruit  en 
coque  qui  s  ouvre  en  trois  quartiers  ,  &  laiffe 
apercevoir  nombre  de  femences  ordinairement 
fondes.  Cette  Plante  eft  fans  tige. 

Vertus  6’  Vfages,  Les  feuilles  font  émollien¬ 
tes,  adouciffantes ,  laxatives,  fort  ufitées  dans 
les  mêmes  cas  que  celles  de  l’Aroche.  Elles  entrent 
dans  l’onguent  popuieum  qui  eft  anodin  adoucif- 
fant  5  de  la  décoéiion  émolliente  du  Codex  de 
Taris,  Les  Heurs  de  Violettes  hautes  en  couleur. 9 
très  -  odorantes  ,  font  une  des  quatre  Heurs 
cordiales  des  anciens  ,  très-adouciffantes  ,  «S C 
laxatives.  On  en  fait  une  conferve  ,  St  un  fyrap 
fort  ufité  pour  les  portions  huileufes ,  les  looks 
pe&craux,  dans  la  caffe  cuite  ,  les  pilules  émol¬ 
lientes,  fondantes  &  purgatives  de  fagapénum  , 
Bu  Codex  de  Paris 9\qs  fleurs  entrent  dans  les  fyrops 
^adouciffans  de  Jujubes,  de  Tortue  &  de  Eréfy- 
mum,qui  font  en  même  tems  expe&orans.On  fait 
suffi,  des  fleurs  de  Violettes,  un  miel  pour  les 
lavemens  émoiliens ,  laxatifs  5  un  huile  par  infu¬ 
sion  qui  entre  dans  le  baume  Hyphotique ,  de 
l'huile  de  Mandragore  du  Codex  de  Paris.  La  fe~ 
mence  de  Violette  eft  un  purgatif  Hydraguogue  % 
«elle  eft  un  des  ingrédiens  du  lénitif  fin  de  l’élcc- 
tuaire.de  Pfillium ,  du  Diarprun  ,  qui  font  tous 
purgatifs  &  adouciffans. 

Les  fleurs  de  la  Penfée,  en  infufion ,  font  un 
peu  incifives,  adouciffantes,  car  les  Violettes  ont 
quelque  acreté  enveloppée  dan<  leur  mucilage %. 
ludorifiques^  on  peut  les  employer  intérieure^ 
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ment  pour  les  ulcères  du  poumon  ?  Sc  extérieur* 

ment  pour  la  gatrelle,  elles  font  déterfïves. 

27.  Spinacia  vulgaris  capfulâ  fieminis  acul « 
éaîâ.  h  R.  H .  Svicacia  mas  &  fœnima.  /.  B0 
Epi  nai  s. 

Caractères,  Fleurs  à  étamines,  foutenues  fur  un 
calice  qui  ne  produit  aucun  fruit,  îefqueiles  naif- 
fent  en  des  endroits  féparés  ?  <5c  deviennent  des 
capfules  ovales  y  quelquefois  à  côte  épineufe* 
qui  renferment  une  femence.  La  Plante  eft  fore 
fucculante. 

Vertus  &  Ufages.  Ils  font  diîuans ,  laxatifs ,  & 
purifient  doucement  le  fsng,  La  décoction  s  pour 
les  lavemens  5  comme  les  Plantes  émollientes. 

18.  Chenopodtüm  folio  triangulo.  I.  R.  H. 
Bonus  Henricus.  J.  B .  Bon  Henri  3  épinars  fauva- 
ges.  Ufage  à  l’extérieur  comme  des  Plantes  émol¬ 
lientes.  Voyez  Aroche.  Elle  efl  au tli  vermifuge. 

29.  Chenopod  1  um  j  ambrofioides  folio  finua - 
io .  I.  R.  H,  Botris  ambrofioides  vulgaris .  C,  Ba 
Botris,  piment. 

30.  Ch enopobt vm  ambrofioides  mexicantum „ 
2.  R  IL  Botris  ambrofioides  mtxicana .  Botris  du 
Mexique  ,  ou  thé  du  Mexique, 

31  Chenopodium  fælidum.  J.  R.  H,  Atri - 
plex  fiœtida.  C,  B.  Vulvaria  lah.  icon ,  Patte  d’Oye 
puante. 

CaraMeres.  Fleur  à  plufieurs  étamines  en  grape 
le  long  des  rameaux  3  foutenues  fur  un  calice  dé¬ 
coupe  jufqu’à  fa  bafe  5  lequel  devient  une  capfuîs 
étoillée,  &  qui  renferme  une  femence  prefque  ron¬ 
de  &  applatie.  La  fubftance  eft  vifqueufe  gluante* 
Les  fleurs  &  graines  font  difpofées  en  grappe. 

Vertus  &  Ujages.  On  fe  fert  beaucoup  de  ces 
Plantes  dans  les  cataplafmes ,  fomentations  5  la¬ 
vements  émolliens  ,  &  antihiflériques  3  fur- 
tout  des  trois  dernières.  On  les  fair  entrer  dans 
plufieurs  baumes  5  onguent  fortifiants  5  &  antiC 
|>afmodiques,  On  s  en  fert  peu  intérieurement* 
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kîcs  Sortis  font  incifîfs  de  l'humeur  branchiale , 
emménagogues ,  ariftolochiques 3  on  peut  s’ea 
fervir  en  infufion  pour  les  femmes  en  couches, 

32,.  Blitum  album  majus .  C.  B .  I.  R.  H . 
Bléte  blanche. 

,33.  Blitum  rubrum  majus .  C.  -B.  Bléte 
srouge. 

Cara&eres.  Fleur  compofée  de  trois  étamines  9 
four  l’ordinaire  fur  un  calice  partagé  en  trois 
parties,  qui  devient  enfuite  une  efpéce  de  vellie 
qui  renferme  une  femence  oblongue.  Feuilles  à 
peu  près  de  la  Béte. 

Vertus  &  XJ f âge  s.  Les  Bétes  font  très-fucculen- 
tes  ,  6c  d’un  goût  très-fade  :  on  les  employé  peu 
pour  l’intérieur  dans  la  Médecine  3  mais  beaucoup 
dans  les  cataplasmes,  fomentations  5  décodions 
émollientes  3  îavemens  laxatifs  3  rafraichiffans 
dans  la  diffemerie  5  les  hémoragies.  On  p'ourroit, 
dans  ces  cas ,  faire  prendre  le  fuc  pour  calmer 
reffervefcence  du  fang. 

34.  Mercuui alt s  tefticulata  5  five  mas  diof- 
coridis  &  plinii.  C,  B.  I.  R,  H.  Mercuriale  mâle3 
ou  qui  porte  les  fruits. 

35.  Mercurialis  fpiata  fîve  fcemina  diofcor - 
dis  &  plinii .  C.  B.  I.  R.  JJ.  Mercuriale  fe¬ 
melle. 

36.  Mercuri  ali  s  frufâicofa  inc  an  a  9  teflicu- 
lata.  I.  K.  JJ.  Vhilon  tefiiculatum.  C.  JL  Vhilon 
Monjpejfulanum .  J*  B.  Mercuriale  de  Mont¬ 
pellier  mâle. 

37.  Mercuri  ali s  friiBicofa  incana  fpicata.  I9 
B.  JJ„  Vhilon  fpicatam.  C.  B.  Monjpejfulanum.  J. 
B.  Mercuriale  femelle  de  Monpellier.  Feuilles 
blanchâtres  légumeufes  5  en  quoi  elles  différent 
des  deux  premières  efpéces. 

Carafteres. Fleurs  à  étamines  ffériîes.  Les  fruits 
naiffent  en  d’autres  endroits  fans  üeurs  5  fur  celles 
qui  font  appeilces  mâles  5  ils  font  compofés  de 
deux  capfules  remplies  de  femcnces  ovales. 

A  vj 
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Vertus  &  Ufages.  La  décoction  de  ees  Plantëîi 
cft  ràfraichiflanre  ,  un  peu  apéritive  ,  &  laxath» 
Ÿe  ;  on  en  fai c  ie  fameux  fyrop  de  Longuevie, 
qui  efb  un  fort  bon  Itomachique.  Elles  entrent 
dans  le  lénitif  fin.  On  fe  fert  beaucoup  plus 
de  ces  Plantes  dans  les  décodions  9  fomen- 
tâtions  émollientes  ,  lavemens  laxatifs  5  on  en 
fait  un  miel  pour  les  lavemens. 

38.  Mon  u s  fruftu  nigro .  C.  B.  I.  R.  H,  Meu- 
îier  noir. 

3  9.  Mo  ru  s  fruciit  albo  minori  ,  ex  albo  pur* 
purafcente ,  T.  R.  H.  Meutier  blanc, 

Caracieres.  Fleur  en  chatons  ftériles  :  les  fruits 
îiailTenc  dans  un  endroit-  féparé.  Ce  fruit  eft 
compofé  de  pîufieurs  petits  globules  entaifés 
&  remplis  de  fuc,  avec  une  femence  prefque 
ronde. 

Vertus  &  Ufages .  On  fe  fert  fur-tout  des  Meu¬ 
res  noires  dans  les  dederts  ,  &  la  pharmacie: 
elles  font  adoucidantes ,  humedantes  ,  facilitent 
les  crachats  laxatives*  appaifent  la  foif  j  on  donne 
le  fyrop  dans  la  ptifane,ou  le  fuc,  Lorfqu’elîes 
ne  (ont  pas  encore  mures  ,  elles  ont  un  goût 
acerbe  qui  les  rend  aftringentes ,  rafraichifiantes, 
répercudives  dans  les  maux  de  gorges.  On  em¬ 
ployé  le  fuc  ou  le  fyrop  dans  les  gargarifmes. 
Les  boiiTons  ,  dans  les  diarrhées,  hémoragies,  ou 
dans  les  maladies  où  la  pourriture  domine, comme 
le  feorbut.  L’écorce  de  la  racine  ed  apéritive  ,  de 
un  vermifage  éprouvé. 

46.  Rubu svu'garis yfruftu  negro.  C.  B.  I,  R P 
B.  Ronce. 

41.  Ru  bu  s  iddus  fpinofus.  C.  B .  I.  R.  H. 
B  racla  rubro.  J.  B.  Framhoilier. 

Caracieres.  Fruit  en  Rofe  ,  dont  le  piftite  fe 
change  en  un  fruit  rond  ou  ovale,  compofé  de 
pludeurs  petites  ba ye»  entadees  les  unes  fur  les 
autres,  remplies  de  fuc,  &  d’une  femence;, 
feuilles  dures  ,  rudes  au  toucher  ;  attachées 
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"plufieurs  cnfemble  fur  une  même  queues  vertes 
en  defius ,  bîanehes  en  deflous. 

Vertus  &  Vfages.  Les  Meures  font  très— 
diluantes,  adouciiîantes  $  fur-tout  celles  de  Pram- 
boifier,  qui  ,  à  raifon  de  leur  odeur  font 
un  peu  anringeptes.  On  donne  le  fuc,  ou  le 
fyrop,  Les  femences ,  fur- tout  des  ronces,  font 
aftringentcs  en  gargarifme ,  dans  les  afFedlions 
de  la  gorge,  &  de  la  bouche.  Les  Meures  vertes 
en  fyrop,  connue  celles  du  Meurier,  les  racines 
en  ptifancs,  font  apéritives  &  diurétiques. 

41.  Borrago  fioribus  cdruUis .  J.  B  I.  R.  Ui 
Bourrache. 

43 .  B  u  clos  s  um  augufti folium  majus  fore  cd* 
ruho.  C.  B.  I.  R .  H  Buglofe. 

Carafîeres .  Les  fleurs  bleues,  blanches,  oti 
couleur  de  chair,  (ces  variétés,  pour  l'ordi¬ 
naire  ,  n’influent  en  rien  pour  les  vertus)  font  à 
«ne  pétale  difpofée  en  rond ,  femblabîe  à  la  mo¬ 
lette  d’un  éperon  \  dans  la  Bourache,&  dans  la  Bu* 
glofe,  il  eft  en  entonnoir.  Les  femences  nai  fient 
dans  Je  calice  même  de  la  fleur,  au  nombre  dé 
quatre,  ramaflees  enfembîe,  elles  ont  la  figure 
de  la  tête  d’une  Vipère.  Feuilles  rudes  au  toucher^ 
velues  ,  remplies  de  fuc. 

Vertus  &  Vfages .  La  Bourache,,  îa  Buglofe  ,  la 
Vipérine,  les  Pulmonaires,  dont  nous  allons 
parler,  font  des  Plantes  três-ufitées  dans  les 
bouillons  2pofémes,  pour  adoucir,  divifer  un 
peu  le  fang  dans  les  maladies  inflammatoires  3 
fur-tout  de  poitrine  ,  pour  lâcher  le  ventre,  cal«r 
mer  PefFervefcence  de  îa  bile  &  des  humeurs.  On 
en  tire  une  eau  parla  diflillation  pour  les  potions. 
On  en  fait  un  extrait ,  un  fyrop  5  les  feuilles  en* 
îrent  dans  la  ptiiaiie  apéritive,  appellée  Rouge ,  du 
Codex .  Les  fleurs  de  Buglofe  &  de  Bourache  3 
font  comptées  parmi  les  quatre  fleurs  cordiales  j 
on  en  fait  une  conferve  qui  entre  dans  î’opiat  de 
Salomon,  Le  fuc  de  l’un  &  l'autre  entre  dans  J& 
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fyrop  de  Pommes  compofé  de  Mercuriale,  l*é* 
leduaire  de  Pfillium,  qui  fouc  purgatifs  3c  adou~ 
xiflans.  Les  fleurs  entrent  dans  le  fyrop  dEréfi- 
num  ,  qui  eft  un  bon  incifif  de  l'humeur  bran¬ 
chiale. 

44,  Buclossum  radict  cabra  3  five  anchufa 
vulgalior  jloribus  c&ruleis.  I.  R,  H.  Ankufa 
Monfpelliana .  Orcanette. 

Caractères .  De  la  Buglofe. 

Vertus  &  Ujdges.  C’eft  un  fort  bon  aftringent 
adouciflant  que  la  racine  entière  dans  les  cours  de 
ventre,  en  ptifane  ,  ou  extérieurement  pour  dé~ 
serger  Sc  fécher  les  vieux  ulcères.  On  peut  fe  fer- 
vir  des  feuilles,  comme  de  celles  de  la  Buglofe. 
L’écorce  de  la  racine  fert  beaucoup  à  donner  aux 
huiles,  onguents,  pomades,  une  couleur  rouge. 

45.  Asperugo  vulgaris.  I.  R.  H.  Buglofum 
Jilvefire  caulibus  procumhcntibus .  C.  B.  Buglofe 

fa  u  v  âge. 

CaraBere  &  Ufage  de  la  Bourache, 

4*.  Ec  hium  vulgare.  C.  B.  J.  B.  î.  R.  H . 
Herbe  aux  Vipères ,  Vipérine.  Les  femences  ont 
un  goût  d’Amande.  On  peut  les  faire  entrer  dans 
Jes  émuîfions.^ 

CaraBere  &  Ufage  de  la  Buglofe. 

47-  P  u  lm  on  aria  italorum  ad  Buglofum  acce - 
dens.  J.  B  l.  R.  H.  Pulmonaire  à  feuilles  larges  r 
elles  font  fou  vent  marbrées. 

48.  P ulmonaria foliis  echii.  lob .  icort .  J.  B» 
ï.  R.  H.  Pulmonaire  à  feuilles  étroites. 

CaraBeres *  Le  calice  eft  un  tuyau  dentelé 
pentagone  ,  qui  reçoit  la  fleur  qui  eft  monopétale 
en  forme  d’entonnoir.  Les  feuilles  font  oblongues 
garnies  de  poils  mollets  Sc  lanugineufes  ;  du  refte 
parfaitement  femblables  aux  Buglofes  ou  Boura- 
ches  ,  dont  elles  ont  les  ufages  3c  vertus. 

49.  Hieraccu m  murorum  folio  Pilofifimo.  I» 
’R.  1 1.  C.  P.  V ulmonaria  G  allie  a  fyc  aurea,  lab& 
icoîi •  Pulmonaire  des  François, 
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• -tïard&eres .  Pleurs  à  demi  fleuron  3  femences 
Jongues  5  garnies  d’une  aigrette. 

Vertus  6’  Ufages.  On  fe  fert  des  Pulmonaires 
pour  les  maladies  de  poitrines  ?  comme  de  la 
Buglofe  6c  Bourache  3  on  donne  le  fuc  :  on  eia 
peut  faire  un  fyrop.  Les  Pulmonaires  entrent  dans 
le  fyrop  de  Tortues  &:  de  Roffolis,  du  Codex  5 
qui  font  adouciffans ,  un  peu  inciffs  de  l’humeur 
branchiale  propres  dans  la  Pulmonie ,  pour  ren¬ 
dre  les  crachats  plus  coulants.  Les  Pulmonaires 
font  auiïi  intérieurement  6c  extérieurement  de 
fort  bons  Vulnéraires  dérercifs. 

jo.  Omphalodes  F umila  verna  Jïmphiti  fo°* 
U  o*  I.  E.  H.  Borrago  mi  ni  ma  herboriorum .  J.  IL 
Petite  Bourache  ou  herbe  au  Nombril. 

Caractères.  Pleur  moncpétale  difpofée  en  ro- 
fette  découpée,  fruit  compofé  de  quatre  capfu~ 
les  creufes,  repréfentant  un  nombril  (d’où  viens 
le  nom  de  cette  Plante)  ou  une  efpéce  de  corbeille^ 
lefquels  capfules  font  remplies  de  femences  pla~ 
tes ,  à  peu  près  comme  celle  de  Lin. 

Vertus  &  Ufages ,  Cette  Plante  a  les  propriétés 
de  la  Bourache ,  des  Pulmonaires,  avec  quel¬ 
que  légère  aftri&ion  qui  la  rend  précieufe  dans 
les  crachements  de  fang  des  Pulmoniques,  donc 
les  crachats  font  épais,  gluans.  On  peut  donner 
le  fuc  ou  les  feuilles  dans  les  bouillons  apofé- 
mes  5  St o. 

51.  Cynoglossum  ïnajus  j  vulgare .  C.  B.  I, 
E.  H.  Langue  de  chien  f  Cynogloffe. 

Caractères .  Pleur  monopéiale  en  entonnoir  ^ 
découpée  en  pluiîeurs  parties  3  couleur  purpurine* 
fruit  compoïé  de  quatre  capfuks  hériflées  de 
poils  piquants  ,  &  remplies  de  femences  prefque 
plates  5  odeur  forte  5  goût  fade. 

Vertus  &  Ufages.  La  Cynogloffe  eft  ira  fort 
bon  adouci/fant9  &  calmant  pour  les  cathares*'-  elle 
arrête  les  pertes  blanches  6c  rouges  ,  fur  tout 
#11  y  a  douleur  3  elle  épaifù  le  fang,  6c  efl ‘ 
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peu  narcotique.  On  en  fait  un  fyrop  qui  eft  foî? 
ufité  dans  les  toux  nocturnes*  cours  de  ventre  3 
&c*  Les  feuilles  extérieurement  en  cataplafme  * 
font  émollientes  &  anodines  *  boullies  dans  du 
lait  pour  les  douleurs  de  goutte  *  de  rhumatifmc* 
les  contractions  fpafmodiques  des  fibres.  Le  fuc 
fert  avec  l’opium ,  à  faire  les  fameufes  pilules  de 
Cynoglofie*  excellentes  dans  les  affe&ions  de 
poitrines ,  avec  irritation  ;  on,  peut  donner  la 
racine  en  décodtion  :  mais  on  préféré  le  fyrop. 

ji.  Hyocyamu s  vulgaris  vel niger,  C.  B.  L 
] R,  H.  Jufquiame  ou  Haunebane  noire. 

5  3.  Hyocyamu  s  albus  major  vel  tertius  diofi 
toridiis  &  quart  us  plinii.  C.  B  J.  R.  H.  Jufquiame 
blanche. 

Garafteres .  Fleur  monopétale  en  entonnoir  dé¬ 
coupé  *  dont  le  piftite  fe  change  en  un  fruit  qui 
eft  caché  dans  le  calice  même  de  la  fleur  :  lequel 
fruit  rcflemble  à  une  marmitte  renverfée  „  &  garni 
de  fon  couvercle  5  il  eft  partagé  en  deux  loges  qui 
contiennent  des  femences  menues.  Toute  la 
Plante  a  une  odeur  défagréable.  Les  feuilles  font 
lanugineufes  ,  fur-tout  de  la  blanche. 

Vertus  &Ufages.Les  Jufquiames  font  ftupéfiantes 
&  narcotiques;  il  n’eft  pas  sûr  de  ks  employer  pour 
l'intérieur.  La  femence  de  la  blanche  entre  dans 
les  pilules  de  CynogIofe,les  Phiionium*le  Requies 
INicolai ,  qui  font  narcoriques.  On  en  tire  une 
huile  par  expreflion  qui  entre  dans  le  baume 
Hypnotique;  le  fuc  dans  l’huile  de  Mendragore* 
eft  anodin.  Les  feuilles  cuites  dans  le  lait, 
font  un  fort  bon  cataplafme  dans  la  goutte. 
L’huile*  injedlée  dans  le  mal  d’oreille  ,  eft  cal¬ 
mante.  La  fumée  des  femences  4  guérit  le  mal  de 
dent  &  les  engelures.  Les  feuilles  de  la  Jufquia* 
me  noire  entrent  dans  l’onguent  Popuîeum*  rhui** 
le  de  Mandragore  du  Codex. 

Î4*  Epimedi u m  dod .  J.  R.  H .  Epimédium. 

Caraèüres,  Fleur  en  erok^  fruit  en  gpuJûTe^ 
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îempii  de  femences  ;  feuilles  trois  à  trois  de  î& 
figure  de  celle  du  Lierre. 

Vertus  &  Ufages.  Les  feuilles  en  décodion 
ou  le  fuc,  eft  humcdant  &  rafraichiffant  :  on  s’en 
fcrt  peu  en  médecine. 

55.  P ap a  ver  erraticum  majus  y  Rheas  diof - 
toridi  theopkraflo  ,  plinio»  Coquelicot  ,  ou  le 
Ponceau. 

Carafteres.  fleur  en  rofe,  compofée  ordinaire- 
ment  de  quatre  ou  cinq  pétales ,  dont  le  calice 
cft  de  deux  feuilles;  le  piftile  ou  le  calice  meme  fe 
changent  en  une  coque  ovale  ou  oblongue,  re¬ 
couverte  de  fon  chapiteau  ,  qui  lailîe  ordinaire¬ 
ment  dans  le  tour  des  efpéces  de  foupiraux  ;  cette 
coque  eft  remplie  de  quantité  de  petites  femen¬ 
ces  très-menues  ,  attachées  à  des  efpéces  de  lames 
qui  font  dans  cette  coque.  Feuilles  découpées  y 
relues,  vertes,  brunes. 

Vertus  &  Ufages .  Le  Coquelicot  eft  un  adou- 
ciffant  mucilagineux,  qui  calme  Tirritation,  fait 
cracher  &  débaraife  la  poitrine  par  les  Tueurs; 
on  en  tire  une  eau  diftilfée  qui  entre  dans  le  look 
au  jaune  d’oeuf.  On  fe  fert  beaucoup  de  i’infu- 
'(ïon  ,  du  Syrop,  ou  de  la  Conferve,  dans  les  rhu¬ 
mes  invétérés,  i’afthme  ,  la  pleurifie,  fur-tout  s’il 
y  a  douleur  ;  car  il  eft  un  peu  narcotique. Les  fleurs 
entrent  dans  la  décodion  pedorale  du  Codex . 

5  6. P ap A  ver  hortenfe femine  albo^fativum  dîof 
coridis ,  album  plinii.  C.  B.  I.  R.  H.  Pavot  blanc 
ou  de  jardins. 

57.  P  ap  a  ver  hortenfe  nigro  femine  fiheftre 
dioj  coridis  ,  nigrum  plinii .  C.  B .  I.  R.  H . 

Caractères,  Du  Coquelicot  pour  la  fleur  &  la 
coque.  Feuilles  blanchâtres  crefpées. 

Vertus  &  Ufages .  Les  têtes  des  Pavots  font 
calmantes,  narcotiques  :  elles  arrêtent  les  pertes^ 
ies  hémoragies,  font  antifpafmodiques ,  antihif- 
teriques ,  6c  calment  toutes  douleurs  ou  irrita» 
*ions  j  comme  les  toux  acres,  On  s’en  fert  çn 
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codion  dans  les  ptifanes  ou  les  lavemens  p©U£ 
les  coliques.  Ou  fait  un  grand  ufage  ,  fur-touc 
du  fyrop  Diacode^qui  elt  fait:  de  la  déco&ioa 
de  ces  têtes,  &  qui  entre  dans  les  Trochif- 
ques  Béchiques  noir,  l’huile  de  Mandragore, 
dans  les  pilules  narcotiques  &  expectorantes 
de  Styrax  ,  le  Look  commun  ,  les  Tablertes 
béchiques  du  Codex.  Les  femences  font  adou- 
cilîantes ,  anodines,  &  nullement  narcotiques: 
on  les  employé  dans  les  émuiflons  ,  les  fy- 
rops  adouciifans  de  Jujubes  &  de  Tortue.  Les 
Trochifques  Narcotiques  d’Alkékenge  &  de 
Stirax ,  les  feuilles  entrent  dans  le  baume  Tran- 
quil.  On  tire  une  huile  par  expreflïon  des 
femences  ,  qui  entrent  dans  le  baume  Hyp¬ 
notique  du  Codex.  Les  feuilles  du  Pavot  noir  en¬ 
trent  dans  l’onguent  Popaleum  Sc  Tranquil  du 
Codex.  L’huile  par  expreflion  des  femences, 
qu’on  appelle  huille  d  Œillet ,  fert  dans  les  cuifl- 
nés,  &  eft  fort  adouciflante. 

58.  Senecio  minor  vulgaris,  C.  B.  I.  R.  H * 
érigé ron,  J.  B.  Séneçon. 

Caractères.  Fleur  à  fleurons  renfermé  dans  un 
calice,  divifé  en  plufieurs  parties ,  graines  lon¬ 
gues  ,  garnies  d’aigrettes. 

Vertus  &  Ufages .  Le  Séneçon  eft  humeétant  9 
rafraichiflant  émollient  ,  un  peu  apéritif  St  exté¬ 
rieurement  vulnéraire  pilé  &  appliqué  fur  les 
playes  ,  on  peut  l’employer  en  ptifanes,  en  fo¬ 
mentations  j  cataplafmes  ,  lavemens  émolliens 
fur-tour. 

59.  Tus stLjao  vulgaris,  C.  B.  I,  R,  H.  Be- 
chium  dod,  Tullilage  ,  Pas  d’Afne  ,  herbe  à  U 
toux. 

Caractères,  Fleur,  radies  jaunes,  à  peu  près 
comme  celles  de  l’After.  Graines  ornées  d’aigret** 
tes.  Ces  fleurs  naiflent  avant  les  feuilles  ;  de-là  , 
<on  appelle  cette  Plante  Pi  U  us  ante  Patrcm  j  feuil¬ 
les  larges  anguleufes  3  vertes  en  deffus  >  coton-* 
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aeufes  >  blanchâtres  en  deffous,  reflemblant  en 
quelque  chofe  au  faboc  d’un  Ane, 

Vertus  &  IJfûges .  Les  fleurs  de  Pasd’Afne  font 
un  fort  bon  adouciflant  dans  les  toux  acres ?  les 
ulcères  de  la  poitrine}  elle  eft  employée  dans  pref- 
que  tous  lesbéchiques ,  comme  le  fyrop  de  gran¬ 
de  Confoude  qui  e  il  adouciflant  5  &  un  peuaftrin- 
gent  ?  celui  de  Roflolis  coœpofé  ,  qui  eft  adou« 
cillant  &  un  peu  inciflf  de  l’humeur  branchiale  5 
la  ptifane  pectorale,  les  trochrfques  béchiques 
noir ou  de  tuflilage  anifé.  On  en  fait  une  con- 
fervc^  un  fyrop  très-uflté  pour  la  poitrine  5  une 
eau  diftiîlée  qui  entre  dans  le  Look  au  jaune 
d  oeuf. 

6 o.  Liltum  album  vulgare ,  J.  B.  I.  R.  H .  Lis 
blanc, 

6  i.  Li lî  u m  purpura- croceum  majus.  C.  B,  I, 
R.  H.  Lis  orange. 

6 z.  Ltlium  purpuro-croceum  minus .  C.  B .  L 
R.  H.  J.  B.  Lis  rouge. 

63.  Coron  a  meperialis  Dod.  1.  R.  H,  Lllium • 
C.  B.  R  u  fai.  J.  B .  Couronne  Impériale. 

64  Liliastrum  alpinum  minus.  I.  R.  Jf. 
Bhaleagium fore  Lilii.  Lis  de  Saint  Bruno. 

6.5.  LiLio-AJphodelus  lut&us.  I.  R.  IL  Lis  Af- 
phodeUe.  fleurs  de  Lis  racine  d’Afphodéle. 

66.  LiLio-Hyacinthus  vulgaris .  I.  R.  H,  Lis 
Jacinthe. 

Caractères ,  Fleur  en  Lis  à  fix  pétales ,  dont  le 
piftiîe  fe  change  en  un  fruit  chlong,  quelque¬ 
fois  à  trois  angles,  diviféen  trois  loges  remplies 
de  femences.  Racine  en  oignon  compofé  d'écail- 
les  ..  difpofée  (ur  un  meme  pivot. 

Vertus  &  U  figes  Les  feuilles  de  Lis  >  fur- 
tout  du  blanc,  font  empreintes  d’un  fuc  vif- 
queux  qui  leur  donne  la  faculté  émolliente  en 
décodion,,  cataplafmes  émoliiens  où  maturatifs. 
Les  fleurs  font  très-adouciflantes  j  on  en  fait  5  par 
la  diftillation  a  un  eau  très-odorante,  La  racine 
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£ur-tout  eft  trés-ufltée  en  pulpe  pour  réfoudre 
amollir  5  faire  fuppurer  les  tumeurs  ou  abcès; 
6c  on  fait  des  fleurs,  par  infuflon  au  foleil  ,  une 
huile  très-adouciflante ,  anodine  &  relâchante; 
on  peut  l’ajouter  aux  lavemens  dans  les  grandes 
coliques  5  aux  cataplafmes  émoliiens  maturatifs. 
Elle  entre  dans  l’emplatre  de  Vigo  ?  qui  eft  fon¬ 
dant  <$c  émollient.  La  racine  de  Couronne  Impé¬ 
riale  entre  dans  le  Diabolauum  3  qui  eft  digenif 
&  réfolutif. 

£7.  Linum  falivum  Dod.  C.  B.  I.  R,  H.  Lift 
cultivé. 

6 8.  Linum  prateufe  flofculls  exiguis.  C,  B.  I» 
R.  H .  Linum  miminum .  C,  B .  Lin  fauvage* 

Caractères .  Fleur  difpofces  en  œillet  à  plu- 
fleurs  pétales  >  dont  le  piftile  fe  change  en  fruit 
prefque  rond,  terminé  en  pointe ,  renfermant  en 
pluiieurs  capfules  des  femences  ovales  appiaties. 

Ver  lus  &  IJfages .  La  femence  de  Lin  eft  très* 
ufitée  dans  tous  les  cas  où  il  s’agit  de  tempérer, 
adoucir  les  acretés  de  la  poitrine  3  de  la  voye  uri¬ 
naire  5  on  s’en  fert  dans  les  ptifanes  adouciflan- 
tes ,  laxatives  ;  on  en  tire  par  exprefllon  une 
huile  très  -  adouciflante  ,  qu’on  peut  prendre 
comme  celles  d’amandes  douce  ,  fur- tout  dans  la 
colique  néphrétique  pour  lubrifier  le  paffage.  On 
la  met  dans  les  lavemens  pour  les  grandes  cons¬ 
tipations  ,  coliques  ,  douleurs  d’entrailles,  les 
hémoroïdes,  la  diflenterie.  Cette  huile  fait  la 
bafe  de  prefque  tous  les  baumes ,  huiles  Hyp¬ 
notiques  du  Codex .  La  graine  entre  dans  les  pi-* 
Iules  fondantes  de  Savon  ,  l’huile  de  Mucilage  t 
l’onguent  de  Guimauve  ;  on  en  tire  aufli  un  muci* 
îage  qui  eft  un  très-bon  topique  relâchant  dans 
les  contractions  de  nerfs ,  parties  trop  tendues  9 
Sec.  elle  entre  dans  les  deux  diachilons  &  rempla¬ 
ce  de  mucilage  du  Codex  qui  font  émoliiens  SC 
îéfolutifs.  La  farine  en  cataplafime  eft  émollien¬ 
te  j  Se  muât  les  abcès, 
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le  Lin  fauvage  eft  peu  ufité  en  France.  Ea! 
poudre  ou  la  ptifane  ,  il  purge  ,  même  fait  vo¬ 
mir  ,  il  eft  amer  5  &  Mr.  Tournefort  le  donne 
comme  un  fort  bon  fébrifuge. 

ép.  Lactcua  fialiva .  C,  B .  J.  F,  H.  Laitue 
ordinaire  :  ordinairement  elle  pome. 

70.  Lactuca  Romana  longp  dulcis.  J.  15.1  « 
K.  H.  Laitue  Romaine  ou  Chicon. 

71.  Lactuca  Jilvefiris  cojîâ  fpinosâ.  C.  B.  I. 
R.  H.  Laitue  fauvage.  Feuilles  découpées  comme 
celles  du  Laitron. 

Caractères.  Fleura  demi  fleuron  ,  fcmence  gar* 
nies  d’aigrettes.  Ajoutez  le  port  de  la  Plante  qui 
ne  peut  la  faire  confondre  avec  d’autres.  Les 
feuilles  donnent  du  lait,  d!cd  vient  leur  nom. 

Vertus  &  Ufiages.  Ce  fuc  eft  un  fort  bon  di¬ 
luant  rafraichiCant  5  un  peu  apéritif.  On  le  fait 
entrer  dans  tous  les  bouillons  apofémes ,  ptifa- 
nés  diurétiques  tempérantes  ,  pour  modérer 
l’aétivité  de  la  bile,  de  l’inflammation  ,  l’ar¬ 
deur  du  fang,  &  eft  anti-aphodilîaquc.  Elles 
augmentent  le  lait  des  nourrices.  On  tire  des 
deux  premières  une  eau  diftiliéc  pour  les  Juleps 
-anodins  rafraichifîants.  Les  feuilles  entrent  dans 
la  ptifane  rafraîchi  (Tan  te,  l'onguent  anodin  ,  les 
Populeum.  Les  graines ,  dans  l’émulfion  com¬ 
mun,  le  fyrop  de  Jujube,  de  Tortue  ,  de  Reçûtes 
Nicolai ,  du  Codex. 

yz.  Port  u  lac  a  latifolia  five  fallva.  C.  B.  J* 
R,  H.  Pourpier  ordinaire. 

73.  Port u laça  auguftlfolla  five  filveftris.  C. 
B.  I.  R.  H.  Minor  five fpontanea.  J.  B.  Pourpier 
fauvage. 

74 . Halimus  feu  pofiulacamarina.  C.  B.Atri » 
plex  marina  auguftijfimo  folio,  mor .  J.  R .  H ,  Pour¬ 
pier  de  mer,  ou  Soutenelle.  Caraélère  des  Aro- 
ches. 

Caractères.  Fleur  en  rofe ,  calice  d’une  feule 
pièce  3  divifé  en  deuxa  dont  le  piftile  fe  change 
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en  un  fruit  prefque  ovale  ,  a  une  feule  capfule 
qui  s’ouvre  en  deux ,  6c  renferme  nombre  de  fe~ 
menccs  menues  noires.  Feuilles  5c  tiges  très-* 
fucculentes. 

Vertus  &  Ufiges.  Le  fuc  ,  dans  le  petit  lait  , 
©u  la  Plante  ,  dans  les  bouillons  apofémes  ,  con¬ 
viennent  beaucoup  dans  les  maladies  aigues,  fiè¬ 
vres  ardentes  vermineufes  ,  pour  calmer  PefFer- 
vence  du  fang  ,  des  humeurs  ^  c’eftun  fort  bon 
irafraichilfant  détercif  pour  nettoyer  les  genfives 
feorbutiques.  On  en  tire  une  eau  diftillée  pour 
les  potions  Juleps,  rafraichillans ,  vermifuges  j 
on  fait  auiïi  du  fuc  un  fyrop  très  -  ufité.  La 
femence  eft  une  des  quatre  femences  froides  mi¬ 
neures  ,  elle  entre  dans  la  poudre  aux  vers  ,  la 
poudre  Diamargariti  rafraichillante ,  l'éleduai- 
re  de  Pillium  ,  le  Diarprun  ,  Cod.  P.  qui  font 
émolliens  purgatifs,  le  Requies  Nico/ai ,  la  con- 
fedion  Hyacinthe.  Le  Pourpier  fauvage ,  pilé 
en  cataplafme  ,  appaife  les  douleurs  de  la  goutte. 
Le  Pourpier  de  mer  à  un  goût  falé  ;  il  pâlie  pour 
antifpafmodique ,  un  peu  aftringent  pour  les 
hernies  &  les  diflocations. 

75  N imphÆA  alba  major.  C.  B .  I.  R.  H . 
Nénuphar  blanc  d’eau.  Lis  d’étang. 

7 6.  Nimphæa  lutea  major .  C.  B.I.  R.  H , 
Nénuphar  jaune.  Lis  d’étang  jaune. 

Caraêleres.  Fleur  en  rofe,  dont  le  piftiîe  fe 
change  en  un  fruit  prefque  rond  ,  ou  conique,  a 
plufieurs  capfules,  remplies  de  femences  ordi¬ 
nairement  oblongues  ,  feuilles  larges  .  racine 
blanche  avec  des  neuds ,  ou  taches  brunes. 

Vertus  &  Ufages.  Le  fuc  vifqueux  de  la  racine 
la  rend  très-adouciflante  £c  rafraichillante  ,  très- 
propre  en  ptifane  dans  les  fièvres  ardentes,  ardeur 
ci  urine  ,  reftervefcence  du  fang  &  des  humeurs. 
On  tire  des  heurs  une  eau  diftillée  ,  fort  em¬ 
ployée  dans  les  potions  Juîeps  calmants  5  rafrai- 
chiffants  5c  un  peu  narcotiques  5  le  foir  far-tout  j 
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^tuffi-bien  que  le  fyrop  qui  entre  dans  l’émulfion 
commune,  &  les  pilules  Hypnotiques  du  Codex» 
Les  fleurs  entrent  dans  le  fyrop  rafraichiflant  de 
adouciflant  de  Tortue.  On  en  fait  un  miel  pour 
les  lavemens  rafraichiflans  :  une  huile  par  infu- 
fion  très-adouciflante  &  anodine;  elle  entre  dans 
le  baume  Hypnotique  du  Codex.  Elle  eft  aufli 
fort  bonne  pour  adoucir  &  calmer  les  démangeai- 
fons  de  la  peau.  La  racine  du  Nénuphar  jaune  9 
entre  dans  la  ptifane  rafraichiflfante  du  Codex . 

77.  Potamagetok  rotundifolium .  C.  B.  X. 
XL  H.  Epi  deau. 

Caracïeres.  Fleur  en  croix  &  en  épi ,  dont  le 
piftiie  fe  change  en  plufleurs  femcnces  obîongues^ 
ramaflees  quatre  à  quatre.  Tiges  noires ,  feuilles 
nageantes  fur  l’eau. 

Venus  &  Ufages.  Cette  Plante  eïl  fort  rafrai^ 
chilfante  ,  &  un  peu  afhingente  pour  la  di  (Tente- 
rie  en  ptifane .  Extérieurement  on  fe  fert  de  la 
déco<T  on  pour  les  dartres  ou  autres  démangeai- 
fons  de  la  peau,  ordinairement  au  défaut  du  Né¬ 
nuphar. 

78.  P ariætaria  officinarum  &  diofeoridis.  C, 
B.  L  R.  H.  Paritaire. 

Caractères.  Fleur  à  étamines,  dont  le  calice  de¬ 
vient  une  capfule  qui  renferme  des  femcnces 
©hlongues  &luifantes. 

Vertus  &  Ufages.  Cette  Plante  efh  très-com¬ 
mune  ,  &  ufîtée  en  médecine  comme  un  fort  bon 
diurétique,  rafraichiflant  dans  les  embarras  des 
reins,  la  graveife,  en  ptifane  dans  les  bouillons 
ou  apofémes,  on  y  ajoute  le  fuc,  ou  l’eau  diftillée. 
Les  feuilles  entrent  dans  la  décoélion  émolliente, 
le  fyrop  de  Guimauve  compofé,&  celui  deFernei 
qui  font  diurétiques,  apéritifs  &  adouciffants.  On 
attribue  la  vertu  apéritive  à  cette  Plante ,  à  raifoa 
de  fon  Tel  nitreux. 

79  P  s  illium  diofeoridis  vel  indicum  crenati® 
foliis .  C.  B .  I.  É.  IL  Herbe  aux  Puces, 
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g o.  Vsjllium  majus  fapinum .  C.  B.  J.  5,  Ij 
K.  H. 

81.  Vsillium  majus  ereftum.  C.  I?.  J.  J?6  I* 
IL  H.  Herbes  aux  Puces. 

CaraCtères.Ik ur  monopétale  évafée  par  le  haut 
en  forme  de  vafe ,  ordinairement  découpée  en 
quatre  parties,  le  piftile  fe  change  en  fruit  ou  co¬ 
que  ovale ,  ou  conique  ,  qui  s’ouvre  tranfverfa- 
lement  en  deux ,  &  paroît  divifée  en  deux  loges 
remplies  de  femences  oblongues ,  menues  ,  lui- 
fautes ,  &  reflemblantes  à  des  Puces.  Elle  diffère 
du  Plantain  &  de  la  corne  de  Cerf  par  fes  tiges 
rameufes  &  feuillieus. 

Vertus  &  Ufages.  La  femence  eft  fort  mucila- 
gineufç  6c  un  peu  aftringente  en  ptifane ,  dans  1* 
crachement  de  fang  ,  la  diffenterie  ,  les  gonorti- 
ces,  on  peut  en  faire  des  injeétionsj  on  en  tire 
un  mucilage  qui  entre  dans  les  trochifques 
adoucifîans  ,  aftringcnts,  &  antifpafmodiques 
de  Karabe.  Les  femences  dans  le  Requies  Ni- 
§o4ai9  qui  eft  calmant  &  adouciffant,  &  i’élcc- 
tuaire  de  Pfillium  *  Cod .  P.  à  qui  elle  donne  le 
nom. 

8i.  Mi ag r um  monofvermon  latifolium.  C,  Bt 

J.  R.  H. 

83.  Miagrv m  diClum  camelina .  J.  B .  AUJfon 
fegetumfoliisauriculatis .  Cameline 

Carafteres.  Fleur  en  croix,  dont  le  pifliîe  fe 
change  en  un  fruit ,  ou  une  capfule  en  forme  de 
poire ,  remplies  de  femences  oblongues ,  ayant  en 
haut  deux  petites  efpaces  vuides. 

Vertus  &  Ufages.  La  femence  eft  fort  adou- 
ciflante ,  on  s’en  fert  peu.  On  en  tire  une  huile 
par  expreffion  qui  peut  fervir  dans  les  lavemens  , 
onguens  ou  emplâtres.  Elle  eft  aufli  très-bonne 
pour  amollir  &  adoucir  les  âpretés  de  la  peau. 

84.  OLEAfaliva  Dod.  C.  B.  J,  B.  Raii  Lufl.h 

H.  H.  J 

Car aCier  es  %  Fleur  monopétale  en  forme  d’en* 

tonnoif 
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toanoîr ,  dont  le  piiiile  Te  change  en  un  fruit 
ovale,  charnu  ,  fucculent ,  renfermant  un  noyau 
pierreux  de  même  figure,  Se  une  femence  auflî 
obionguc.  feuilles  verres,  pâles  dellus ,  blan¬ 
châtres  délions,  épaiflcs*  oblongues  comme  cel¬ 
les  du  Saule. 

Vertus  &  Il  J  âges.  On  tire  des  Olives  une  huile 
très-connue  ,  &  d’un  très-grand  ufage  dans  la 
Pharmacie  :  elle  fait  la  baie  des  huiles  par  infu- 
lion  ,  dts  baumes  ,  des  amplâtres  ;  plus  elle  effc 
acre,  &  mieux  elle  y  convient,  elle  en  efl  plus 
eéteriive.  On  peut,  quand  elle  efl  bien  douce  , 
•$’en  fervir  comme  de  celle  d’huile  d’A mandes 
douces,  dans  les  affections  de  la  poitrine  Se  de  la 
yoyc  urinaire. 

8  y.  Ficus  communis .  C.  B.  L  R,  H.  Figuier. 

Caractères.  Les  Botaniftes  ne  s’accordent  pas 
fur  la  nature  de  la  fleur.  Les  fruits  font  de  la 
figure  d’une  Poire,  verdâtres  ,  charnus  ,  mollets  , 
fuccalents,  vifqneux,  doux  au  goût. 

Vertus  &  Ufagts.  Les  Figues  font  très-adou- 
ci (Tantes  :  on  en  fert  fur  les  tables.  Les  fraîches 
font  indigeflcs  ,  à  raifon  de  leur  eau  vifqueufe 
gluante.  Les  Figues  féches  font  moins  indigeftes  5 
parce  qu’elles  ont  perdu  une  partie  de  cette  eau. 
La  décoélion  eft  un  très  bon  adoucifiant  dans  les 
acretés  de  la  gorge,  de  la  poitrine  5c  de  la  voye 
urinaire.  On  en  fait ,  avec  du  lait ,  des  gargarif- 
mes  maturatifs  ou  réfolutifs  -émolliens;  extérieu¬ 
rement  ,  des  cataplafmes.  Les  feuilles ,  détachées 
de  l’arbre,  donnent  un  fuc  laiteux  qui  eft  un  ron¬ 
geant  pour  les  cors,  les  verrues  ;  délayé  dans  de 
l’eau  ,  il  feroit  un  f  ort  bon  déterfif  pour  lesplayes 
&  ulcères. 

8  6.  Rojfolis  folio  fuhrotundo .  C,  B.  I.  R.  H. 
Herbe  à  la  goutte. 

Caractères.  Fleur  en  rofe ,  calice  en  cornet 
fruit  ovale  ,  obîong,  qui  s'enivre  par  le  haut  ,  8c 
cil  rempli  dç  femences  oblongues  ou  rondes, 
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Feuilles  en  forme  de  cure-oreille  ,  garnies  dea 

poils  ,  qui  paroiflenc  toujours  dégoûtants  de: 

îofée. 

Vertus  &  Ufages.  Le  Rojfolis  eft  un  incifif  ex- 
pedbrant ,  qui  pafie  pour  un  peu  antifpafmodi— 
que.  Par  une  qualité  diaphorétique  ,  il  purifie  le 
fang  ,  &  eft  alexitére  j  on  en  peut  faire  une  eair 
pour  fortifier  la.  vûe.  Le  Codex  de  Paris  ^  ei£ 
preferit  un  fyrop  ,  (impie  &  coinpofé  ,  qui  font: 
expeétorarts  S^adoucilians ,  fur-tout  le  compofé^ 
&  cette  propriété  eft  la  plus  sûre. 

87,  Siliqua  edulis.  C.  B .  I.  B.  H.  Ceratia « 
J.  B.  Caroubier. 

J,  B .  Fleurs  à  étamines  ?  dont  le  piftilefe  chan¬ 
ge  en  une  Silique  longue  5  plate  ,  remplie  de  fe- 
mences  de  même  figure  ou  rondes. 

Vertus  &  U  J  âges.  Ces  Siliques  ou  fruits  ,  font 
0n  peu  diurétiques ,  aftringens  &  adouciffans.  On 
s’en  ferr  en  ptiîane  pour  la  toux. 

8  8.  Vitis  apiana.  O..  B.  I.  JR.  H.  Raifin 
mufeat. 

89.  Vitis  damafeena .  J.  R.  H.  Raifins  dp 
Damas- 

90.  Vitis  Corinthiaca  five  apyrina.  J.  B.  J 
B,  H.  Raifins  de  Corinthe. 

C  ara  fier  es.  -Fleurs  en  rofes  ,  dont  le  piftiîe  fe 
change  en  bayes  rondes  ?  ou  ovales  3  remplies  de 
fuc  ,  <3c  de  deux  ou  trois  pépins. 

Vertus  &  Ufages.  Les  Raifins  font  adouci/fane 
8c  laxatifs  :  leur  fuc  s’aigrit  trçs-aifément.  On  le* 
employé  fecs  dans  les  ptifanes  adouciilantes  Su 
laxatives  :  mais  il  faut  ôter  les  pépins  qui  font 
aftringens.  Le  Codex  de  Paris  les  employé  dans  le 
Lénitif  fin  ,  le  fyrop  de  Rojjolis  ,  Derefimun 
compofé  ?  ou  celui  de  Guimauve  de  Fernel  Le 
feuilles,  les  mains,  les  bourgeons,  font  aftrim 
gens  &  rafraîchi  (Tans  en  décoction  ,  &  en  fo¬ 
mentation. 

qp.  ffjLU s Jdliva  j  f ruche  fubrotundp  &  Vf 
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ridi  p  ale fc  ente  ,  acido  du  Ici,  I.  P.  IL  Renette 
franche. 

Caractères.  Fleurs  en  rofe ,  dont  le  calice  fc 
ch  ange  en  un  fruit  charnu  prefque  rond  :  dans  le 
milieu  duquel  il  fe  trouve  cinq  loges  remplies 
de  pépins  oblongs  ,  couverts  d’une  écorce  noirâ¬ 
tre  ?  renfermant  une  amande  blanche  5  douce  a& 
goût. 

Vertus  &  Ufages.  Les  p  oui  es  font  humectante! 
&  rafraichilfantes 5  un  peu  diurétiques  6c  laxati- 
?es  3  fur-tout  le  fuc  ,  qui  convient  beaucoup  dans 
la  mélancolie.  On  en  fait  une  gelée  très  conve¬ 
nable  pour  les  malades.  On  met  les  pomes  cou¬ 
pées  par  tranches  dans  les  ptifanes  rafraichif- 
fantes  &  adoucüFantes.  On  en  fait  un  fyrop  lira- 
pie,  &  un  autre  compofé  qui  entre  dans  les  pilu¬ 
les  d’Aioes  émollientes  ,  les  pilules  Fælides  anti* 
iïifté tiques  ,  l’Opiat  méfentérique  du  Codex. 

91.  A  r  m  e  n  1  ac  a  fr  u  ci  u  majori  nucieo  du  Ici 
%'el  amaro.  L  R.  A.  Abricotier. 

Caradteres.  Fleurs  en  rofes ,  dont  le  pifile  fe 
change  en  un  fruit  charnu  prefque  rond  ,  un  peu 
appîati  ,  (lionne  dans  la  longueur,  &  qui  renfer¬ 
me  un  noyau  offeux  de  même  figure  ,  dans  lequel 
on  trouve  une  amande  douce  ou  amere. 

Vertus  &  Ufages .  La  chair  de  l’Abricot  efl 
<3ouce  ,  mucilagineufe  6c  aromatique  :  eiie  aide 
rexpeéforation  &  ranimé  les  efprits  3  on  en 
fait  une  très-bonne  marmelade  pour  les  conva- 
îefeens.  On  peut  faire  des  amandes  le  même  u  fi¬ 
ge  que  celui  des  amandes  amères.  On  en  fait  me¬ 
me  un  Ratafiat  qui  rend  très-bien  le  goût  de  l'a¬ 
bricot.  On  en  tire  une  huile  qui  cft  très  adoucif- 
fante  pour  les  hémorroïdes  ,  en  Imiment  ,  le 
feruilîement  doreille,  la  furdité. 

93.  Pseudo  Acacia  vulgaris,  I.  R.  H.  Acacia 
ordinaire. 

Caractères .  Les  fleurs  font  îégumineufes  ,  blan¬ 
ches  9  d’une  odeur  douce  6c  fort  agréable  5  le  pif- 
1  -  Bij 
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tiie  fe  change  en  gonfles  applaties  ,  qui  s'ouvrent 
en  deux  parties  ,  6e  font  remplies  de  femences 
formées  en  rein. 

Vertus  &  Ufages.  Les  Heurs  font  émollientes  * 
àdouciflantes  &  laxatives  en  infufîon  :  elle  eft: 
peu  ufitée  en  médecine.  On  en  tire  ,  par  la  diftil— 
îation,une  eau  qui  eft  antihiftérique  ,  &  peut 
fervir  pour  les  potions. 

94.  Prunus  Saliva  3  fru&u  parvo  dulci  ^ 
gtrocdvuleo .  I.  R.  H.  Prunes  de  Damas. 

Caracleres.  Fleurs  en  rôle  ,  dont  le  piftile  fe 
change  en  un  fruit  charnu,  mollet,  ovale  ou 
prefque  rond  à  noyau  ,  qui  renferme  une  amande 
ordinairement  amère. 

Venus  &  U fages .  Les  Prunes  de  Damas  fée  h  es 
font  humeéFarites ,  rafraichiffantes  &  laxatives, 
on  s’en  fert  en  décoélion .  pour  faire  le  véhicule 
des  potions  purgatives  Elles  donnent  Le  nom  à  l’é- 
leétuaire  Diarprun  ,  qui  eft  purgatif.  La  pulpe 
entre  dans  le  Lénitif  fin  ,  la  confection  Hamcch. 
La  çomrne  des  Pruniers  eft  comme  la  somme 
Arabique  ,  adouciliante  ,  expeélorante  en  poudre 
ou  en  mucilage. 

9j.  Triticum  hibernum  arijlis  carens.  I,R> 
JL .  Froment ,  Blé. 

96.  Sec  ale  hibernum  vel  majus .  C.  B.  I.  R, 
ïL  Seigle. 

97.  Eordeum pohfiicum  hibernum .  C.  B.  l.R. 
îl.  Orge. 

98.  A  ven  a  vulgaris  femine  albo  C.  B.  I  R.  H» 
Avoine. 


95.  M  ilium  femine  luteo  vel  albo.  C.  B.  I.  R. 
JL.  Millier. 

100.  Milium  arundinaceum  fubrotundo  femine 
for  go  nominatum.  C.  IL  I.  R.  IL.  Bled  barbu  5  Mil 
ou  st and  Millier. 

O 


ï  o  1 .  P  an  ic  um  germanicum  )  fve  Vanicula  mi* 
tiore  flava.  L  R.  H.  Panifs. 

Caractères,  Fleurs  à  étamines  amaffcçs  ca 
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épi  par  paquet  ,  dont  le  pifte  fe  change  en 
une  lemence  ronde  ou  oblongue  ,  blanche  &  fa- 
rineufe  en  dedans  ,  laquelle  eit  renfermée  dans 
une  efpéce  de  cornet  membraneux,  qui  é toit  le 
calice  de  la  fleur. 

Vertus  &  Ufdges.  La  première  décoétion  de 
ces  femences  c it  vulnéraire  déreiflve  ,  fur-tout, 
celle  d’Orge  ,  qui  eit  la  plus  ufltée  pour  nettoyer 
les  ulcères.  L’écorce  jaune  ou  noire  ,  contient  une 
huile  acre  ?  mifcible  à  l’eau  qui  lui  donne  cett« 
propriété  La  fécondé  décoétion  eft  fort  adoucif- 
jfante  ,  délayante  ;  on  les  fait  dépouiller  de  cette 
écorce  3  afin  d  avoir  cette  .fubft'ance  mucilagi- 
neufe  ou  adouciflante  feule.  L’Avoine  ainfi  pré¬ 
parée  3  efl:  le  gruau  }  l’Orge  ,  eft  LOrge  perlé  ,  à 
caufe  de  la  rotondité  des  Globules, qui  font  comme 
une  petite  perle;  On  en  fait  des  décoctions,  des 
crèmes  fort  adouciflanres  &  nourriflantes  pour-iss 
pthiflques  ,  les  pulmoniques  ,  exciter  l’expecto¬ 
ration  3  &  adoucir  les  âcretés  de  la  poitrine.  On 
les  fait  même  cuire  avec  du  lait  ou  du  bouillon 
comme  le  Ris  ordinaire.  L’Orge  perle  a  comme 
lui  quelque  chofe  daftringcnt  ,  qui  fait  qu’il  dé¬ 
range  moins  l’eftomach  ,  à  la  longue  ,  que  les 
autres  farineux.  On  fe  fert  beaucoup  de  l’Orge 
pour  les  ptifancs.  Le  Codex  l’employe  pour  la 
ptifane  commune  5  la  décoétion  d’éterflve,  le 
fyrop  d 'Erefinum,  les  fyrops  de  Jujubes  ,  de  Tor¬ 
tue  3  les  trochifques  béchiqoes  noirs  du  Codex  , 
qui  font  adouciifans  &  un  peu  incifîfs  de  l’humeur 
branchiale,  La  décoction  d'Orge  donne  le  nom  à 
l’eau  de  Candie  orgée,  au  fucre  d’Orge,  au  fyrop 
d’Orgeac,  dont  elle  tait  le  principal  ingrédient. 
La  farine  de  ces  femences,  en  cataplafmes  ,  eft 
anodine,  émolliente,  réfolutive,  ou  maturative. 
On  peut  faire  de  toutes  les  farines  une  décofftion 
délayante  &  adouciflante  3  on  préféré  le  Gruau  & 
l'Orge  perlé,  ou  îa  farine  de  Seigle,  lorfque  l’oa 
veut  tenir  le  ventre  libre. 
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roi.  Maïs  acofts.  I.  R.  H.  Frumentum  tara * 
-&U771.  Dod  Blé  de  Turquie. 

Caractères.  Fleurs  a  étamines  ftériles.  Les  fruit» 
maillent  à  part  en  épi ,  enveloppés  de  feuilles  rou¬ 
lées  en  gaines.  Les  grains  fonr  jaunes  ou  rouges. 
Les  tiges ,  les  feuilles  reifemblent  à  celles  des* 
rofeaux. 

Vertus  &  Ufages  des  autres  farineux. 

105.  Colt  U  don  major.  C.  B.  I.  11.  H.  U  bi- 
licus  veneris.  J.  B.  Nombril  de  Vénus. 

Caractères .  Fleurs  monopétaies  en  cloches  9 
allongées  en  tuyau,  8c  découpées  en  pludeurs 
pointes.  Fruit  compofé  de  pludeurs  gu  aines 
membraneufes ,  ramalfées  en  maniéré  de  tête  y 
qui  s’ouvrent  de  haut  en  bas  3  8c  font  remplies  de 
femences  très-petites.  Feuilles  grades  ,  fucculcn- 
tes ,  creufées  en  badin  *  d’où  cette  Plante  a  pria 
fon  nom. 

Vertus  &  Ufages .  Les  feuilles  broyées  ,  ou  le 
lue  3  ef:  rafraichifianr  ,  répercudif  dans  les  hé* 
ano rroïdes  do  u  i o u  re  u  fe s . 

104.  F cenum  Gr&cum  falivum .  C.  B .  I.  R.H9 
Fœnu  Grec. 

Caractères.  Fleurs  Iégumineufes  qui  Portent* 
des  aifelies  des  feuilles  3  qui  font  trois  à  trois  (ur 
un  même  pédicule  >  comme  le  Tréde.  Le  piftile 
fe  change  en  une  gouile  un  peu  plate  ,  ayant  la 
ligure  d’une  corne  remplie  de  femences  à  peu 
pré  roraboidçs ,  d’une  fubftance  mucilagineufe» 

Vertus  &  Ufages.  La  farine  ef:  très- uficée  en 
cataplaîme  5  onguent  3  emplâtres  réfol uti fs  ou; 
maturatifs.  La  (emence  entière  ?  en  décoélion 
pour  les  lave  mens  ,  efl  adouciffante  &  laxative» 
On  en  fait  un  mucilage  qui  eft  un  des  ingrédiens 
de  l’onguent  de  Guimauve  ,  de  l’emplâtre  de  mu¬ 
cilage  ,  qui  font  adouciffans  ;  du  Diachilon  ,  de 
1  onguent  Martiatum,  qui  font  au di  réfoiutifs. 

1  o  ^  •  Le  lt  ch  ris  u  m  m  ont  anum  fore  Bot  undiore *, 
I  g.  11.  Hifpiduldj  pilofeila  montana, Pied  de  Çhatg 
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Caratferes.  Fleurs  a  fleurons ,  renfermées  dans 
&n  calue  écailleux,  femences  ornées  d’aigrettes. 

Venus  &  Vjuges.  La  fleur  en  décodion ,  la 
Conferve  ,  le  Syrop ,  eft  un  adouciflant  un  peu 
aftringent ,  qui  convient  dans  le  crachement  de 
fang  ,  de  pus  5  car  il  eft  suffi  vulnéraire  déterflf» 

106.  Auguria  Citrullus  dicîa,  C.  B.  I .  R.  H* 

Citrouille, 

107»  Melo  vulgaris,  C.  B.  I.  R.  H.  Melon. 

108.  C  uc  u  rb  it  a  longa  y  folio  molli  D  foré 
&lbo.  J  .B.  I.  R.  H.  Cailebace. 

109.  Pepo  oblongus »  C,  B.  I.  R.  H.  Con¬ 
combre. 

Caratâeres.  Fleurs  monopétale  en  cloche  ,  dé^ 
coupées.  Fruit  charnu  ,  divifé  en  trois  ou  quatre 
loges  ,  qui  contiennent  les  femences.  Ces  femen^ 
ces  font  ordinairement  appellées  les  quatre  Se¬ 
mences  froides  majeures.  On  les  ajoute  ordinai¬ 
rement  aux  émuiiions,  aux  fyrops  d’Orgeat  ,  de 
Guimauve  compofé  5  aux  ptifanes  5  à  l’eau  de 
Veau  j  de  Poulet,  pour  les  émulfïonner  &  les  ren¬ 
dre  plus  rarraichiflantes,  On  en  tire  une  huile  par 
éxpreflion  qui  entre  dans  l’emplâtre  de  blanc  de 
Baleine  du  Codex . 
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Dont  les  Plantes  ,  ou  ne  viennent  point  % 
ou  ne  produïfent  rien  en  France . 

ï. 

TVo/x  F  Acajou  ou  Chata\ign  ed' Acajou  # 
cft  le  fruit  d’un  arbre  du  Bréfil  ,  appelle  Acajaiba  / 
lequel  cuit  fous  la  cendre  chaude,  donne  une 
amende  qui  a  le  goût  d/Aveline  :  elle  efl  adou- 
ciifante  dans  la  pulmonie  5  de  même  un  peu  dé-* 
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terfîve  5  car  la  fubftanee  fpongieufe  &  ih 
terne  de  cette  Noix  donne  ,  quand  elle  eft  r« 
cerne  ,  une  huile  acre  &  cauftique  ,  qui  eft  bonir 
pour  confumer  les  cors  ,  nettoyer  &  confirmer  h 
chairs  baveufes  des  vieux  ulcères. 

z.  Aouara  ou  Ayxra ,  eft  un  fruit  groscoir 
me  un  œuf,  que  porte  une  efpéce  de  palmier  épn 
Beux  de  la  Cayenne  ou  du  Sénéga,  Ce  fruit  rei~ 
ferme  un  noyau  comme  celui  dJune  Pêche  ,  qir 
contient  une  amande  douce  au  goût,  avec  quel 
que  légère  acreté  enfuite.  Cette  amande  eft  adoui 
cillante ,  un  peu  dêterfive  &  aftringente.  On  et 
tire  ,  par  Texpreffion  ,  une  huile  qui,  pour  êtr 
bonne,  doit  être  d’un  beau  jaune  doré,  doue 
au  goût ,  de  la  conûftance  de  heure  ,  <Sc  de  Co¬ 
deur  d’iris.  On  l’appelle  huile  de  Palme  ,  ou  huiP 
de  Sénéga  ou  Punzcin  ;  laquelle  eft  adouciffante 
réfolutive  &  fortifiante  en  ondtions,  dans  la 
goutte,  le  rhumatifme  &  les  tumeurs  froides. 

S  AC  CH  arum.  Eft  Je  fel  effenciel  d’une 
efpéce  .  de  rofeau  du  Bréfil  ,  des  iftes  Antil¬ 
les,  qu  on  appelle  Ârundo  Saccarifera.  y  canrie  s 
Suctv  ,  ou  Canamclle.  On  en  tire  le  Cuc  par  le 
moyen  d’un  moulin  5  on  le  purifie  par  les  blanc? 
d’œufs  bat  rus  avec  l’eau  de  Chaux,  &  réduits  à 
une  confiftance  convenable ,  c’cft  la  Caftonade 
ou  Cailonade  grife ,  qu’on  employé  comme  un 
bon  adoucifi ant  &  déterfif  dans  les  lavemens. 
Cette  Caftonade ,  bien  feche,  purifie  de  nouveau.» 
grenue  blanche  ,  d’un  goût  agréable  5  tirant 
iur  celui  de  la  Violette  ,  fert  pour  les  confitures  * 
les  fyrops ,  les  conferves ,  les  ratahats  ou  l’on  ne 
recherche  pas  un  beau  blanc.  Ces  conferves,  ces 
fyiops,lont  moins  fujets  à  Ce  candire  :  ce  qui  fait: 
un  defaut,  &  ne  vient  de  ce  que  le  fucre,  dé¬ 
pouillé  pai  plu  fleurs  clarifications  réitérées  de  fes 

Çarp!n^»l-,^u£ès  &  vifqueufcs,  &  par  le  moyen 
de  lAlkah  de  la  chaux  ,  eft  réduit  en  une  fub- 

«.iance  faillie ,  le  crift^Ufe  ço$nmç  fes  feî's  01  dN 
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îiaires;  on  s’en  ferr  pour  tous  les  fyrops,  tablet¬ 
tes  3  conferves,  même  quelques  éiecluaires,  dont 
l’objet  eft  de  conferver  les  fucs ,  les  quintef- 
cences  des  Plantes  :  ce  lucre  ,  comme  fu  bilan  ce 
laline ,  a  cette  propriété  >  on  ne  s’en  fert  guère 
feul  dans  la  méde  ine  ,  li  ce  n’eft  du  fucre  Candi^ 
qui  eft  le  fucre  criftalifé.  Il  doit  erre  blanc  ,  lec  * 
net,  criftaiin  ,  d’un  goût  doux  &  agréable.  fe 
fondant  feulement  dans  la  bouche.  Il  eft  un  très- 
bon  adouciiîant  pedoral  dans  les  âcretés  de  la 
poitrine,  les  rhumes,  il  excire  l’expedo ration. 
On  fait  cuire  le  fucre  dans  la  décoétion  d’Orge, 
jufqu’a  ce  qu’il  foie  calfant  ,  dont  on  fait  de  pe¬ 
tits  bacons  jaunes  ,  fecs  ,  tranfparencs  ,  caftants  * 
doux  au  goût.  Ce  qu’on  appelle  fucre  d’Qrge  j  il 
eft  fort  adouciiîant  &  expectorant,  fur-tout,  Ci 
on  y  mêle  un  peu  d’infufion  de  SafFran,  pour  le 
rendre  plus  jaune.  Si  îorfque  ce  fucre  cuit  dans  la 
dé  cochon  d’Orge  eft  encore  chaud,  on  y  mêle  de 
l’Amidon,  &qtie  Ton  entortile  en  différentes  for¬ 
mes  5  on  Pappelle  Sucre  Tors  ou  Penide  :  il  cil 
plus  pâteux  dans  la  bouche,  &  doit  être  d’un 
blanc  fale.  On  peut  faire  autant  d’efpéces  de  lu¬ 
cre  ,  cuit  ou  tors,  qu’on  empîoyera  de  différen¬ 
tes  efpéces  de  décodions  dans  ces  opérations* 
Le  grand  abus  du  fucre  ,  eft  très  -  fujet  à 
donner  des  aigreurs  ,  &  à  fomenter  les  vers 
dans  les  permîmes  qui  y  font  fujettes,  comme  les 
enfans. 

4.  Noix  d’Ebej?.  B  a /anus  myrepjtca  ,  P  h  dra¬ 
gon  incolis  ad  montem  Sinai.  Bellon ,  eft  un  fruic 
gros  comme  une  noifette,  oblong,  triangulaire, 
couvert  d’une  écorce  ou  écaille  mince,  gri/e  > 
ou  même  blanche  ,  fous  laquelle  on  trouve  une 
amande  blanche,  huileufe  ,  douceâtre  au  goût. 
On  en  tire  une  huile  par  expreffion  ,  appelles  en, 
Latin  Balanium  Oleum  ,  quî  ne  fe  rancit  jamais , 
dont  on  fe  fert  dans  la  galle,  les  dartres  &  ma» 
ladies^  démangeai fons  ds  U  peau  9  comme  un  ré- 
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folutif ,  dléterfîf  &  defticaof  Elle  a  de  plus  ,  Im¬ 
propriété  d’adoucir  les  chairs  ,  3c  d’aoûcir  la- 
peau  On  ne  fe  ferr  guères  ,  intérieurement ,  ni 
de  certe  huile  ,  ni  de  la  Noix  ,  qui  fcroit  un  pur¬ 
gatif,  &  émétique  trop  violent. 

y  Cacao  ,  eÜ  une  amande  greffe  comme  des 
Piftaches ,  qui  font  renfermées  dans  de  petites 
iioifettes,  qu’on  trouve  au  nombre  de  trente, 
quarante  &  plus  dans  an  fruit  de  l'Amérique  , 
gros  à  peu  près  comme  nos  Melons.  Il  y  en  a  de 
quatre  efpéces  ;  la  première  3c  la  fécondé  vieil-» 
nent  de  la  Province  de  Nicaraga  :  on  les  appelle 
gros  6’  petits  Garaques.  La  troifiéme  3c  la  quatriè¬ 
me  font  appeliées  gros  &  petits  Cacaos  des  Ijles  ; 
ils  viennent  des  llles  faiot  Domingue  ,  3c  de  la 
Martinique.  Le  plus  eftimé  eft  le  gros  ,  qui  eft: 
péfant  ,  bien  nourri  ,  brun  en  dehors  ,  rouge 
foncé  en  dedans ,  d’un  goût  agréable,  un  peu 
huileux  5  il  eft  adouciffant  dans  les  a ffe étions  de 
la  poitrine  ,  il  eh:  même  un  peu  ftomachique  ; 
ce  qui  le  rend  précieux  dans  ces  maladies,  où' 
l’on  détruit  (ouvent  l’eftomach ,  pour  fauver  la 
poitrine  ;  3c  par- là  on  détruit  l’un  3c  l’autre.  Le- 
Cacao  efi  le  principal  ingrédient  du  Chocolat; 
quand  on  n’y  ajoute  que  le  fucre  ,  c'ehle  Choco - 
lut  de  Santé  ;  mais  on  y  ajoure  Couvent  des  Aro¬ 
mates,  comme  la  Canelle,  le  Mufc  ,  6c  fur  tout: 
la  Vanille,  qui  augmentent  la  vertu  ftomachique 
de  Chocolat,  3c  lui  en  donnent  une  cordiale.  11  y  a 
des  perfonnes  qui  s’accommodent  mieux  de  cette 
derniere  efpéce  de  Chocolat,  que  de  la  première; 
d  autres  au  contraire ,  de  la  première  efpéce  ;  c’eft 
im  fait  d  expérience  que  l’on  doit  examiner  atten¬ 
tivement.  Le  Chocolat  eft  fort  nourriffant ,  ref- 
ta tirant ,  adouciffant  dans  les  âcretés  d’humeurs  : 
il  eft  d  une  grande  reffource  dans  ces  cas ,  3c  pour 
l.es  pthifiques  ,  quand  il  paffe  bien  fans  produire 
de  pelanteurs  fur  feftomach  ,  de  rapport  à  la 
bouche 5  qu’il  n  ote  pas  l’appétit  ;  çar  au  con^ 
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traire  il  doit  l'augmenter.  Pour  qu'il  paffe  bien, 
il  faut  que  l’eftomach  foie  bien  nettoyé  5  fouvenc 
une  médecine,  donnée  a  propos,  ôte  les  incom¬ 
modités  qu’il  caufoit  auparavant.  Le  Cacao  tor¬ 
réfie  ,  encre  dans  le  fyrop  de  Tortue  ,  qui  eft  un 
fort  bon  adouciftant;  on  en  tire  une  huile,  par 
exprellîon  5  qu'on  appelle  Heure  de  Cacao  :  elle  en 
a  le  goût  6c  L’odeur  ;  il  eft  épais ,  blanc  comme 
de  la  graille,  &  fi  on  le  garde  long-temps,  Ü 
devient  comme  du  fuit  Intérieurement  c’eft  un 
excellent  adoucilfant  &  reftaurant,  il  entre  dan# 
le  L  00k  fcc  du  Codex  ;  extérieurement  en  Uni* 
ment  il  eft  très-anodin  relâchant. 

6  Casse.  La  Cafte  eft  une  ftlique  longue, 
tonde,  cylindrique,  divitée  en  cebules ,  qui 
renfc  me  une  pulpe  nt  ire,  douce  au  guut,  avec 
une  fe.nence  U  nous  en  vient  du  Levant,  d*E- 
gypre  &  d’Alt  xand-ne  Les  barons  gros  ,  longs  , 
remplis  de  moelle  d’une  bonne  conliftance  >  font 
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les  meilleurs.  On  en  tire  une  pu’pe  q  i  eft  fujette 
à  s’aigrir,  quand  elle  eft  un  peu  ancienne.  La 
Caiîe  eft  un  purgartf  adouciflant  ,  très-peu 
échauffant  :  elle  eft  fujette  à  donner  des  vents  & 
des  vapeurs  à  ceux  qui  y  font  fujets ,  à  -aifonde  fa 
fubftaüce  vifqueafe,  qui  fermente  ai fé ment  ,  on 
corrige  ce  défaut  en  la  faifanc  légèrement  bouil- 
lir,  &  en  la  donnant  en  grand  lavage.  On  en  tire 
une  pulpe  qui ,  réduite  avec  le  lucre  &  le  fyrop 
de  Violette,  à  la  conliftance  d’extrait,  eft  ce 
qu’on  appelle  la  Cajfe  cuite  ,  qui  eft  fort  agréable 
au  goût.  On  en  prend  fans  répugnance  pour  te¬ 
nir  le  ventre  libre.  Cette  pulpe ,  qui  ne  doit  point 
être  tirée  par  1  ébullition  des  Cliques  concartées  ^ 
mais  en  les  laiifant  dégoûter  au  travers  d’un  ta¬ 
mis,  entte  dans  la  confection  Hamech  ,  le  Leni- 
tif.'fin,  l’éleéluaire  univerfel,  qui  font  des  pur- 
gatifs  très-doux  ;  &  oti  le  défaut  de  la  Cafte  ,  que' 
nous  avons  dit  être  venteux  eft  corrigé  ,  les  bâ¬ 
tons  concafles  6c.  bouillis  dans  l’eau  ,  fervent 
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pour  les  lavemens  purgatifs,  ou  la  pulpe  qu’oft 

délaye  dans  Peau. 

7.  D actes  ou  Dattes  ,  font  des  fruits 
oblongs ,  longs  5  charnus ,  jaunes  ,  doux  &  agréa¬ 
bles  au  goût  ?  qui  renferment  un  noyau  oflcusde 
la  même  figure,  enveloppé  d’une  pellicule  très- 
mince  5  ce  noyau  contient  une  amande  longue  , 
grêle,  rougeâtre  ,  un  peu  amére.  On  nous  l’ap¬ 
porte  du  pays  de  Tunis  ,  où  il  vient  fur  un  arbre 
appellé  Palma  major ,  Palmier  Dattier. 

Vertus  &  Ufages.  Les  Dattes  de  Tunis  ,  gro£ 
fes ,  charnues ,  fermes  au  toucher,  jaunes,  donc 
le  noyau  fe  fépare  aifément,  font  très-adoucif- 
fantes  pour  les  maladies  de  poitrine  ,  un  peu 
afh'ingenres  St  fortifiantes  ;  on  s’en  fert  beaucoup 
dans  les  pti fanes  peéiorales  ,  fur-tout  dans  les  cas 
ou  il  y  a  un  cours  de  ventre  à  craindre.  Elles  en¬ 
trent  dans  le  fyrop  peéforal  de  Tortue,  le  Dia- 
phænie  ,  qui  cft  un  éleébuaire  purgatif. 

8.  Pignons  toux.  Eii  une  amande  obîongue, 
à  demi  ronde  ,  blanche  ,  tendre  ,  douce  au  goût, 
qui  vient  dans  une  pente  coque  ,  entre  les  écail¬ 
les  de  la  pome  de  Pin. 

Ve  nus  &  Ufages.  Les  Pignons  font  très-adou- 
eilTans,  reftaurans,  aphrodisiaques,  un  peu  diu¬ 
rétiques;  ils  font  très-bons  dans  la  pthifie  ,  la 
pulmcnie  ,  pour  déterger  les  ulcères  internes  ,  8c 
adoucir  î  âcreté  des  humeurs  qui  les  entretient. 
On  les  fait  entrer  dans  les  panades ,  émuifîons  8c 
les  alimens  dans  ccs  malades;  ils  encrent  dans  le 
fyrop  de  1  ortue  du  Codex  de  Paris. On  en  tire  une 
Jiuile,  par  expie  (lion  ,  qui  eft  fort  adouciffante, 
qui  ne  diffère  de  celle  cPAmandes  douces,  que 
pat  la  chereté. 

9  Pi  s  tache  s.  Ceft  une  amande  verte  en  de¬ 
dans,  verre  &  rouge  en  dehors:  elles  nous  vien¬ 
nent  de  la  Perfe  ,  de  la  Syrie,  de  l’Arabie,  où 
elles  naiffent  fur  une  cfpéce  de  tétébinte  ;  elles 
font  douces  8c  agréables  aa  goût» 
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Vertus  &  Ufœges  des  Pignons  doux.  Les  pifta- 
elles  font  plus  fiomachiques  ,&  excitent  l'appé¬ 
tit  :  on  les  employé  ordinairement  l’une  avec 
l’autre  dans  les  memes  cas  y  &  pour  les  mêmes 
indications. 

io  Sebestes.  Eli:  un  fruit  gros  comme  on 
petit  gland  ,  rond  ,  noirâtre ,  rude  >  d’un  goût 
vifqueux  3  douceâtre  5  couvert  par  le  bout  d'en 
haut  d’un  petit  chapiteau  ligneux  3  gris  ,  blan¬ 
châtre  5  la  chaire  eld  rougeâtre.  Ce  fruit  con¬ 
tient  un  noyau  o  il  eux ,  redemblanc  beaucoup  à 
celui  d’une  prune  $  il  renferme  une  petite  aman¬ 
de  longuette  blanche  3  qui  a  parfaitement  le  goût 
de  noifette.  Les  Sébeftes  viennent  fur  un  arbre 
d’Egypte  ou  de  Syrie,  appelle  Sébeften . 

11.  J  u  j  u  b  es  j  font  des  fuies  rouges  en  de¬ 
hors,  jauneâtres  en  dedans,  gros  comme  une 
prune  médiocre,  charnus,  d’un  goût  doux  vineux, 
renfermant  un  noyau  oiTeux  pointu  par  les  deux 
bouts  ,  &  une  amande  dans  ce  noyau,  blanche  9 
huileufe  ,  infipide.  Ce  fruit  naît  dans  les  pays 
chauds  ,  à  un  arbre  appel  lé  Zépiphus,  Pic. 
Tournef.  Jujubier. 

Vertus  &  V J âges.  Les  Jujubes  grofîes ,  récen¬ 
tes,  bien  nourries,  d’une  belle  couleur  rouge  , 
font  adouciilames.  On  les  employé  clans  les  pti- 
fanes  pectorales  :  elles  aident  l'expectoration  5  le 
Codex  de  Paris  en  preferit  un  fyrop.  Elles  en¬ 
trent  dans  le  fyrop  de  Tortue,  &  le  Lénitif  fi.n 
delà  même  Pharmacopée. 

1 2,  Gomme  Arabique.  E  Pc  une  fu  h  U  an  ce  qui 
Ce  ’i/îouc  aifêment  dans  l’eau.  On  la  vend  chez  les 
Epiciers  droguiftes  en  morceau  blanc,  tirant  un  peu 
fur  le  jaune  ,  claire  ,  tranlparent ,  eit  infîpidc  au 
goir  telle  d’écoule  d’un  arbre  appelle  Acacia  Indica . 
J.  R.  H.  ou  Acacia  dgiptiaca.  Profp.  Alpin.  On 
préféré  celle  qui  eft  menue  ,  entortillée  comme  un 
ver  :  mais  elle  eft  fort  rare  ,  6c  celle  que  Ton  vend 
ordinairement  eft  plutôt  une  gomme  de  nos  CérU 
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fiers,  Amandiers,  Pruniers,  &c.  que  îa  vral^ 
gomme  Arabique  ,  au  refte  ,  pourvu  qu’elle  foit 
inflpide  au  goût ,  nette  ,  elle  a  les  mêmes  pro- 
prières  en  médecine. 

Vertus  &  Ufages.  La  Gomme  Arabique  eft  hu* 
menante,  adouciflante  :  elle  épaific  les  humeurs 
trop  féreufes  ou  acres  :  elle  convient  dans  les  toux* 
rhumes  :  elle  fait  cracher  ;  le  Codex  de  Paris  la 
demande  dans  le  Look  fec ,  les  ïrochitqiies  bé- 
chiques  noirs,  le  Luc  de  Réglife  :  elle  entre  dans 
la  Thériaque,  l'Orviétan  ,  le  Métridat ,  pour  lier 
&  unir  les  ingrédiens;  on  s'en  fert  dans  la  con- 
feeftion  des  bols  pilules  pour  la  même  inten¬ 
tion  On  peut ,  dans  les  âcretés  de  la  poitrine  5: 
de  la  voye  urinaire  ,  la  faire  un  peu  infufer  dans 
Peau  pour  une  ptifane,  dans  les  cours  de  ventre, 
les  hémoragies  5  pour  agglutiner  les  vaiHeaux  , 
fit.  épaiflir  un  peu  le  fang.  Cette  eau  eft  un  fort 
bon  topique  dans  les  démangeaifons  des  yeux  , 
ou  inflammations. 

1 3.  Gomme  Adragan .  Gumnii  Tragagantha*- 
Eft  une  gomme  luifante  ,  légé  e  ,  en  petits  mor¬ 
ceaux  longs  J  menus ,  entortillés  en  maniéré  vie 
vers ,  qui  fort  par  incifion  de  la  racine  fit  du 
tronc  d’un  petit  arbrifleau  épineux,  appellé  ira- 
gacaniha  ou  Sp'ma  Pdrci ,  Barbe  de  Renard  ou 
Epi  de  Renard  3  elle  nous  vient  de  Candie,  de 
Syrie,  ou  ccr  arbrifleau  eft  fort  commun. 

Vertus  <0  Ufages  La  gomme  Adragan,  belle, 
tranfparente  ,  blanche  ,  légère  ,  fans  faleté  ,  infl- 
pide  au  goût,  eft  humectante ,  rafraichiflante  , 
un  peu  aftringente  dans  les  diflenteries,  cours  de 
ventre.  On  s’en  fert  de  plus^  dans  les  toux,  la 
ptinfle  ,  les  arrêtés  de  la  gorge  ,  des  reins,  dans 
les  codiies  rafraichiffans  ,  en  poudre  ou  en  mu¬ 
cilage  ;  on  î  employé  aufli  pour  corporifler  plu- 
fleuis  drogues  cnfemble  :  car  ,  infufée  dans 
i  eau  ,  elle  s  y  réduit  en  une  efpéce  de  colle, 
U  Codex  la  fait  entrer  dans  le  Look  com*? 
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mun ,  &  le  Look  fcc,  les  tablettes  8z  pafiilles- 
Béchiques ,  &  piuiie'urs  autres ,  pour  ber  les  dro¬ 
gues  enfemble. 

14.  SaRCOCOLE  OU  Goi  LECHAI  TL  J  eff  UI1@ 

gomme  égrenée  en  petits  morceaux  jaunâtres, 
tirant  fur  le  blanc  ,  d’un  goût  fade^  douceâtre  y. 
un  peu  amer  :  elle  nous  vient  de  la  Perle,  &  de 
l’Arabie  ,  on  ne  conçoit  pas  la  Plante  qui  la- 
produit. 

Vertus  &  U fages.  La  Sarcocole  eif  aftringe ri¬ 
te  ?  déterfïve  &  confolidante  de?  playes  ;  on  l'em¬ 
ployé  dans  les  coihres ,  dam  les  onguents  ,  em¬ 
plâtres  pour  les  playes.  Hile  pafle  pour  un  grand 
cicatrifanc  ;  mais  elle  ne  peur  fervir  3  comme  les? 
autres  topiques  ,  que  pour  éloigner  les  empêche- 
mens'  à  la  réunion  ,  la  nature  fufnfanc  feule 
pour  cette  opération. 

ip.  Hermod actes  r  FermodaêîilL  Eft  une 
racine  bulbeule,  groffe  comme  une  petite  châ¬ 
taigne  5  rougeâtre  en  dehors  ,  blanche  en  dedans  y 
d’une  fubftance  légère  fougeufe,  facile  a  mettre 
en  poudre,, d’un  goût  douceâtre,  &  un  peu  glu» 
tineuxj  on  nous  l’apporte  d’Egypte  &  de  Syrie. 
On  n’efi  point  encore  bien  alluré  de  Pefpéce  de 
Plante  qui  la  fournit. 

Vertus  &  Ujages  Les  Hermodaéles  greffes  9 
nouvelle?  ,  non  vermuiues ,  font  un  purgatif 
doux  ,  allez  pénétrant  ;  on  les  recommande  pour 
purger  dans  la  goutte,  les  rhumatifmes  les  affec¬ 
tions  pitu’teufes  de  la  tête  &  des  jointures.  Le 
Gudex  les  prefcric  dans  la  Bénédiéfe  laxative  , 
l’éleéluaire  Diacarrhami  ,  Caryocoftin  ,  qui  font 
des  purgatifs  ries  appropriés  pour  les  cas  que 
nous  venons  d’indiquer. 

16.  Manne.  E(f  un  fuc  concret,  blanc  oti; 
jaunâtre  d’un  goût  doux,  mielleux,  un  peu. 
fade.  Elle  fort  fans  incifîon  des  efpéc-es  de  Fref- 
nes  qui  croiffent  en  abondance  en  Calabre  ,  en 
Syrie,  Il  y  en  a  trois  efpéçes,  La  Manne  Grade  ^ 
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qui  pa/Ie  pour  îa  meilleure  5  efl:  la  plus  purga-^ 
ve  i  elle  entre  dans  1  ’éleCluaire  Diacarthami.  Lm 
Manne  en  forte ,  qui  eft  la  plus  ufîtée  ,  parce: 
qu’elle  eft  plus  pure  6c  plus  belle  que  la  grade.  Et: 
enfin  ,  îa  Manne  en  Larme  qui  eft  la  plus  belle  9 
mais  la  moins  purgative* 

Vertus  &  V juges.  La  Manne  eft  un  purgatif 
très-doux 9  &  ufité  dans  prefque  toutes  les. mé¬ 
decines  y  &  qui  eft  le  plus  sûr  purgatif,  le  moins 
fujet  à  inconvénieias  dans  fes  effets^  &  fes  fui¬ 
tes  ;  très-fouvenc  on  l’ordonne  pour  adoucir  les 
autres  purgatifs  ,  par  ces  parties  grades ,  vif- 
queufes.  Il  y  a  des  perfonnes  qui  ne  peuvent  îa 
fupporter,  à  caufe  de  fon  goût  fade  :  on  peut  la 
didoudre  alors  dans  une  infuiion  amère  ,  ou  une 
émuldon  avec  les  amandes  douces  &c  amères. 

17  Le  Rrs.  Eft  la  femence  d’une  Plante ,  qui 
redemble  allez  à  notre  Froment,  qui  nous  vient 
d’Efpagne  ou  d’Italie  :  elle  eft  oblotfigue ,  pref¬ 
que  ovale,  blanche  ?  dure. 

Vertus  &  Ufages.  Le  Ris  bien  nourri,  net  f 


nouveau  ,  eft  un  très-bon  adoucifîant  &  aftrin- 


genr.  Le  Codex  s’en  fert  pour  la  déco&ion  pecto¬ 
rale  &  aftringente  ;  on  peut  l’employer  comme 
l’Orge  pour  les  ptifanes  ordinaires.  Il  eft  fort 
nourridant  ;  on  peut  faire  de  fa  farine  du  fort 
bon  pain.  On  le  fait  cuire  dans  le  bouillon  des 
malades,  pour  leur  en  faire  enfuite  des  crèmes 
qui  font  adoucifïantes  ,  nourriifantes  &  aftrin- 
gentes  :  on  peut  les  aromatifer  fuivant  les  occa- 
dons. 


ï8.  S  ou  ch  et  Sultan .  Eft  une  racine  d’une 
cfpéce  de  Souchet ,  appellée  ,  par  M.  Tourne- 
fort,  Cyperus  Retundusy  Efculenîus  Augufirfblius  3 
on  l’appelle  aulfi  Trafi.  Ces  racines  font  des  fibres 
menues,  auxquels  font  attachés  de  petits  tuber¬ 
cules  charnus  ,  gros  comme  de  petites  noifettes  , 
relevés  d’une  efpéce  de  petite  couronne,  comme 
aux  nédes^  couverts  d’une  écorce  rude^  jaunâtre  * 
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la  chair  eft  blanche  ,  douce  au  gour.  Cette  Plante 
croie  en  Sicile  a  Vérone. 

Vertus  &  tlfûges.  On  fe  fert  de  cette  racine  en 
décoction  ,  ou  on  la  mange  comme  un  fort  bon 
adouciiîant  dans  la  diflenterïe  ,  les  ardeurs  d’uri¬ 
nes  ,  de  poitrine  :  elle  eft  aphrodisiaque. 

Cotton .  XI Ion  5  Gojjtpium.  Le  Cotton  eft  un® 
Plante  qui-  vient  dans  fille  de  Malthe  :  on  l'ap¬ 
pelle  Xiion  j  feu  Goffîpium  herbaceum.  I,  R , 
H.  Cotton  de  Malthe  3  dans  les  Indes  où  il 
vient  comme  une  efpéce  d  arbre  ,  &  on  l’appelle 
Xiion  arboreum.  L  R.  H.  Cotton  des  Indes.  Le 
fruit  eft  gros  comme  une  Aveline  ,  qui ,  s’ouvrant 
parla  maturité,  iaifle  paraître  un  floccon  blanc 
comme  neige  ,  qui  fe  gonfle  par  la  chaleur  juf- 
qu’à  la  grofteur  d  une  pcme;  c’eft  le  Cotton  dont 
on  fe  fert  pour  les  vêtemens.  Les  fem  en  ces 
font  greffes  comme  de  petits  pois  ,  oblongùes  , 
blanches  ,  cotroneufes  ,  renfermant  une  amande 
oléagineufe  .  douce  au  2011t. 

ij  &  O 

Vertus  &  JJ  figes.  Cette  graine  eft  un  adoucif- 
fanr ,  un  incifïf  de  l’humeur  bronchiale  5  il  con¬ 
vient  dans  Lafthme  humide  ,  les  cathares,  dans 
îa  puImonie,ladiflcnteric,  le  crachement  de  fang  $ 
car  il  a  en  même  temps  quelque  chofe  de  vulné¬ 
raire  ,  déterfif  &  aftringcnt.  OnTempIoye  on  eà 
poudre ,  ou  en  infuiion. 
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SECONDE  CLASSE. 


Plantes  aromatiques  ,  cC ou  Von  tire  les 
ale  xi  tire  s  ,  /cj*  diaphor  étiques  9  les  cépha~ 
liques  y  Us  antijpafmo  clique  s  ,  anti-kif- 
têriques  3  au  moins  pour  le  plus  grand 
nombre  ;  Us  réfolutifs  &  Us  


I. 


j^Brotaitum  mas  a ugu (U folium  majus.  C.  B]> 

I.  R.  H.  Amené  mâle  ou  des  jardins, 

z  »  A  8  rot  an  ci  m  mas  augufti folium  incanum* 
€.  B.  1.  R .  fi.  Aurone  blanche. 

3.  Abrotanitm  campefire  ,  caulicalis  albican « 
tibus.  C  B.  I.  R.  H.  Aurone  des  champs. 

4.  Abrotanum  fœmina  fohis  urelibus.  C.  B* 
Bantolma .  I  R.  fi.  Cham&cy  F  are  fus.  J.  JB* 
Samoane  girderobe. 

f,  Abrotanujï  mas  lin  folio  acrlori  odorato » 
X  E.  H  Dracumculus  hortenjîs.  C.  B.  Eftragon. 

^Car  attires.  Fleurs  à  fleurons,  petites,  évafées 
en  cloches ,  femences  menues  ,  renfermées  dans 
des  calices  arrondis  ?  écailleux,  qui  n’ont  point 
d’aigrettes.  La  Plante  eil  d'une  odeur  forte,  acre  y 
ëc  aromatique. 

Venus  &  Ufages.  On  fe  fert  peu  pour  l’inté¬ 
rieur  des  Auronne  ,  fl  ce  n’efl  de  la  Santolme  pour 
les  vers ,  &  de  l’Eftragon  j  mais  on  en  fait  beau- 
coup  d’ufage  pour  l’extérieur  ,  à  titre  de  Tonique  5 
pour  fortifier  les  membres  lâches ,  mollafles  ou 
abreuvés  de  férofités.  On  en  fait ,  par  1  infufion  y 
un  vin  ou  une  huile  très-propres  a  remplir  ces 
indications  dans  les  cas  de  boufiffures  de  leucq* 
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phîegmatie  5  foibîeflTes  particulières  de  membres» 
On  fait  entrer  les  feuilles  dans  l’onguent  Mar - 
liatum  du  Codex  y  qui  eft  un  excellent  tonique  3 
difcuflif  du  fang  de  la  limphe  ou  des  humeurs 
épanchées  :  elles  entrent  aufli  dans  l’eau  céphali- 
que,  cordiale  &  antifpafmodiquc  du  mêmeCo- 
dex  y  appellée  genérahy  à  caufe  du  grand  nombre 
de  les  propriétés.  On  peut  employer  les  trois 
premières  efpéces  d’Aurone  en  poudre  ,  ou  le 
fuc  dans  les  bols,  opiats,  vermifuges,  On  préféré 
la  Santolme  &  fa  graine  pour  cette  derniere  pro¬ 
priété.  L’Eftragon  eft  un  excellent  incifif  des  glai¬ 
res  ,  des  gluti-nolîtés  ,  antifcorbutique ,  diuréti¬ 
que  &  fudorifique  5  il  aide  la  digeftion  ,  réflfte* 
au -venin  :  il  eft  aufîi  éménagogus ,  carminatif^ 
étant  mâché  ,  il  fait  cracher.  Qn  s'en  fert  dans 
les  alimens  pour  les  alîaifonnerj  on  le  fait  in.fu- 
fer  dans  le  vinaigre  ,  pour  rendre  plus  fort  8c  plus 
agréable  ,  &  ce  vinaigre  entre  dans  l’eau  préfer- 
native  du  Codex  contre  le  mauvais  air ^  la  con^ 
tagion. 

6.  Ambrosja .  Dod.  I.  R .  H.  Ambrofie,  herb# 
Tineufe. 

Caraflères.  Fleurs  à  fleurons  renfermés  dans  un 
calice  :  ces  fleurs  font  ftériles  ;  il  naic  fëparément 
fur  la  même  Plante  des  fruits  qui  ont  la  figure 
d’une  ciet>  &  qui  renferment  chacun  une  femence 
oblongue.  Ajoutez  que  toute  la  Plante  a  une 
odeur  aromatique  fort  agréable  ,  un  goût  un  peu; 
amer. 

Verras  &  Vfages.  I ’Ambrofle  en  théiforme  eft 
un  fort  bon  cord.al  flomachique  le  matin  ,  dans* 
les  foihlefles,  les  menaces  d’apoplexie  ,  &c.  On 
peut  la  faire  entrer  dans  les  vins  ftoffiachiques  9, 
les  eaux  cordiales  &  aromatiques  ,  foit  pour  l’in¬ 
térieur  ,  foit  pour  l’extérieur  JL/Ambrofïe  eft  aufiî 
anti-hifté’ ique  éménagosue. 

1  O  ÎD 

7.  Impekatoria  major,  C.  B,  I,  JL  B,  Imge* 
saloir  e  Autruche»  - 
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8.  Imteratokïa  faliva*  I.  R.  H.  Angelica  jtfr* 
iiva,  C.  B.  Angélique. 

p,  Împeratoria  pratenfis  major .  I.  R,  H» 
Angelica  filveftris  magna ,  vulgatior .  J.  I>. 

io.  Angelica  mont ana  per ennis  Valudapii 
folio .  J.  K.  H.  Leguifticum  vulgare  ,  d/2  libanotis 
fertilis  theophrafii.  C.  I?.  Ache  de  montagne  s 
Eivéclie. 

Caractères *  Fleurs  en  rafes ,  difpofées  en  mu- 
billes  :  le  calice  fe  change  en  fruit  compolé  de 
deux  femences  plattes,  prefque  ovales ,  un  peu 
canelées  fur  le  dos  :  elles  quittent  quelquefois 
leur  enveloppe.  Ajoutez  les  feuilles  en  ailes  ,  Sc 
rangées  fur  une  cote,  terminée  par  une  feule 
feuille. 

Vertus  &  XJfages.  Ces  Plantes  ,  que  l’on  peut 
employer  allez indiflinéfement, pourraient  palier 
pour  un  remède  univerfel  ,  fi  un  tel  remède  étok 
podible.  Elles  font  cordiales,  ftomachiques , 
éraénagogues  ,  anti-hiftériques.  C’eft  un  des 
meilleurs  alexépharmaques  que  nous  ayons,  très- 
propre  dans  tous  les  cas  de  malignité  d’humeurs 
de  Pair ,  de  contagion  ,  a  dépurer  le  fang  ,  par 
fa  tranfpiration  ou  les  urines.  CeA  un  excel¬ 
lent  incifif  des  glaires,  des  glutinofités ,  fouve- 
t^ain  dans  toutes  les  maladies  qu’elles  produifent, 
comme  l’afthme ,  les  cathares  froids ,  les  coli¬ 
ques  venteufes ,  le  défaut  d’appétit.  On  tire  de  la 
Plante  ,  par  la  diflillation ,  une  eau  pour  les  po¬ 
tions  cordiales  ,  diaphoniques  ,  alexitéres  ,  ex¬ 
pectorantes.  On  en  fait  un  extrait  ,  une  conferve, 
un  ratafiatqui  font  admirables  dans  tous  les  cas 
de  crudités.  La  racine  d’Angélique  entre  dans  la 
confection  Hyacinthe,  l’eau  T  hériacale  ,  Epi¬ 
leptique  ,  préfervative  contre  le  mauvais  air  ,  de 
Méliife  compofée  ,  Impériale  générale  ,  les  orvié- 
tans,  le  baume  du  Commandeur  ,  Pefprit  carmi- 
uatif  de  Silvius  du  Codex ,  qui  font  tous  d’excel- 
lens  cordiaux ,  alexipharmaques  3  ftomachiques^ 
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vulnéraires.  Les  feuilles  entrent  dans  Peau  de  lait 
alexitére;  extérieurement  *  c’eft  un  bon  difcufflf 
fortifiant.  Les  Sommités  entrent  dans  le  Diabo- 
lanum  ,  &  Peau  Vulnéraire.  La  Livêche  a  les  me*» 
mes  propriétés  :  elle  entre  dans  le  fyrop  anti- 
hiftérique  d*A rmoife  ?  &  Peau  anti-hiflérique  du 
Codex  5  c’eft  aufli  un  très- bon  expectorant, 

ï  i.  Artémis  ï  a  vulgaris  major  j  saule  &  flore, 
purpurafcentibus .  C.  B.  I.  P.  H.  Ârmoife  5  herbe 
'de  Saint  Jean. 

Caractères.  Cette  Plante,  pour  le  port  extérieur, 
refTemble  beaucoup  à  PAbfmte  ;  les  fleurs  font  à 
fleurons  ppfées  fur  l’embrion,  &  renfermées  dans 
un  calice  écailleux  5  les  femenccs  font  fans 
aigrettes. 

Vertus  &  XJfages .  CeiL  un  apéritif  ftimulant^ 
antifpafmodique ,  qui  convient  dans  toutes  les 
maladies  du  fexe  ,  qui  reconnoiffent  pour  caufe 
des  pituites  3  une  atonie  dans  les  fibres  :  elle  aide 
l’accouchement^  on  en  tire  une  eau  ,  par  la  dif- 
tillation  ,  pour  les  potions  anti-hiflériques.  On 
fe  ferc  du  fyrop  dans  les  ptifanes  Juleps ,  potions, 
ou  de  celui  de  Fernel.  On  peur  prendre  les  Som¬ 
mités  fleuries^  en  ferme  de  thé;on  s’en  fert  beau¬ 
coup  en  décoéfcion  y  pour  les  laveraens5  fomenta?» 
tionjs  ?  anti-hiflériques.  On  Punit  au  Mars  pour 
les  maladies  du  fexe  :  comme  dans  les  pilules  , 
la  poudre  de  Mars  y  les  trochifqaes  de  Miribe; 
Cod.  P.  elle  entre  dans  la  poudre  contre  la  rage; 
on  vante  beaucoup  cette  Plante  pour  cette  mala¬ 
die.  Extérieurement ,  elle  eft  un  fort  bon  vulné¬ 
raire  déterfif  pour  les  playes  &  ulcères:  elle  entre 
dans  Peau  Vulnéraire ,  de  même  que  dans  celle 
contre  les  vapeurs  du  Codex  de  Paris. 

11.  Ru  ta  hortenfis  latifolia.  C.  B.  1.  R.  H« 
Buta  gravée  Uns.  Dod.  Rue  donjeftique. 

ï  3.  Harmala.  Dod.  I.  R.  H.  Ruta  flvefris  f 
fore  magno  &  albo.  Pvue  fauvage. 

Caractères.  Fleurs  en  rofes,  ï  quatre  pétales. 
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difpofées  en  rond,  dont  le  piftile  fè  change  eïs 
un  huit  prefque  rond  ,  oa  ordinairement  tetra* 
gone  ,  compofé  de  quatre  capfuies  aifemhlées 
contre  un  noyau,  &  remplies  de  femences  angu- 
leufes ,  ou  le  plus  foav.ent  de  la  figure  d'un  petit 
rein. 

Vertus  &  JJfages.  Toutes  les  efpéces  de  Rue, 
&  celle-ci  particulièrement ,  font  atténuantes , 
alexitéres  ,  anti-hiftériques  ,  éménagogues  ,  car- 
minattves  ;  extérieurement  dilcufiives.  On  en  ti¬ 
re  une  huile  ,  une  eau  ,  par  la  diftiliation  ,  pour 
les  potions  anti-hiftériques  ,  une  teinture  par  Bef- 
prit  de  vin  :  elle  eft  alexitére  5  bonne  contre  tou¬ 
tes  forces  de  venins,  la  morfure  des  chiens  enra¬ 
gés,  des  ferpens;  elle  entre  dans  la  poudre  con¬ 
tre  la  rage  ,  i’éieéluaire  de  Bayes  de  Laurier,  Le 
vinaigre  ,  l’eau  préfervativc  ,  les  orviétans,  les 
trochifques  de  Mirrhe  ,  l’eau  Thériacale  du  Co- 
tdex ;  comme  anti-hiftérique  éprouvé  ,  elle  entre 
dans  le  baume  Tranquil  ,  les  fiyrops  d’Armoife  , 
Deflæcas  ,  les  pilules  Fætides  ,  Beau  5*les  trochif¬ 
ques  ,  le  baume,  l’efcence  anti-hiftérique,  les 
pilules  Fætides,  la  poudre  de  Mars  du  Codex, 
Comme  tonique  difcuffive  &  vulnéraire;  elle  en¬ 
tre  dans  Beau  Vulnéraire,  l’onguent  Maniatum , 
la  fomentation  aromatique ,  le  Cojîire  f.  ni- 
fiant;  &  1 -huile ,  par  iofulion  ;  dans  le  baume 
Acouftique. 

14.  Matricaria  vulgaris  feu  faliva.  C.  B.  L 
fv.  F/.  Mat  ri  caire. 

Caraiïerts.  Fleurs  radiées  *  foutenues  par  un 
calice  écailleux,  femences  oblongues ,  Bodcut 
forte,&  le  goût  amer;  les  Hans  font  ia  malices  en 
bouquets,  les  feuilles  découpées  comme  par  pai¬ 
res  jufqifta  la  côte  ,  &  recoupées  far  les  bords. 

Vertus  &  Ufages.  La  Matncaire  eft  un  très- 
bon  incifif,  atténuanr ,  éménagogue  ,  carmina- 
tif,  anti-hiftérique,  comme  la  Rue;  on  s’en  fert 
dcraême,  particulièrement  pour  les  maladies 
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des  femmes  *  cPod  lui  vient  Ton  nom.  On  en  fait 
un  fyrop ,  une  eau  diftillée  :  elle  entre  dans  prêt» 
que  toutes  les  compofitions  hiftériques  du  Codex „ 

if.  Melis  s  a  hortenfes.  C.  B.  L  R.  tJ.  Méiilfe 
citronelie  ,  à  caufe  de  Ion  odeur» 

1  6.  Melis  sa  humilis  ,  latifolia  maximo  flore 
purpurafcente .  I.  B.  H.Lamiuni  montanum  Meliflk 
folio.  C.  B.  Méiille  bâtarde. 

Caractères.  Fleurs  monopétales  labiées  3  dont  la 
lèvre  fupérieure  eff relevée,  arondie  ,  divifée  en 
deux  parties  5  l’inférieure  en  trois  ,  dont  le  piflile 
elf  accompagné  de  quatre  .embuons  qui  devien¬ 
nent  quatre  femences  prefque  rondes,  renfermées 
dans  une  capfule ,  qui  croit  le  calice  même  de  la 
fleur. 

Vertus  &  Uflages.  La  Mc  hile  efl:  un  des  meiU 
■leurs  cordiaux  ,  antifpafniodiques  ,  &  alexitères, 
c]ue  nous  ayons  parmi  les  Plantes  de  ces  pays.  On 
s'en  ferc  beaucoup  le  matin  en  forme  de  thé  dans 
toutes  les  affections  froides  de  la  tête  ,  Ipafmes  ? 
foibldfes  ,  Sc  toutes  les  maladies  qui  viennent: 
du  défaut  du  reffort  dans  les  fibres.  On  en  tire  ^ 
par  la  diftillation ,  une  eau  pour  les  potions  qui 
entrent  dans  l’eau  Impériale  &  Divine.  On  fait 
aufii  une  conferve  des  fleurs ,  un  fyrop  des  Som¬ 
mités  :  c’eft  un  fort  bon  préfervatif  contre  le  mau¬ 
vais  air.  Les  feuilles  entrent  dans  Peau  générale  $ 
préfervarive  &  de  lait  alexitéreje  fy rop  d'Armoi- 
fe.la  poudre  contre  la  rage  du  Codex  de  Paris. Les 
feuilles  de  Mélilfe  fauvage  ,  en  forme  de  Thé  , 
font  un  fort  bon  diurétique.  Elle  ifleft  pas  foi  e 
odoranteySc  n’a  pas  également  les  vertus  de  la  Me- 
Iilfe. 

17.  Mold  aluc a  betonicz  folio  5  flore  c&ruUc* 
I.  R.  H.  Melijfla  turc:ca.  J.  B.  Moldanica.  Eyfl a 
Moldauique  ,  ou  Méiille  de  Moldavie. 

18.  Mol u cca  Uvis.  Dod .  I.  R.  H.  Melijfla 
Moluccana  odorat  a,  C.  B.  Mol  u  que  ?  ou  Mcliffe 
«des  Moluques. 
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Caractères Pleur  monopétale  labiée,  dont  la 
lèvre  fupérieure  eft  divifée  en  deux  ,  &  relevée 
fn  haut  dans  la  moliique  ,  5c  dans  la  Moldavie 
crcufc  en  forme  de  vafe.  L’inférieur  eft  au  fi  di¬ 
vifée  en  deux  ,  &  dans  la  mol  tique  en  trois.  Le 
piftile  eft  entouré  de  quatre  eaibrions ,  qui  fe 
changent  en  autant  de  femences  ,  renfermées  dans 
le  calice  de  la  fleur  ,  qui  leur  fert  de  capfules. 

Vertus  &  U f âges.  Cette  Mélftfcqà  raifon  de  fou 
odeur,  eft  en  iniulion  un  fort  bon  vulnéraire  , 
un  peu  aftringent  pour  la  poitrine.  On  fe  fert 
aufli  quelquefois  du  fuc. 

le.  Marrubium  album  vulgare.  C.  B.  L  R. 
H.  Pra/jtum  album.  Marrubp  blanc. 

Caractères.  Fleur  monopétale  labiée  ,  dont  la 
lèvre  fupérieure  eft  relevée,  &  a  deux  cornes  5 
f inférieur  eft  divifée  en  trois;  le  piftile  en¬ 
touré  de  quatre  embrions,  qui  fe  changent  en 
quatre  femences  obîongues  ,  envéioppés  d’une 
capfule,  qui  eft  le  calice  meme  des  fleurs,  qui 
font  vertieülées  le  long  des  tiges  ,  quarrées,  la- 
nugineufes  5  aufli  bien  que  les  feuilles  qui  font 
odorantes ,  acres  5c  amères. 

Vertus  &  Ufages.  Le  Marrube  eft  un  bon  inci- 
fif  des  glaires  du  fang  ,  de  la  poitrine,  de  l’efto- 
mach  ;  il  eft  ftomachique  ,  expeélorant  dans 
J’afthme  pituiteux  ,  la  puimonie  ;  il  eft  déterflf 
dans  les  obftructions  du  foie  ,  les  maladies  lentes 
des  femmes  ou  Allés.  On  fait  infufei*  en  forme  de 
.thé  les  Sommités  dans  de  l’eau  le  matin., ou  dans 
du  vin,  avec  la  limaille  d’acier ,  pour  faire  venir 
les  régies.  On  fait  aufli,  des  Sommités,  un  fyrop 
fort  ufité  :  c’eft  un  anti-hiftériquè  ;  les  feuilles 
entrent  dans  le  fyrop  d  Armoife  ,  comme  alexi- 
pharmaque  ;  elles  entrent  dans  l’eau  cordiale  ôC 
antifpafmodique  ,  appellée  Générale ,  l’Orviétan, 
le  Thériaque ■;  extérieurement,  c’eft  un  bon  dé¬ 
terflf  pour  les  playes  &  ulcères  en  fomentation, 
il  entre  dans  le  mondifîcatif  d'Achç. 

zo,  Ballots 


( 
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20  B  allô  r  e*  Math .  I.  JR..  H  Marrubium  ni - 
jr«m  falidum .  C  JBL  Marrube  noir  puant* 
Ballote. 

CaraCières»  “Fleur  monopëtale  labiée,  dont  la 
lèvre  fupérieure  eft  creufée  en  forme  de  coupe  ; 
les  femences  ohlongues ,  renfermées  au  nombre 
de  quatre  dans  -une  capfuie  pentagone  en  tuyau, 
partagés  en  cinq  parties. 

Vertus  &  Ufagcs.  A  peu  près  du  Marrube ,  ex¬ 
cepté  qu’on  s’en  fert  moins  pour  l’intérieure ,  fi 
ce  rfefldansles  cas  de  vapeur  &  pour  les  playes  & 
vieux  ulcères  à  titre  de  déterfif,  de  vulnéraire  ; 
en  décoélion  ou  infufés  dans  du  vin. 

21.  Mark ubiast it u m  vulgare-  I  R .  H.  $ide« 
rnis  aljïnes  triffaginis  folio.  C.  B.  Faux  Marrube. 

CaraCîères.  Fleurs  monopétale ,  labiées  comme 
le  Marrube  noir  ,  femences  prefque  rondes,  an 
nombre  de  quatre,  renfermées  dans  le  calice  de 
la  fleur ,  qui  leur  fert  de  capfules;  tiges  velues 
quarrées* 

Vertus  &  Ufages .  Abfolument  comme  le  Mar- 
fube,  mais  pour  ^extérieure  feulement. 

22.  Lycopus  paluftris  glaber.  I.  R  H.  Marnt - 
bhtm  palujtre  glabrum .  C.  B.  Marrube  aquatique*, 

23.  Lycopus  paluflris  v  illof  us»  J.  R9  H.  Mar¬ 
rubium  palufire  hirfutmn,  C.  B» 

CaraCîères .  Fleurs  monopétales,  labiées  prefc 
que  en  cloche.  Semences  comme  celle  du  faux 
Marrube. 

Vertus  &  Ufages .  On  employé  ces  deux  espè¬ 
ces  indifféremment  en  ptifàne  dans  les  cours  de 
ventre  ;  comme  afiringent ,  dans  les  pertes  rouges 
&  blanches.  Extérieurement  comme  vulnérai¬ 
re  déterfif,  allongent  en  fomentation ,  en  on-< 
guent,  emplâtre,  &c . 

24.  Stac  m  s  major  Germanie  a»  C.  B.  L  R.  IL 
Marrubium  agrefle.  Marrube  feuvage.  Epi  fleuri. 

Caractères»  Feuilles ,  tiges  du  Marrube.  Fleur 
monopétale  labiée ,  la  lèvre  fupérieure  un  peu 
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voûtée  &  relevée,  l’inférieure  divifée  en  trois 

parties^  femences  comme  celles  du  faux  Mar- 

jrube. 

Vertus  &  Ufages.  Excellent  pour  les  vapeurs; 
des  femmes  en  infufion  ,  en  fomentation  ;  il  eft 
suffi  éménagogue  &  diurétique  ;  il  aide  Paecou- 
chement.  L’odeur  des  fleurs  qui  font  verticillées* 
eft  fort  agréable  :  on  peut  remployer  comme 
nous  avons  dit  le  M amibe. 

2?.  Cakdïaca .  /•  B .  L  R .  H.  Marrubium  car- 
diaca  àitium.  G.  B*  Agri paume. 

CaraCïères .  Fleur  monopétale  labiée,,  dont  1& 
lèvre  fupérieure  eft  plus  longue  que  l'inférieure, 
qui  eft  divifée  en  trois  parties;  femences  angu- 
leufes,  difpofées  dans  le  calice  de  la  fleur,  qui 
leur  fert  de  capfule.  Le  port  de  cette  Plante  re£ 
femble  beaucoup  au  Marrube  fauvage.  Toute  Ip 
plante  a  une  odeur  forte,  8c  un  goût  amer. 

Vertus  &  Ufages .  On  peut  s’en  fe.rvir  comme 
du  Marrube  :  elle  en  a  toutes  les  vertus.  On  k 
dit  cordiale;  ce  qui  n’eft  pas  abfolument  bien 
affuré,  quoique  Todeur  femble  le  devoir  faire 
préfumer  :  mais  elle  eft  bon  ftomachique,  incifif 
diurétique  &  éménagogue  en  poudre,  fyrop,  in 
fufton. 

z6,  Betohica  purpurea,  C,  B,  h  R .  H.  Be 
$oine. 

Caractères,  Fleur  monopétale  labiée,  dont  ! 
lèvre  fupérieure  eft  découpée  en  deux:  celle  d’es 
Las  en  trois.  Semences  oblongues  dans  le  calic 
de  la  fleur,  qui  leur  fert  de  capfule.  Les  fleur 
font  verticiilées  au  haut,  d’une  tige  quarr.ée  lare 
tranche  ,  8c  elles  forment  un  épi  affez  gros. 

V evtus  &  Ufages.  La  Bétoine  a  été  employé 
depuis  long-temps  comme  un  excellent  céphak 
que  dans  les  afteâions  froides  de  la  tête.  ,On  e 
fait  un  fyrop,  une  conferve,  une  infuflon  t. 
forme  de  thé ,  pour  ces  maladies.  Les  feuille 
|€,afées  ifes  dans  les  narrines,  font  un  foi 
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Bon  errheîn  ,  St  quelquefois  même  Aermutatoire, 
qui  foulage  le  cerveau.  Les  Sommités ,  bouillies 
dans  le  vin  rouge,  font  fort  recommandées  pour 
les  flux  de  ventre  opiniâtres.  Extérieurement, 
c’efl  un  fort  bon  vulnéraire  *  an  ti-hi  Aérique  & 
difeuftif.  Le  Codex  preferk  un  emplâtre  de  Cé¬ 
toine.  Les  feuilles  entrent  dans  l’eau  Vulnéraire; 
la  poudre  Stermulatoire  ,  celle  contre  la  rage; 
les  feuilles  ,  comme  anti  -  hiflériques  ,  dans 
le  fyrop  d’Armoke  ;  Beau  Générale  St  Impé- 
riale,  qui  font  dVxcellens  céphariques ,  le  mon- 
dificatif  a’Ache.  On  peut  aufii  remployer  pour 
tous  les  cas  où  nous  avons  recommandé  le 
Marrube  blanc.  La  Bétoine  en  a  toutes  les  ver* 
îusj  il  ne  leur  manque  que  d’étre  plus  connues  & 
u  fl  té  es. 

27.  Cazamint.ua  vnlgarh ,  vel  cjpcinarum 
■ Gerwaniæ .  C.  B ,  L  R.  H,  /.  B .  Dcdt  Caiament  de 
montagne. 

2  8  ,  Cala  m  tnt  a  guleguAi-  adore Jive  nepetaXJ.  Bm 
2.  R .  fi.  Caiament  â  odeur  de  Pouliot. 

ip.  Cal  ami  NT  a  hinmilior  folio  rotundiore.  f 
R.  H.Hœdera  terejhîs  vulgaris .  C.  B.  Lierre  Té- 
reAre»  Térelle. 

Caradières*  Fleurs  monopétales  labiées  >  dont 
la  lèvre  fupérieure  eA  relevée  ,  arrondie  ,  parta¬ 
gée  en  deux  ^inférieure  en  trois.  Ces  fleurs  nait- 
tent  dans  les  aifeiles  des  feuilles,  fur  des  pédicu¬ 
les  branchus.  Semences  prefque  rondes,  au  nom* 
bre  de  quatre,  renfermées  dans  le  calice  de  la 
fleur,  qui  leur  fert  de  capfule. 

Vertus  ù  U  Cages*  Les  Calamens  font  la  baie 
des  alexitéres;  iis  font  cordiaux,  ftomachtques, 
anti-hiftériques ,  éménagogues,  céphaliques,  car- 
minatifs,  inciflfs,  des  glutinofltés ;  fur-tout,  de 
ia  poitrine,  &  diaphoniques  :  on  donne  la  préfé¬ 
rence  au  Lierre  TérreAre  pour  cette  derniere 
indication.  On  peut  les  prendre  infufés  dans  le 
vin  ou  de  Beau  le  matin.  On  en  fait  des  confer- 
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,yes ,  des  fyrops.  Les  deux  premiers  entrent  dant 
la  Thériaque  ,  les  fyrops  Anti-hiftériques  &  cor¬ 
diaux  de  Stæcas ,  d’Armoife.  Extérieurement  il: 
font  vulnéraires,  difcuflifs  ;  ils  entrent  dans  l’eau 
le  baume  Vulnéraire,  l’onguent  Martiatum  du 
JCodex. 

30,  Ros marin  us  hortenfis  augujliore  folio»  C 
B.  I,  R,  H,  Romarin. 

Caratf,  Fleur  monopétale,  labiée  dont  la  lèvre 
fupérieure,  divifée  en  deux,&  efl  relevée  en  arriéré 
en  forme  de  crochets;  l'inférieure  partagée  er 
trois  parties celle  du  milieu  un  peu  creulee.  Se¬ 
mences,  au  nombre  de  quatre,  prefque  rondes., 
^enfermées  dans  le  calice  de  la  fleur,  qui  leur  fer 
de  capfule.  Tiges  branchues,  dures  ;  les  feuilles 
oblonguesj  étroites,  vertes  d’un  côté,  blanche 
de  l’autre,  qui  Tentent  un  peu  le  Camphre. 

Vertus  &  Ufages »  Le  Romarin,  fur  tout  le- 
fleurs ,  qu’on  appelle  fleur  par  excellence ,  efl  cor¬ 
diale,  antifpafmodique ,  céphalique;  on  en  fai 
un  miel,  une  conferve,  un  vinaigre;  on  en  tire 
par  la  diftillation,  une  huile,  un  elprit,  une  eau 
elles  entrent  dans  Feau  de  la  Reine  de  Hongrie 
Impériale  ,  Epileptique ,  préfervative,  de  Menthe 
compofées.  Le  fÿrop  Derefimum  quieft  expedo- 
rant,  cordial.  -Le  vinaigre  des  quatre  Voleurs 
qui  efl:  très- Aimuîant;  extérieurement ,  c?eft  U4r 
bon  tonique  ,  difcüffîf.  Les  feuilles  entrent  dan 
la  fomentation  Aromatique ,  Feau  Vulnéraire 
l’huile  de  Renard,  Fonguent  Martiatum ,  le  bau 
,me  Tranquil,  qui  efl  nervin  &  anodin ,  l’huile 
di Aillée  dans  le  baume  Nervin  du  Codex,  L;; 
conferve  entre  dans  Fopiat  de  Salomon  ;  le 
feuilles,  dans  Feau  Thériacaic,  FOrviétan,  l’ef 
prit  carminatif  de  Silvius. 

31»  Origan u m  creticum ,  latifolium  tomentç 
fini'  feu  diciamus  creticm»  I.  R,  H.  Di  dame  é 
hÇréte. 

flvefrç  cunila  hulula  pim 
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C*  U.  J,  R*  H,  Origan  ou  Marjolaine  fauvagé»' 

33,  Clinopodi um  origano  [mile,  Ct  B .  1,  lîy 
K  Bafîlic  fauvage. 

34.  Clinopodivm  aruenfe  occini facle,  C. 

L  R>  H .  Bafilic  fauvage. 

Caractère  s  -Fleurs  monopétales,  labiées  ^  dofif 
la  1  évre  fupérieure  efi  relevée  en  haut,  arcndiey 
divifée  en  deux  :  l’inférieure  en  trois.  Les  femem* 
ces  prelque  rondes,  au  nombre  de  quatre,  ren» 
fermées  dans  le  calice  de  la  fleur,  qui  lui  fert  de 
capfule.  Ajoutez  que  lès  fleurs  de  l’Origan  nai 
fem  en  épi  écailleux;  au  lieu  que  celles  du  Cli- 
nopodium  font  Amplement  verticillées. 

Vertus  &  Ufages,  Le  Didamede  Crète  efl  un- 
bon  ftomachique  cordial,  éménagogue;  il  en-" 
tre  dans  la  confedion  Hyacinthe  ,  le  Diafcor- 
dium ,  l’cpiat  de  Salomon  ,  qui  font  un  peu  afirim» 
gens;  comme  antifpafmodiqüe  ,  dans  les  trcchif- 
ques  Hiflériques  ,  beau  Générale,  Antiépilepti- 
que,  Préfervative  du  Codex,  dans  le  baume  de 
Fioravemi,  l’huile  de  Scorpion,  qui  efl:  un  fort 
bon  atténuant  extérieur  pour  les  playes  de  mau. 
vais  caradère  ou  empoifonnées.On  fe  fert  peu  du 
b i dame  de  Crète  feul  :  on  peut  cependant  s’en 
fervir  comme  des  autres  aromatiques  en  in* 
fiifîon  ,  en  fyrop,  en  ccnferve,&c.  L’Origarf 
convient  dans  tous  les  cas  où  il  s’agit  de  diviier  , 
atténuer  les  humeurs,  les  phlegmes,  ranimer  les* 
folide  s,  comme  il  arrive  fouvent  dans  i’aflhme  y 
lajaunifle,  les  maladies  cronîques ,  les  toux  clés 
Vieillards,  les  aflédions  foporeufcs,  cathareufes 
ïes  pales  couleurs,  &  autres  aflédions  lentes,  ht- 
Aériques  du  kxe;  il  entre  dans  le  fyrop  Stæchas. 
On  s’en  fert  infufé  dans  le  vin  ,  en  poudre  ,  en 
fyrop,  ou  en  théiforme  le  matin;  extérieure¬ 
ment  c’efl  un  bon  vulnéraire  déterflf,  corrobo¬ 
rant  pour  fortifier  les  membres  foibles,  relâchés, 
11  entre  dans  l’eau  Vulnéraire ,  l’huile  de  petits 
Chiens  ?  qui  efl  très-fortifiante  dans  la  noueure 

e. . . 
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des  enfans  ;  les  bains,  tomen rations  afomati— 
qu es  pour  la  paralifie*  Les  Bahlics  fauvages  fons 
un  peu  plus  aftringens  que  l'Origan  ,  ils  ont  les 
mêmes  vertus  :  on  peut  s’en  fervir  de  même  » 
cependant  en  général  ils  font  peu  uiités  en  mé¬ 
decine. 

35.  Fraxtnxlla,  Cluf, I  Eii J}.  L  R .  LL  Dicîa- 
mus  albus  vulgb  jive  Fraxindla .  C,  B .  Fraxinelle 
Didarne  blanc. 

36.  Eseubo  dulamus  verticillatus  inodorus,  C„ 
B .  J.  IL  LJ.  Faux  Didarne. 

Caraftères .  Fleurs  compofées  de  plufîeurs  péta¬ 
les  de  différentes  façons,  qui  s’élèvent  du  calice  au. 
nombre  de  cinq  ordinairement,  &  en  même 
temps  quantité  d’étamines  courtes,  qui ,  avec  le 
piftile,  fe  changent  en  un  fruit  compofé  de  plu¬ 
fîeurs  graines  ovales,  pointues ,  ouf,  par  une  for¬ 
ce  élaftique  ,  fe  fend  ,  &  fe  replie  comme  les  cor¬ 
nes  d’un  Bélier.  Semences  ovales,  pointues  par- 
un  bout;  feuilles  conjuguées  comme  celles  du 
Fraine,  81  terminées  par  une  impaire.  Le  faux 
Didarne  a  la  fleur  nonopétale  labiée,  les  fe» 
mences  oblongrues  comme  le  Stachis. 

O 

Venus  &  Ufages .  La  Fraxinelle  a  une  odeur 
forte,  qui  la  rend  un  alexipharmaque  très  vanté; 
le  Cedex  Remployé  dans  les  Orviétans»  Elle  eft 
amifpafmodique  :  il  l’employé  dans  la  poudre  de 
ce  nom,  celle  de  Guttéte  &  les  eaux  univerfelles 
Hiiferique ,  Epileptique,  qu’il  prefcrlt  p  on  la? 
liibfdi tue  même  comme  cordiale  dans  la  Théria¬ 
que,  au  lieu  du  Didarne  de  Crète,  dans  la  Con¬ 
fection  Hyacinthe,  C’eid  auffi  un  excellent  vulné¬ 
raire  pour  les  playes;  il  efi  vermifuge,  ftomachir 
que  &  éménagogue  ,  très*bien  employé  dans; 
toutes  les  maladies  du  fexe ,  de  la  tête  &  de  l’ef- 
îornach  ,  qui  viennent  de  glutinoftés,  &  de  cauia 
froide.  On  s’en  fert  en  poudre  dans  les  boles  &’ 
opiat,  en  infufîon  ,  dans  les  vins  ftomachiques 
alexitères  &  éinénagogues.  Le  faux  Didarne  ai 
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les  mêmes  vertus  :  mais  à  un  degré  înférieur*- 

37,  Crocus  falhms .  G  B.  1.  R.  H.  Safïran  d$ 
Gatinois. 

Caratlères.  Fleurs  monopéiaîes,  divifées  eut 
fix  parties,  difpofées  en  Lis,  foutenues  d’un  pé¬ 
dicule.  Fruit  obîong  ,  triangulaire  à  trois  loges  , 
ÿemplies  de  femences  prefqne  rondes;  le  piftile 
eft  divifé  en  trois  cordons  creux,  découpés  en 
maniéré  de  houpe,  &  c’eft  ce  qui  fait  le  SafFran 
<§u*on  nous  vend.  Ajoutez  racine  Tubéreuie,  re- 
couverte  d’une  efpéce  de  membrane# 

Vertus  &  Ufages.  Le  Saur  an  efi  un  cordial  fto- 
machique,  amiipafmodique,  anodin,  très-bout 
éménagogue,  &  ufité  en  infufion;  il  entre  dans 
l’eau  Univerfielle ,  Hiftérique,  Préfervative ,  la 
teinture  Stomachique  arriére ^  l’élexir  de  Pro¬ 
priété  ,  de  Garrus  ,  le  Collire  fortifiant, 
prefque  toutes  les  pilules,  poudres  cordiales  & 
üomachiques.  On  Punit  aux  narcotiques,  dont 
H  aide  Si  corrige  l’adtion  ,  dans  les  pilules  de  Sri- 
rax, Hypnotiques,  &  celles  de  Cynoglofies;iientre 
dans  la  confection  ffamech ,  le  Mitridat  ,  la 
Thériaque  Célefte,  l’Orviétan  Hierapicra  du 
Codex.  Il  n’y  a  guères  de  drogues,  dont  on  faiTe 
un  plus  grand  ufage  en  Pharmacie  5  à  caufie  de 
fes  grandes  vertus. 

38,  Mentit  a Hortenjis  verticillata  ocimi  odore* 
C  B.  I.  R.  H.  Baume  des  Jardins. 

3  9*  Ment  h  a  crifpa  danica ,  aut  fpeciof a  Ger~ 
manica.  Baume  ou  Menthe  frilee. 

40.  Ment  h  a Silvejlris  rotimdiore  folio.  C.  B* 
I.  R.  RL  Mont  af  rum  folio  rugofo  rotundiore  fgon~» 
taneum  ,  flore  fpicato  ,  odore  gravi.  J.  B.  Menthe 
fauvage,  Memhafire. 

41.  Ment  h  a  fdveflris  longiore  folio.  C  B.  L 
R.  H.  Mentajlrttm  fpicatum  folio  longiore  candi « 
cante ,  Menthe  fauvage  blanche. 

42.  Ment  h  a  aqualica  feu  puîgïum  vidgare* 
J*  R.  B.  Pouliot# 

C  i? 
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41*  Mentha  cataria  vulgaris  &  major ,  C. 

Herbe  aux  Chats, 

Caractères ,  Fleurs  .monopétales ,  labiées,  de 
îa  lèvre  fupérieuce  efl:  voûtée;  l’inférieure  ps 
ra gée  en  trois  y  de  façon  que  toute  la  fleur  pi 
roit  l’étre  en  quatre;  femences  obîongues ,  a 
nombre  de  quatre ,  renfermées  dans  le  calice  k 
la  fleur ,  qui  leur  iert  de  cap  fuie. 

Vertus  &  U  [âge  s.  Les  Menthes  font  tout 
fort  odorantes  :  on  préféré  celles  qui  le  font 
plus;  elles.  font  cordiales,  céphaliques,  flom 
chiques  \  elles  aident  la  digeftion ,  &  font  pars 
cuîierement  employées  pour  arrêter  les  vomiiT 
mens,  qui  ne  viennent  pas  de  Phlogofe.  On  $ 
fert  de  i  eau  diflillée  du  fyrop  Ample  &  compt 
fe  :  elles  font  aîexitéres  &  diaphorétiques  ;  j 
Codex  les  employés  dans  l’Orviétan  ,  le  vinaigt 
des  quatre  Voleurs,  l’élexir  de  Vitriol ,  reau°c 
lait  alexitére.  Extérieurement  elles  font  réfok 
tives,  rortifiantes,  vulnéraires;  elles  entrentdar 
Feau  Vulnéraire  générale,  les  tablettes  Stomach 
ques,  le  oaume  Tranquil ,  qui  eflen  même  temp 
atténuant,  résolutif.  Le  (uc^  dans  l’emplâtre  d 
Betome ,  i  huile  diflillée  dans  le  baume  Nervin 
1  emplâtre  Stomachal  du  Codex .  Le  Pouliot  e_ 
un  fort  anti-hiflenque  :  il  entre  dans  le  fyro 
d  Armoire,  leau  hiflerique  générale,  les  tre 
chilques  de  Mirrhe  ,  l’eau  de  Menthe  compofée 
Extérieurement  il  efl  tonique  réiolutif;  1.1  entr 
dans  i  onguent  Martiatum  ,  l’huile  de  petit! 
Chiens  du  Cod'x .  L’herbe  aux  Chats  efl:  particu 
îierem:  nt  employée  pour  les  vapeurs  hiflerique? 
a  caïue  ne  ion  oaeur ,  1  oi t  en  infuflon,  iyrop 
ton  erve  ;  elle  entre  dans  l’eau  Générale,  le 
Tiochiiques  hifleriques,  le  fyrop  d’Arnaoile,  h 
poudre  de  Mars ,  qui  convient  pour  les  maladie 
d  epaiiTement  du  fexe  ;  elle  efl  de  plus  fort  bor 
alexitere,  ariftolocnique  ,  éménagogue  ,  expec 

dorante  5  vulnéraire  pour  les  bleffures  vénimeuiW 
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44,  La  Cru  s  vulgaru .  C.  £.  1,  R .  H*  Laurus 
mas  &  fœmina,  Lab.Icon.  Laurier. 

Caractères*  Fleur  monopétale,  découpée  ea 
plufîeurs  parties,  dont  le  piflile  fe  change  en  une 
baye  ,  fous  la  peau  de  laquelle  le  trouve  une  ef- 
péce  de  coque  remplie  de  femences  de  la  même 
forme. 

Vertus  &  V Cages,  Les  feuilles ,  &  fur- tout  les* 
bayes  de  Laurier,  font  un  bon  atténuant,  inciiifs 
des  glaires,  Aomachiques , carminatives  ;  elles 
entrent  dans  l’cfprit  carminatif  de  Siivius  com¬ 
me  aîexitéres,  dans  l’Orviétan,  l’eau  T’hériaca^ 
le,  l’eau  générale,  la  Thériaque  Diateüfaron.  On' 
fait  un  éltéiuaire  des  Bayes ,  une  eau,  une  huile 
diftillée,  qui  U  nr  én  ér  agi  gués,  ditié  iques.  Le 
principal  ufage  que  l’on  fait  du  fau'rier,  c’efl; 
pour  l’extérieur,  comme  bon  réu  tarif  ,  attéd 
nuant  dos  mmeurs,  fortifiant  vulnéraire  déteriifj-^ 
on  en  fait  un  huile,  par  infuficn,  eus  a  toutes  ces-; 
propriétées,  les  feuilles  entrent  dans  l’onguent^ 
Marriatum ,  la  fomentation  Aromatique  ,  le  bau¬ 
me  de  Fieràventi  ;  l’huile  dans  le  baume  verd  de?J 
Metz,  l’huile  de  Scarabée,  l’emplâtre  de  Stipti- 
que  ou  aftringOnt.- 

4^ .  Tozlium  montamm  luteum.  C*  B.  J,  R,  H , 
Polium  jaune. 


46.  Vollium  montamm  album,  C,  R,  1 .  R . 

Le  Polium  blanc  ou  de  Montpellier. 

Caractères*  Fleurs  monopétaîes ,  labiées,  dont  " 
les  étamines  tiennent  lieu  de  la  lèvre  fupérieure  V 
l’inférieure  eft  divilée  en  cinq  parties;  femences 
au  nombre  de  quatre,  renfermées  dans  le  calice 
délai!  eur.  Ajoutez  que  ces  fleurs  font  ramaifées 
en  maniéré  de  tête  au-deiTus  des  tiges  & 

C* 

branches. 


Vertus  &  Ufages .  Le  premier  eft  le  plus’  ufitA 
en  médecine;  ils  font  l’un  &  l’autre  fort  bons 
atténuants  céphaliques  dans  les  affeélions  froides- 
de  la  tête  ?..  ûomadiiqije  , alexitcres ,  fudorifr^ 


f  S"  Connoijfatice' 

ques,  diurétiques ,  excellons  pour  purifier  le  fans 
de  toute  humeur  étrangère,  &  dans  la  morfiur 
des  animaux  venimeux.  Les  feuilles  entrent  dan 
Beau  Préiervati ve ,  Beau  Générale  du  Codex ,  le 
Sommités  dans  la  Thériaque,  le  Mitridat. 

47*  Ociiïum  vulgattus.C .  B  LR.H.  Bafilic 
CaraCïères .  Fleurs  monopétales  labiées,  don, 
la  lèvre  Supérieure  eft  relevée,  arrondie,  créne 
lée,  &  plus  grande  que  l'inférieure,  qui  eft  iégé 
rement  découpée  &  fri  lée.  Semences  oblongues 
au  nombre  de  quatre,  qui  font  renfermées  dan 
le  calice  de  la  fleur  qui  leur  fert  de  capfule  ;  Itr 
quelle  eft  divifée  en  deux  lèvres  comme  la  fleur 
dont  la  fupérieure  eft  relevée  &  divifée  en  deux 
ëc  l’inférieure  en  plufieurs  parties. 

Vertus  &  Ufages,  Le  Bafilic  &  toutes  fes  efpé-* 
ces,  font  très-aromatiques  ,  Si  en  ont  toutes  le 
propriétés;  on  s’en  fert  peu,  fi  ce  n’eft  pour  le 
compofitions  ;  on  pourroit  cependant  les  enu 
ployer  en  infufipn  le  matin ,.  comme  céphalique 
cordiaux,  éménagbgues,  diaphorétiques  pour  f« 
p  ré  fer  ver  du  mauvais  air.  Les  feuilles  entren 
dans  l’eau  Univerfelle,hiftérique,deMenthetcom- 
pofée,  Vulnéraire,  Fefprit  carminatif  de  Syl 
•vins,  le  lyrop  d’Armoi  e,  l’onguent  Martiatuni 
la  graine  dans  la  poudre  Cordiale  du  Codex . 

48.  L ilium  convallîum  album .  C,  B.  1,  R  K 
Muguet,  Lis  des  vallées# 

Caractères .  Fleurs  monopétales  en  cloche 
îrès-découpées ,  fans  calice,  dont  le  piftile  f« 
change  en  fruit  mol,  rond,  rempli  de  femen 
ces  dures,  ovales,  &  entaffées  les  unes  fur  le 
autres. 

^  Vertus  &  Ufages,  La  fleur  eft  un  excellent  at:? 
îchuant  céphalique,  antifpafmodique  dans  le; 
aftedions  froides,  convulfiv-es  de  la  tête,  comi 
me  vertiges,  vapeurs,  épilèpfies,  en  théiformeh 
matin  ,  ou  l’eau  diftfllée  en  potion ,  la  conferve 
L’eigrit  3  de.  temps  à  autre.  Les  fleurs  en  poudre 
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foîitün  peu  flermutatoires  :  elles  tirent  beaucoup 
de  fé rofnés,  &  déchargent  la  tête;  elles  font  un 
des  ingrédiens  de  la  poudre  ftermuratoire  du  Co- 
âez.  Les  fleurs  entrent  dans  l’eau  Hiflérique  » 
Feau  diflillée  dans  celle  d’Hyrondeile. 

49.  Primuza  veris  odorat  a ,  flore  htteo  Jim - 
plicit  J .  B.  L  R,  H.  Verbafcum  pratenfe  odoratum 9-> 
C.  B.  Primiverre,  Primirolle  ,  Coucou, 

Car  amères.  Fleurs  monopéîales  en  tuyau* 
évafée  par  le  haut  en  forme  de  coupe,  dentelées  r 
dont  le  piflile  fe  change  en  une  coque  oblongue* 
renfermée  en  partie  dans  le  calice  :  cette  coque 
s’ouvre  par  le  haut,  &  efl  remplie  de  femences 
prefque  rondes.  Cette  Plante  efl:  fans  tiges  ;  la* 
fleur  a  feulement  un  pédicule. 

Vernis  &  Ufages,  On  fait  beaucoup  d’ufage  de* 
cette  Uante  intérieurement,  &  extérieurement 
dans  la  paraiifie*  la  foiblefle  des  nerfs  des  join¬ 
tures.  On  l’appelle  Y  Herbe  de  la  Paralifïe.  On  fait 
une  conferve,  une  eau  diflillée  des  fleurs,  qui 
font  fort  u/i:ées  comme  tonique#  céphaliques# 
elles  entrent  dans  Feau  Universelle  du  Codex % 
qui  peut  fer vir  intérieurement  &  extérieurement 
pour  étuver  les  parties  attaquées  de  défaut  de> 
femiment.  On  peut  les  faire  infufer  dans  du  vifê 
dans  la  meme"  intention. 

f  o.  Maj o rjn a  vulgaris,  C.  B.  l.R .  H.  Sam* 
pfucus  Jlve  limaracus ,  Lord.  Marjolaine. 

5 1»  Majorana  tenut  folia.  C,  P.  L  U.  B  Ella 
efl  plus  petite  &  odorante  quels  première. 

Caratlères  de  FOrîgan  ,  dont  la  Marjolaine  ne 
diffère  que  par  les  fleurs,  ramaffées  en  maniéré1 
de  têtes,  au-deffus  des  Sommités  ;  ces  fleurs  font- 
compofées  de  quatre  rangs  de  feuilles  pofées- 
par  écaille. 

Vertus  &  Ufages,  La  Marjolaine  efl  un  de# 
meilleurs  céphaliques  flcmachiques ,  carminatifs 
antifpafmodiques ,  diurétiques  végétaux  ;  slle  efl1 
tû  s-recommandée  dans  les  afFeéüons  lentes ,  c  ko*/ 
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niques,  froides  de  la  tête,  des  femmes, &  pour  les 
Tapeurs,  convuifîons  ,  en  infuflon  le  matin  ,  oit 
l’eau  diftiliée  en  potion  ;  elles  entrent  dans  l’eau 
Univerfeile ,  le  fyrop  d’Armoife,  l’efprit  carmin 
natif  de  Sylvius ,  les  trochifques  d’Hédicroi ,  qwii 
font  cordiaux .  &  expetftorans.  La  Marjolaine 
convient auffi  beaucoup  dans  les  cathares,  lors¬ 
qu'il  n3y  a  pas  à  craindre  d’échauffer.  Extérieure¬ 
ment  c’eft  un  excellent  dEcuiTif  atténuant ,  vul¬ 
néraire,  réfoîutifdes  humeurs  lentes,  groffieres. 
Les  Sommités  entrent  dans  l’huile  de  petits 
Chiens,  l’onguent  Martiatum,  le  baume  Tran« 
quil,  Apaphélique,  &  dans  la  poudre  Stermuta- 
toire  du  Codex.- 

$  2.  A  u rantiu m  duïci  meâullâ  vulgare.  h  B* 
H .  Oranger  à  fruits  doux. 

$  ^ïCitsleu  m  x’idgare.  1.  K.H.Gitïonietï 
54.  bi zr&w  vulgaris .  1.  R.  H.  Limonier. 
Caraffières,  L’arbriffeau  a  fleur  en  rôle ,  dont 
lê  piftile  fe  change  en  un  fruit  charnu  rond  ,  ou 
oblong,  partagé  en  différentes  loges,  remplies  de 
femences  dures  à  amandes. 

Vertus.  &  Ufages,  On  ne  peut  un  cordial  plus 
mffté  8c  meilleur  que  les  fleurs  d’Orange  ,  & 
rhirile  diftillée  des  fleurs,  &  de  l’écorce  jaune; 
on  en  peut  dire  autant  &  du  Citron,  de  fef* 
prit  &  de  l’efcence  qu’on  en  tire  :  ce  font  de  très- 
bons  ftomachiques  ,  carminatifs ,  éménagogues 
Jk  alexiiéres,  8c  antifpafmodiques.  On  confit  les 
écorces,  qui. font  un  fort  bon  deifert  cordial  & 
ffomachique  pour  les  convalefcens.  Elles  entrent 
cdans  les  tablettes  Stomachiques.  L’écorce  qui  eft 
ntnére  8c  cordiale,  à  raifort  de  i’huile  effencieîte 
qu’elle  contient,  eft  un  excellent  ftomachique-, 
curminatif,  vermifuge  8c  antiicorbutique  ;  elles 
entrent  dans  les  teintures  ftômachiques  les  plus 
Tentées,  le*  fyrop  Anîifcorbutique ,  fefprit  car- 
minât  if  de-  Sylvms,  l’efprit  Volatil,  aromatique 
qui  eft  im  excellent  amifppfmodiqyt 
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Cordial  :  on  en  fait  un  fyrop*  Les  Zeftes  jaunes 
entient  dans  toutes  les  eaux  Cordiales  8c  Spési- 
tueules.  Le  lue  d’Orange  &  de  Citron  efl  acide , 
excellent  pour  rafreichir  dans  les  fièvres  arden¬ 
tes,  malignes  ;  il  déi altère  &  Eumede,  la  bou¬ 
che;  il  efl:  très-bon  pour  calmer  Peffervelcence 
de  la  bile.  On  fe  iert  beaucoup  du  Tue  exprimé 
dans  de  beau  ,  en  limonade,  ou  orangeade.; 
du  fyrop  dans  la  pîiiane* -dans  tous  les  cas  ou 
Ton  craint  la  malignité  ou  la  pourriture  ,  comme 
dans  le  borbut.  Les  efcences  entrent  dans  tous  les 
baumes  pour  leurs  grandes  vertus  ou  pour  leur 
odeur;  de  meme  que  Peau  diftillée  des  fleurs  , 
dont  on  fait  un  très- grand  ufage  en  Pharmacie. 
On  fait  du  Citron  un  é^eétuaire  fiomaehîque  cc$** 
diale  ,  où  entre  Pècorce  confite;  la  femence  efl: 
un  vermifuge;  elle  entre  dans  la  poudre  contre 
les  vers  du  Codex . 

5  5  é  Sttæch as  purpurea,  C.  B,  I.  R,  H,  Sti&chas 
Arabica  vulgo  diCia.  J.  B.  S’tæchas  Arabique. 

Carabïères.  Fieurs  monopétales  labiées ,  dont 
la  lèvre  îupérieure  efl  élevée,  fendue  en  deux>; 
^inférieure  en  trois;  de  façon  que  la  fleur  paroit 
divifée  en  quatre  femences  oblongues,  renfer¬ 
mées  dans  le  calice  de  la  fleur ,  au  nombre  de 
quatre.  Ajoutez  que  les  fleurs  font  en  épis  ou  tê¬ 
tes  écailletiles ,  furmomées  par  un  bouquet  de 
feuilles  en  aigrettes.  Les  feuilles  font  comme 
celles  de  la  Lavende, 

Vernis  &  Ujages .  Les  fleurs  de  Stæchas  font 
un  très-bon  cordiale  céphalique ,  antifpafmodù- 
que,  éroénagogue&  aîexitére.  On  en  fait  un  fy>-  ■■ 
rop  Ample  &  compoié,  une  conferve  ,  une  eau 
difldlée,  très- convenable  dans  les  affedions  fpaf- 
modiques  des  femmes, de  la  tête,  de  Peftomaclx, 
cathareufes  de  la  poitrine  ;  elles  entrent  dans  la 
fyrop  à'Eréfimum,  Peau  Impériale  ,  Générale; 
Epileptique  &  Préfervative  du  Codex ,  dans  la 
Thériaque ,  le  Mitridat ,  THiérapicra  ?  les  pilules 
.Cochées; 


» 
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f  Jasminum  vulgalhis  flore  aïbo .  C,  K  £, 
I?.  H.  Petit  Jafmin  ou  Jafmin  commun. 

57.  Jasmin  u m  hifpanicum  flore  majore ,  exter¬ 
ne  rubente .  /.  B >  L  R ,  H .  Jafmin  d’JEfpagne.  il  eft 
plus  odorant  que  le  premier,  &  plus  ufité. 

Caractères.  Fleurs  monopétales  en  tuyau  éva~  ■ 
fé  &  découpé  en  cinq  parties ,  comme  une 
étoile;  le  piftile  fe  change  en  une  baye  molle 
ronde  >  qui  renferme  une  ou  deux  femences 
rondes  &  plates. 

Vertus  &  Ufages.  La  fleur  du  Jafmin  en  théi-> 
forme,  eft  un  fort  bon  adouciffant,  incifîf  de 
l’humeur  branchiale,  dans  les  diurnes ,  cathares, 
pour  les  mûrir,  les  faire  cracher;  elle  eft  dia¬ 
phonique,  &  convient  dans  la  pleuréfie.  Son 
odeur  eft  très-volatil;  infufée  dans  des  graÜTes, 
elle  leur  donne  une  qualité  réfolutive  très  con¬ 
venable  pour  les  Skirres  &  autres  humeurs  épaif- 
fies  &  arrérées,  aufli  bien  que  Phuile  par  infu- 
fi on  que  l’on  en  fait. 

$  8.  C  alt  h  a  vulgarh  flore  citrîno .  1.  R .  H* 
Caîendula .  üod.  Soucy  des  jardins. 

5  <?.  Calth  a  aruen‘;s.  C.  B»  L  R .  H  Soucy  de  h 
campagne  ou  des  vignes. 

Caractères.  Fleurs  radiées;  les  fruits  font  desi 
capfules  courbées ,  qui  renferment  une  femence 
long  nette  chacune.  Les  feuilles  font  oblongues 
épailfes,  velues,  d’un  odeur  un  peu  forte  qui 
leur  eft  particulière. 

Vertus  &  Ufaves.  Les  fleurs  de  Soucy  font  un 
bon  céphalique  ,  antifpafmodique  &  hiftérique  ; 
fudorifique  alexitére  ,  diurétique  &  éména* 
gogue.  Oi  fe  fert  beaucoup  de  l’eau  diftillée, 
delà  Conferve,  du  vinaigre,  pour  fe  préferver 
du  mauvais  air;  elles  entrent  dans  Peau  Univer- 
felle,  Préfervative  &  Impériale,  qui  font  antif- 
pafmodiques.  Le  fyrop  ou  i’infufton  paffe  pour 
bon  réfolutif  des  écrouelles ,  pourvu  qu’on  en 
faffe  un  long,  ufage.  Les  feuilles  entrent  dans  te 
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Piabotamim,  qui  eft  un  émollient  réïolutïf ,  qur 
peut  très  bien  convevir  dans  cette  maladie,  ap¬ 
pliquées  fur  les  thumeurs, 

6o*  Camphorata  Monf^eiienftum.  J.  B, 
Gamphorée. 

Caractères  Fleurs  à  étamines  ,  femences  oblon- 
gues  ,  feuilles  entafTëes  les  unes  I ur  les  autres r 
longuettes ,  roides  *,  écraflées  entre  les  doigts 
elles  ont  une  odeur  de  Camphre. 

Venus  &  U f âges .  C’eft  une  Plante  céphali¬ 
que,  apéritive,  ami  hiftérique,  vermifuge,  fu- 
dorifique  ,  aiexbére ,  eflimée  dans  Fhydropifie, 
Fafthme  ?  en  deco&ion,  en  poudre.  Comme 
cette  Plante  n’eft  pas  commune,-  on  peut  lui- 
fubftituer  FAurone. 

6 1  Cariqphillus flore  tenurjjîme  difeCîo .  GV 
B,  I  R,  H  Œillet  frangé,  migniaidife. 

62 .  Cap,io*phillus  maximus  ruber .  C,  B.  h 
R ,  H»  OEvllet. 

Caraôïères,  Fleur  en  Œillet,  compcfée  de  plu» 
/leurs  pétales  dilpc/ees  en  rond,  qui  Torrent  d’un 
calice  cylindique,  membranneux  ,  &  écailleux 
dont  le  piftile-fe  change  en  un  fruit  cylindrique, 
envéioppé  du  calice  :  lequel  renferme  plufieurs> 
/femences  plâtres,  &  comme  Feuilliés 

Vertus  &  U  f  âges »...  L’Œillet  eft  un  bon  cordial 
antifpafmodîque,  diaphorétique ,  alexitére  con¬ 
tre  le  mauvais  air  ;  on  en  fait  un  vinaigre,.  Les 
fleurs  entrent  dans  Peau  Préfervative  &  LJniver- 
feîle  du  Codex  i  qui  font  particulièrement  bonne 
pour  cene  indication  ;  &  de  plus,  une  con- 
ferve  qui  entre  dans  Fopiat  de  Salomon,  un* 
/yrop  ,  une  eau  diftillée  pour  les  potions  antifpal- 
înodiques  &  cordiales. -On  peut  en  faire  une  in- 
fufton  en  forme  de  thé,  particulièrement  de  la?> 
Mignardife,  pour  les  memes  cas. 

6;  Carioppiillata  vulgaris .  C.  B.  h  R . 
Benoîte.  Galliote ,  Réftce. 

CaraÛères.  Fleurs  à  piufieurs  feuilles  ?  difpo* 
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fées  en  rofes,  dont  le  piftile  fe  change  en  un  fruit 
arrondi ,  qui  renferme  plufieurs  kmences  oblon- 
gues,  terminées  par  une  queue  afFez  longue,  La 
racine,  tirée  de  terre  au  Printemps,  aune  odeur 
de  Gérofle ,  qui  lui  donne  fon  nom. 

Vertus  &  Ufages.  Cette  racine,  en  poudre  ou 
en  décodion  ,  eft  un  fort  bon  atténuant  pour  les 
cathares,  l’afthme,  diffoudrele  fang  caillé  ;  elle 
eft  diaphonique  &  alexitére,  cordiale,  ftoma- 
chique;  elle  entre  dans  Peau  Thériacale,  Epi« 
lep tique  &  Générale  du  Codex. 

6  4,  Hr  s o p  vs  offlcimrum  carulea ,  feu  fpicatae 
G.  B .  L  R.  H.  Hyiupe  à  épi. 

6  5.  Hysopu  s  flore  wbro,  C.  B .  I.  R .  H,  Hyfo~ 
pe  à  fleurs  rouges. 

Gàratlères,  Fleurs  monopétales  labiées,  dont 
la  lèvre  fupérieure  efl  relevée,  arrondie,  parta*- 
gée  en  deux,  celle  d’en  bas  en  trois.  Semences 
oblongues,  renfermées  dans  le  calice  delà  fleur* 
Feuilles  longues,  étroites  8c  odorantes. 

Vertus  &  Ufages,  L’Hyfope  efl:  un  des  meiL 
leurs  in  ci  fl  fs  des  glaires,  des  pituites,  de  la  poi¬ 
trine.  On  en  fait  un  grand  ufage  infufée  dans 
l’eau  avec  du  miel  pour  les  cathares,  l’afthme, 
les  affedions  purulentes  ;  car  elle  eft  un  fort  bor$ 
déter/i f  fortifiant  pour  les  ulcères  internes;  com¬ 
me  elle  eft  en  meme  temps  diurétique  8c  fudori* 
fique,  elle  purifie  le  fang  des  parties  étrangères 
par  ces  voyes.  On  Pemploye  dans  la  goutte  ,  la 
pîeuréfie,  la  leucophlegmatie,  Phydropifte,  8c 
toutes  maladies  produites  par  la  vifeofité  des  hu¬ 
meurs.  Elle  eft  échauffante,  c’eft  à  quoi  il  faut 
faire  beaucoup  d’attention,  quand  il  s’agit  de  la 
poitrine.  On  fe  fert  beaucoup  de  Peau  diftilléa 
du  Ivrop  8c  de  la  conferve  des  fleurs  :  elles  font 
un  peu  anti-biftériques  ;  elles  entrent  dans  le  fy- 
rop  d’Armoife,  Peau  Univerfelle,  Impériale  du 
Codex,  Extérieurement  elle  fait  un  fort  bon  vultf 
axerai* e*  réiolutif,déterfif&  tonique.  Les  feuille^ 
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&  les  Sommités  fleuries,  entrent  clans  la  fomen¬ 
tation  aromatique,  Peau  vulnéraire,  le  baume 
Tranquii  du  Codex .  On  fe  fertindiftindement  des 
deux  efpéces  que  nous  avons  indiquées. 

66 .  Ju n iv eru s  vulgaris  frafiicofa .  C,  B .  I. 
2L  H.  Juniper  us  baccïs  parvis  purpureis ,  /.  B, 
Génévrier. 

67 ,  Juniperus  vulgaris  arbor .  G,  B.  J.  B,  IL 
Génévrier  en  arbre. 


C araftères*.  Fleurs  1  chatons  mais  Aériles  ; 
bayes  rondes,  renfermant  une  pulpe  rougeâtre  , 
avec  quelques  femences  très-dures,  anguleufes* 
Ces  bayes  naiflent  entre  les-  feuilles  piattes ,  Am¬ 
ples,  épineuïès  au  bout  toujours  vertes. 

Vertus  &  U  f  âge  s.  Les  bayes  du  Génévrier  font 
comme  la  Thériaque  naturelle  des  Payfans  ;  elles 
font  un  excellent  ftomachique  incifif  des  glaires, 
des  pituites  ;  expedorantes  dans  les  vieux  rhu- 
mes;  carminacives  dans  les' coliques  vemeufes; 
diurétiques ,  éménagc  gués ,  alexitéres  &  iudori— 
fiques.  On  fait  infufêr  les-  bayes  le  matin  pour 
fortifier  Peftomach.  On  prend  Pextrait  comme 
la  Thériaque  dans  la  meme  intention  ;  il  entre 


dans  les  Orviétans  &  la  Thériaque  Diatelfaron. 
Les  bayes  dans  l’eau  Thériacale  ,  Univerfelle  r 
Préfervative ,  l’Orviétan ,  POpiat  de  Salomon  , 
rhutle  diftiilée  dans  la  Thériaque  Cékfle ,  le  bau¬ 
me  verd  de  Metz,  l’emplâtre  fortifiant  &  ftoma- 
chaîe.  Extérieurement  c’efl  un  ben  ré  olutif  to¬ 
nique.  Les  bayes  entrent  dans  l’huile  de  Scorpion 
cornpofée,  qui  a  ces  propriétés.  On  fait  un  ex¬ 
cellent  rarafiat  des  bayes,  &  îrès-fein.  Les  Pay¬ 
fans  les  font  infuler  dans  Peau  ,  8c  en  font  une 
boilTon  ordinaire,  au  lieu  de  vin  ;  le  bois  efl  un 
très- bon  ludorifique  en  ptifàne.  Les  Sommités 
înfufées  dans  le  vin  ;  l’eau  eft  diurétique  dans 
l’hydropifle.  Ce  bois  efl  appellé  le  cèdre  de  notre 
Pays;  il  parfume  les  appartenons  ,  où  on  le  fai 
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68,  Lavzndvza  latifolia .  G.  B .  T.  /?.  H.  Tfen± 
donardus.  J .  B.  Grande  Lavande,  Spie  ou  Atpic, 
^ard  ,  Lavande  mâle. 

6  p.  Lavendula  augiifli folia.  C.  B.  I ,  R.  H, 
Lavande  des  jardins,  Lavande  femelle. 

Caractères.  Fleurs  monopétales  labiées,  dont 
la  lèvre  fupérieure  eft  relevée,  arrondie,  &  par-* 
tagée  en  deux  :  celle  d’en  bas  en  trois.  Semen¬ 
ces  oblongues,  enfermées  au  nombre  de  quatre  , 
dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur* 

Venus  &  U  [âges.  La  Lavande  efl  regardée' 
comme  un  des  principaux  céphaliques  dans  les* 
affe&ioiis  froides  de  la  tête;  en  machicatoire  elle 
fait  rendre  beaucoup  de  fer o fît e s  qui  ioulagent  la 
tête*  On  fait  des  fleurs  une  teinture  avec  i’efprir 
de  vin,  une  eau,  une  huile  diflillée,  un  efprit 
ümple  &  compote,  &  une  conferve  très-uiitée  , 
comme  céphaliques,  carminatifs ,  ftomachiques  , 
alexipharmaques. 

Les  fleurs  entrent  dans  le  vinaigre  des  quatre 
Voleurs,  l’eau  Impériale,  Générale,  Epilepti¬ 
que,  de  Menthe  compotee  qui  font  alexitéres  8c 
antifpafmodiques.  Extérieurement  la  Lavande  eft 
ïéfolutive,  fortifiante  ;  elle  entre  dans  le  baume 
Tramquil  ,  la  fomentation  Aromatique  ,  l’eau 
Vulnéraire  ,  l’onguent  Martiatum  ,  l’ëmplâtre  de 
Grenouille,  l’huile  diflillée ,  dans  les  gouttes  cé~- 
phaliques  d/Angleterre  ,  le  fel  Volatile  aromati¬ 
que.  On  tire  des  fleurs  de  la  grande  Lavande* 
une  huile,  qu’on  appelle  Huile  cC Afpic ,  qui  entre 
dans  le  baume  Nervin  apopledique  ,  l’emplâtre 
de  Grenouille,  qui  efl  émollient  &  réfolutif. 

70.  S  al  vï  a  major ,  an  fphacehts  theophrajii ,  C* 
Bt  1.  R ,  H .  Grande  Sauge. 

7ï.  bALviA  mtnor  aurita  &  non  aunta.  C.  Ba 
L  H.  H.  Sauge  franche. 

7ï.  Salv ia  temuiore folio.  C  B.  J,  R.  H. Sauge 
de  Catalogne. 

Caractères,  Fleurs  monogétaies  labiées  *,  fe- 
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sr.ences  prefque  rondes,  au  nombre  de  quatre  3 
renfermées  dans  une  capfule,  qui  eft  le  calice 
même  de  la  fleur.  Les  étamines  ont  quelque 
figure  de  TOs-  hyoïde. 

Vertus  &  UJ'ages .  La  Sauge  eft  très-employés 
pour  préferver  de  la  paralyfie ,  de  l’apoplexie ,  & 
autres  maladies  froides  de  la  tête,  &  des  nerfs. 
On  prend  les  feuilles,  8c  fur-tout  les  fleurs,  en 
ihéiforme  le  matin;  on  en  mâche  les  feuilles 
pour  faire  cracher  ;  on  les  fume  comme  du  tabac  ; 
on  les  fait  entrer  dans  les  poudres  errhines;  elles 
font  ftomaehiques,  anti-hiftcriques  8c  alexitéres  ; 
on  fe  fert  pour  tous  ces  cas  de  Lefprit ,  qui  entre 
dans  l’eau  de  Lavande  compofée  du  vinaigre 
de  l’eau  diftillée.  Les  feuilles  entrent  dans  L'Or¬ 
viétan  ,  la  Poudre  contre  la  rage,  le  vinaigre  des 
quatre  V oleups,  qui  eft  très-ftimulant  dans  les  foi- 
bh  lies , .  L’apoplexie ,  l’eau  Thériacale  ;  les  fleurs 
dans  l’eau  Impériale,  le  fyrop  de  Stæcas ,  qui  eft 
céphalique  8  ami  pain  ©dique.  Extérieurement 
elles  font  ré foU rives ,  difcuffi.ves  des  humeurs 
épanchées  ,  rallenties  dans  leurs  cours.  L’hui¬ 
le  par  infu/ron  eft  fort  bonne  pour  ces  cas. 
Le  Codex  fait  entrer  les  feuilles  dans  l’huile 
de  Renard  ,  la  fomentation  Aromatique  ,  le 
baume  Tranquiî,  l’Onguent  pour  la  brûlure,  le 
Nîartîatum  ,  le  fuc  dans  l’emplâtre  de  Bétoine 
l’huile  difiillée  dans  le  baume  Nervin.  On  fe  fert 
indifféremment  de  ces  trois  espèces. 

73  Chamætitis  niofchata ,  ftlits  ferraiis  9 
an  prima  dîojcorictis .  C  B .  I.  R.  H,  Iva  mofchata 
Monfpclienfum.  J.  B.  I  verte  mufquée,  (la  couleur 
des  fleurs  eft  indifférente  pour  les  vertus.  ) 

74.  Ch amæjpiti s  lutea  vulgaris  y  jive  folio - 
trifdo .  C,  B .  I.  R .  H.  Ajuga,  Wette  odorante  or¬ 
dinaire. 

Caraffères.  Fleurs  monopétales  à  une  feule 
lèvre ,  divifée  en  trois  parties.  Ces  fleurs  naiffent 
dans  les  aifelks  des  feuilles;  &  ne  font  point 
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verticillées.  Semences  oblongucs,  au  nombre  de 
quatre  ,  renfermées  dans  le  calice  de  la  fleur,  qui 
fert  de  cap  fuie. 

Vertus  &  Ufages.  La  derniere  de  ces  deux 
Plantes  efl  la  plus  ufltée,  parce  qu’elle  efl  plus 
commune  ;  elles  font  l’une  &  l’autre  antilpafpiQ* 
cliques  dans  Fépilepfie,  les  tranchées  convulfives, 
les  coliques,  inciflves,  apéritives  ;  très-recom¬ 
mandées  dans  les  aüéélions  de  gouttes,  des  nerfs, 
des  jointures*  Le  Cedex  la  fait  entrer  dans  la  pou¬ 
dre  contre  la  goutte  :  la  fécondé  efl:  appeliég 
quelquefois  Wanrilica ,  elle  efl:  diurétique,  dia* 
phorétique ,  &  très-propre  à  purifier  le  fang  ;  on 
les  prend  en  poudre,  ou  infufée  dans  Peau,  là 
vin  :  on  fait  une  conferve  de  leurs  fleurs;  elles 
entrent  dans  la  Thériaque ,  Peau  Générale  du 
Codex.  Extérieurement  elles  font  très  bonnes 
pour  réfoudre;  elles  entrent  dans  le  Dkbolanunf, 
l’huile  de  Renard,  qui  font  forthians,  réfolutifs 
dans  la  goutte,  le  rhumatifme.  Elle  efl  aufli  vul¬ 
néraire,  déterflve  pour  les  playes  &  ulcères  :  on 
@n  peut  faire  un  baume  par  infufon  dans  l’huile. 

75.  S  at  urlia  fativa .  /.  B»  I.  R.  H,  C  uni  la  fa* 
tira.  Sariette,  Sadrée,  Savorée. 

Caractères,  Fleurs  monopétales  labiées,  naïf- 
fantesdans  les  aifelles  des  feuilles.  La  lèvre  fupé- 
rieure  efl  relevée,  divifée  en  deux  :  l’inférieure 
en  trois. Semences  menues,  prefque  rondes,  en* 
fermées  dans  des  cap  fuies  qui  ont  fervi  de  ca* 
lice  aux  fleurs. 

Vertus  &  Ufages .  La  Sariette  efl  atténuante*, 
fiomachiqueron  Pemploye  dans  les  fauces  ;  ex¬ 
pectorante  ,  diurétique ,  étnénagogue.  Extérieure¬ 
ment  réfolutive  pour  les  tumeurs ,  fortifie  les 
nerfs,  la  vue  ;  vulnéraire  déterfive  pour  les 
playes. 

7f  *  Timbra  légitimé ,  Cluf  Hijt .  I.  R.  H .  Sa- 
mreia  cretica  Sariette  de  crête. 

7,7.  Timbra  SanCii  Juliard  ,  ftve  Saiureia  verû, 
lçb9IçQn.  Saiureia  ffic  ata,  C,  B ,  Sariette  vraie. 
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‘Caractères.  Fleur  de  la  Sariette,  excepté  que 
.les  fleurs  font  ver ticillées. 

Vertus  &  Ufages  delà  Sariette. 

78,  Thymus  capitatus  cjui  diofcordis.  C,  B .  7# 
M.  H.  Thym* 

7 9*  Thymum  cresicum.  1.  R»  H.  Thym  de 
crête, 

8 0.  Thymus  vulgaris  latiore  folio.  C.  B .  L  R. 
U,  Thymum  durius.  Dod.  Thym  à  feuilles  larges* 

81.  Thymus  vulgaris  folio  tenuicre.  C.  B.  U 
R.  H.  Thym  à  feuilles  étroites# 

Car  aÛ  ères.  Fleurs  8c  femences  de  la  Sariette  » 
dont  il  diffère  par  les  tiges  dures,  îigneufes ;  8c 
les  fleurs  dilpofées  en  maniéré  de  tête. 

Vertus  &  Ufages. Le  Thym  eft  un  fort  bon  inciiîf 
dans  toutes  les  maladies  de  feftomach  ,  de  la 
poitrine,  comme  l’afthme,  les  cathares,  les  co¬ 
liques  venteufes,  le  défaut  d’appétit;  il  eft  émé- 
Jiagogue,  diaphorétique,  alexitére  ;  le  Cedex 
Temploye  dans  l’Orviétan ,  la  confe&ion  Ha- 
jnech,  les  Sommités  dans  la  poudre  de  Mars# 
Extérieurement  ii  réfout,  fortifie ,  dilcute ;  il  en¬ 
tre  dans  l’eau  Vulnéraire  ,  Générale ,  Impériale» 
Thuile  de  Renard  »  le  baume  Tranquii,  le  lyrop 
de  Stæchas  compofé ,  l’huile  diflillée  dans  le  bau¬ 
me  N enfin  &  ApopieéHque  ,  l’huile  diflillée 
dans  l’eau  de  mille  Fleurs. 

82.  Smrsillum  vulgare  minus.  C,  B .  I.  R(  H* 

Serpollet. 

Caractères .  Du  Thym ,  il  en  diffère  par  les  tiges 
plus  baffes  &  moins  dures. 

Vertus  &  Ufages .  Le  Serpollet  eft  un  bon  flo- 
machique,  inciflf,  céphalique,  antifpafmodique» 
ajexitére ,  diurétique  8c  éménggogue;  on  l’eflime 
dans  répilepfle  ,  les  vertiges ,  en  infufion.  Exté¬ 
rieurement  il  eft  réfolutif,  fortifiant;  le  Codex  1© 
fait  entrer  dans  l’huile  de  petits  Chiens,  l’eau 
^Générale. 

£3.  Met  îlot  u  s  cïfcinarum  Germaniœ.  C,  B. 
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I.  R .  TL  Trifolium  odorat  um,  J.  R.  Me  H  lot» 

84.  Met  îlot  u  s  vulgaris  a! tijjlma  frutefcens  „ 
fore  lutto .  /.  R.  TL  Grand  Métilot. 

8f.  Met  îlot  u  s  major ,  adora ,  violacea*  Mo* 
.ris.  L  R.  H.  Lotus  odora.  LeBeaumier,  Locier 
odorant. 

86.  Lotus  five  Melilotus  Pentaphillos  minor 
glahra ,  C.  B.  L  R.  H.  Lotus  corniculata .  /.  R* 
Lotier  ou  Trèfle  fauvage  jaune. 

Caraclèrcs ,  Fleur  légumine-ufe,  dont  le  piflile 
fe  change  en  une  capfule  remplie  d’une  ou  deux 
iemences  prefque  rondes.  Ajoutez  les  feuilles 
îrois  à  trois  Fur  le  meme  pédicule;  &  deux 
petites  feuilles  qui  naiffent  à  coté  du  pédicule. 

Vertus  &  Uf âges.  Ces  Plantes  font  émollien¬ 
tes  difcuflives  &  anodines,  vulnéraires;  on  11e 
les  employé  guères  qu’à  l’extérieur,  dans  les  ca- 
taplafmes,  fomentations ,  lavemens,  réfolutives 
anodins,  dans  la  goutte,  les  inflammations  des 
parties  nerveufes  ,  en  les  faifant  infnfer.  Les 
Seurs  ont  plufleurs  reprifes  dans  l’huile,  on  en 
fait  un  baume  anodin,  réfolutif  &  vulnéraire 
pour  les  hémorroïdes,  playes  récentes,  douîou- 
reufes;  les  feraences  en  farine  font  très-réfoluti- 
ves  &  émollientes;  en  cataplafme  on  en  fait  un  1 
emplâtre  Ample  ;  les  fleurs  entrent  dans  la  fomen¬ 
tation  aromatique  du  Codex ,  la  décodion  carmi- 
native  pour  la  colique  venteufe,  l’onguent  Mar-" 
tiatum  ,  l’emplâtre  de  Grenouille qui  efl  émol¬ 
lient  &  réfqlutîf  L’huile  entre  dans  le  Diabota- 
num.  Le  dernier  a  ces  propriétés  à  un  plus  haut' 
degré.  On  peut  fe  fervir  des  feuilles  à  Fexté- 
fieure  ,  &  des  fleurs  en  infufion  intérieurement» 

87.  Chamamelum  vulgare  ,  leucauthemum 
diofcoridis.  C  B,  I.  R,  H*  L  R.  H.  Câmonelie  or¬ 
dinaire, 

88  Ch  am  am  el  u  m  nobile  five  leucamhemunt 
êdoratutf  C  B.  1.  R  H.  Camomelle  Romaine. 

Chamamelum  nobile  flore  multiplia.  I- 


des  riantes, 

R,  H .  Camomelle  des  jardins,  à  fleur  double. 

yo.  Qhamam'elum  jœlidum  five  vulvarlacC, 
B.  L  R*  IL  Cotula  fatida ,  Maroutte,  Camomille 
puante. 

Caractères,  Pleurs  raÆcées ,  femences  oblont 
gués,  feuilles  découpées  très-menu. 

Vertus  &  Ufages .  Ces  Plantes  iont  très-ufltées 
dans  les  cataplafmes,  fomentations,  émollientes, 
anodines  dans  les  coliques ,  tranchées  ,  après 
Tacccuchement ,  pour  faire  revenir  les  régies  , 
les  vuidanges  ;  quand  il  s'agit  de  vapeurs  hiftéri- 
ques,  on  préféré  la  Maroutte,  les  hémorroïdes# 
les  ténefmes,  la  diïTemerie  , la  goutte;  on  peut 
les  faire  bouillir  dans  le  lait  pour  les  rendre  plus 
adouciflames.  L’infufion  ou  la  poudre  eft  exceh» 
•lente  feule  ou  avec  le  Kinkina ,  pour  la  fièvre  in¬ 
termittente.  Lf huile  dans  la  mie  de  pain  deux 
■heures  avant  dîné,  contre  les  vers.  Le  fuc  eH 
un  très-bon  fudonfique,  carminatif  &  diuréti¬ 
que.  Les  feuilles  broyées  avec  le  vin  font  un  bon 
«icterfîf,  anodin  pour  les  vieux  ulcères,  LeCodex 
employé  les  trois  premières  dans  la  déco&ion 
Vulnéraire,  la  fomentation  Aromatique  ,  Pon- 
guent  Mortiatum ,  Pemplatre  de  Grenouille,  Peau 
Vulnéraire  &  Générale. 

9\»  Acqrcss  verus  offclnts  falfo  cahtmus  arc* 
smaticus .  Gérard  acorus  verus. 

Caractères,  Feuilles  longues,  étroites,  à  peu 
près  comme  celles  de  Pins  ;  racine  à  nœuds  rou« 
geâtres,  affez  fuperficielle  fur  la  terre,  n5y  te¬ 
nant  prefque  que  par  fes  filamens. 

Vertus  &  Ufages.  La  racine  en  poudre  eft  un 
bon  fiomachique  ,  apéritif,  vermifuge  &  carmi¬ 
natif:  on  s’en  fert  peu  feule;  mais  beaucoup  dans 
les  compofitions  de  Pharmacie  alexitéres,  coin- 
me  Peau  Impériale,  Générale ,  la  Thériaque, 
l’Orviétan,  le  Mirridat,  Popiat  de  Salomon ,  Pé- 
îe&uaire  de  Payes,  le  Laurier,  la  poudre  d’A- 
Fatn  compofée  #  qui  eft  bonne  dans  les  crut 
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dites,  les  indigcftions,  &  toutes  les  maladies  çuî 

en  tiennent, 

5»i.  Gallium  album  vulgare.  I.  R .  if.  Mollugë 
montait  a.  Cailielait  à  fleurs  blanches,  petit  Mu¬ 
guet. 

93.  Gallium  luteum ,  C,  J3.  f.  2?.  If,  C ailles 
lait  vrai  ou  à  fleurs  jaunes. 

Carafôères.  Fleurs  en  cloche ,  ouvertes  8c  dé¬ 
coupées  ,  dont  le  calice  fe  change  en  deux  gai¬ 
nes  jointes  enfemble.  Les  feuilles  ni  rudes,  ni 
velues,  naiflent  aux  nœuds  de  la  tige,  qui  eft 
cmarrée,  fept  ou  huit  à  la  fois,  comme  au  Gra- 
îeron. 

Vertus  &  U f âges .  On  fe  fert  indifféremment 
de  Tune  ou  de  l’autre;  elles  font  fort  bonnes 
pour  arrêter  le  faignement  de  nez,.  On  recom¬ 
mande  rinfuflon  des  Sommités  fleuries  à  froid 
pour  l’épilepfle;  on  s’en  fert  aufli  extérieurement 
pour  la  gratelle,  8c  fondre  le  cancer  des  mamel¬ 
les.  Je  ne  fçai  fl  cette  vertu  eft  bien  allurée  ;  car 
le  Gallium  fait  tourner  le  lait. 

94.  Fœniculujl  vulgare  minus ,  acriori  Ô* 
nîgriori  femme ,  J,  B.l.R.  H.  Fanicttlum  Italicum 
femme  oblongo ,  gujlu  acuto ,  C.  B.  Fénouil  des 
vignes* 

95;.  Fœ.nicvlüm  âuîce ,  majore  &  albo  femme « 
J .  B,  I.  R.  H •  Maratrum.  vulgarius .  Icow.  Fé¬ 

nouil  doux ,  ou  Fénouil  de  Florence. 

■96.  Foenicuzum  tortuofum .  /  B,  I  R*  H»  Se* 
feli  majjïlienfo.  C  B,  Séfeli  de  Marfeille. 

97»  Fœnic ulum  Orientale ,  curminum  die * 
tum ,  femme  villofo,  f.  f?.  H.  Gamin. 

KSaraflères,  Fleurs  en  rofes,  difpofees  en  um- 
belles,  dont  le  calice  fe  change  en  deux  graines 
oblongues,  arrondies,  canelées  fur  le  dos,  ap- 
platies  d’un  côté  ,  &  convexes  de  Fautre.  Feuilles 
[affamées  en  filamens  longs,  le  long  d’une  côte. 

Vertus  &  Ufages .  Les  feuilles  font  un  fort  boiî 
ûomachique;  fait  venir  le  lait  aux  nourrices, 

£aw 
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fans  cloute  eu  redifiam  ies  digeftions.  Elles  font 
bennes  infufées  dans  le  petit  lait ,  ou  dans  l’eau 
avec  le  (yrop  de  Violette ,  pour  faciliter  l’expec¬ 
toration  dans  les  toux  cathareufes,  les  ptifies 
commençantes,  la  fluxion  de  poitrine.  Pilées  avec 
îe  lait ,  elles  font  un  cataplafme  réfolutif,  fore 
convenable  dans  ies  tumeurs  froides  des  mamel¬ 
les.  L’eau  diflilléô,ou  le  fuc  bien  dépuré ,  eft 
très-bon  pour  éclaircir  la  vue,  la  fortifier;  elle 
entre  dans  le  Goliire  fortifiant  du  Codex.  Les 
feuilles  dans  l’eau  Vulnéraire.  Les  racines,  l’une 
des  cinq  apéritives ,  entrent  dans  le  îyrop  de  ce 
nom,  de  meme  que  dans  celui  de  Guimauve 
compofedu  Coi.  elle  eft  fort  ufitée  pour  purifiée 
le  fang  :  car  elle  eft  en  meme  temps  diaphorétî- 
que.  On  la  fait  prendre  en  ptifane  pour  la  galle 
des  enfans ,  le  bullition  lui  fait  perdre  beaucoup. 
La  fëmence  eft  une  des  quatre  femences  chaudes 
majeures  :  elle  eft  fort  échauffante  &  aîexitére; 
elle  entre  dans  la  confedion  Hamech,  la  Thé« 
riaque,  le  Mitridat,  le  Diaphæni  ;  &  comme 
corredif,  dans  le  Lénitif  fin,  l’Eleduaire  Uni- 
verfel,  qui  font  purgatifs;  elle  entre  auftî  dans  le 
ratafiat  des  fix  Graines,  qui  eft  un  bon  carmins- 
tif,  la  décodion  carminatiye  du  Codex ,  le  fyrop 
de  Pomes  compofé.  Elles  font  aufli  anti  hiftéri- 
ques ,  &  entrent  dans  le  Iyrop  d’Armoife  &  de 
Stæchas. 

5? S.  Meum  follls  anetht.  C.  B.  I,  R.  H.Radt# 
tirfina ,  /.  B .  Meum. 

Caractères  du  Fenouil,  il  n’en  diffère  point; 
M.  Tournefort  l’auroit  mit  parmi  ies  Fénouils,  iï 
le  nom  de  Meum  n’eut  été  aufli  ancien. 

Venus  &  U f âge  s  flu  Fénouil.  La  poudre  ou 
rinfufton,  font  expedorans  dans  Pafthme,  Le 
Meum  entre  dans  tous  ies  Antidotes,  les  Orvié¬ 
tans,  le  Mitridat ,  la  Thériaque.  Mâché ,  il  rafer- 
mit  les  genfîves,  &  fait  bonne  bouche  ;  elles 
font  d’ailleurs  fort  bons  ftgmaçhiques ,  inçififs  & 
giéterfifs  extérieurement*  Q 
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99.  Am  mi  wajus.  C.  R.  I.  R .  H,  Animi  or¬ 
dinaire, 

100 .  Ajstimi  parvumfoliis  Fœniculi,  Ç  B.  Fœ- 
mgulum  annuum  ortani  odore.  1.  R.  H,  Animide 
Candi.  La  graine  e£l  une  des  meilleurs  Plantes 
carminatives,  à  caufe  de  fon  odeur. 

101  *  Auethum  hortenfe  C.  B .  J.  R.  H,  Anet 
feuilles  du  Fénouil. 

101.  majus .  C.  R.  I.  R.  H,  Co? 
jriandre. 

Car  avérés ,  &  uf  âge  s  du  Fénouil. 

103.  VoRONicujf  radice  Scorpii*  C.  B.  l.R, 
K  Doronic. 

104.  Ddronicum  planmaginis ^ folio  altertimô 
C.  B.  I.  R.  H,  Alifrna  plant ago  montana  Mathioli 
Datafonium .  B.etoine  de  montagne. 

CaraCieres.  Fleurs  radiées,  femenc.es  menues  , 
garnies  d’une  aigrette. 

Fcrt.ffx  dr  .«/*&«.  Ces  plantes  feroient  de  fort 
bons  alexipharmaqu.es ,  s’il  étoit  prudent  de  les 
employer  intérieurement  \  car  ils  (ont  de  fort 
bons  diaphoniques  :  mais  comme  les  Autheurs 
ne  fontpas  d’accord  fur  cet  article,  il  efl  plus 
sûr  de  ne  les  employer  quà  l’extérieur.  Elles  font 
a*éfolutives  du  (ang  caillé  3  leurs  fleurs  font  fier™ 
îiutatoires,  &  la  décoétion  arrête  le  fang. 

105.  Cyperu s  odoratus ,  raâîce  longâ  ,  Jive 
Cyperus  Ojficinarum,  C.  R.  L  R.  H,  Cyperu  s  pan* 
fiiculâ  fparfâ  fpeçiofâ •  /.  R.  Souchet  rond  oi| 
odorant. 

10 6  Cyperu  s  rotundus  vulgarts ?  C.  R.  Ja  R® 
JJ.  Cyperus  panniculâ  craffiore  ,  minus  fparfâ, 
J,  Ba  Souchet  rond. 

Carafteres .  Fleurs  à  étamines,  ramaffées  dans 
des  têtes  eu  épis  écailleux  ,  dont  le  piflile  le 
change  en  une  graine  triangulaire,  qui  reflefous 
ces  écaiües.  Ajoutez  les  tiges  triangulaires,  les 
feuilles  longues ,  dures. 

Vertus  &  ufages.  Le  premier  eft  préférable  »  U 


des  Plantes .  7^ 

eft  moins  âcre  ,  &  plus  aftringent  que  le  Gaian- 
ga  :  c’efl:  un  fort  bon  ftomachique  ,  éménagogue, 
diurétique ,  alexitere  ;  la  décoéïion  en  gargarifme 
fortifie  les  dents,  ou  l’eau  diüillée.  Il  entre  dans 
l’Eau  Impériale  ,  3c  le  mondiflcatif  d’Ache  le 
Rond  ,  qui  a  à  peu  près  les  mêmes  vertus ,  en¬ 
tre  dans  Feau  thériacale  ,  préfèrvative  contre  le 
mauvais  air  :  on  en  fait  des  trochiques. 

107 •  Carlin  a  acaulos  ,  magno  flore  albo%  C* 
B,  L  R .  H,  Carline  ,  Camæléon  blanc* 

108*  Carlin j  caulefcens ,  magno  flore.  C,  B * 
I.  R.  H,  Carline  noire  ou  des  Alpes  :  Camæléon 
noir. 

Caractères.  Fleurs  radiées ,  femences  garnies 
de  poils  blancs,  qui  réunies  forment  une  efpece 
de  broffe  :  elles  font  féparées  entr’elles  par  une 
petite  feuille  en  forme  de  gouttière. 

Vertus  &  11  f âges,  Onfe  fert  beaucoup  des  Car- 
fines  pour  fepréferver  du  mauvais  air.  Elles  font 
ifudorifîques ,  vermifuges  ,  éménagogues  ;  elles 
entrent  dans  FEau  Préiervative,  3c  les  deux  Or¬ 
viétans. 

109,  U lm ari a,  Clufl,  Hijl,  J,  B .  h  R .  H,  Bar« 
pacaprœ,  florîbus  compatis.  C.  B.  Reine  des  prez« 

110  Barba  capræ  florîbus  oblongis •  C,  B,It 
■R,  H .  Barbe-de-Chevre, 

}  Charaderes ,  Fleur  en  cloche,  dont  le  piftiîe  Ce 
change  en  un  fruit  compofé  de  piufîeurs  gu  aines 
.orfes  3c  ramaffées  en  maniéré  de  têtes,  dans  cha¬ 
cune  defquelleson  trouve  une  femence  :  Feuilles 
de  l’Orme,  compofées  de  pluheurs  autres  oblon- 
hues,  dentelées  en  leurs  bords,  vertes  en  deffus* 
»lanchâtres  en  deffous* 

i  Vertus  &  ufages •  Ces  deux  plantes  font  fudo- 
lifîques ,  aîexîteres  ;  elles  entrent  dans  l’eau  de 
ait  alexitere  du  Codex  ,  aftringentes  pour  les  hé- 
norragies  3c  le  ventre.  On  fe  fert  de  Feau  dift li¬ 
ée,  qui  eft  regardée  comme  Cordiale ,  des  fleurs 
în  infufîon»  Elles  font  aufli  extérieurement  vul- 
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tiéraires ,  aftringentes  pour  les  plaies ,  ulcères  * 

les  consolider,  &  cicatrilèr. 

lu.  Leucoiüm  luteum  vutgare  ,  C.  B.  I  R„, 
jH.Keiri^vulgb  flore  flmglici .  Geroflier  jaune*, 
Caractères.  Fleurs  en  croix ,  dont  le  piAile  te 
change  en  une  fîiique  longue  ,  applatie  ,  divifée 
en  toute  fa  longueur  par  une  membrane  en  deux 
lo^es,  .dans  leiquels  on  trouve  des  iemences  cb- 
longues ,  &  orbîcuiaires. 

Vertus  &  uflages .  Les  fleurs  en  infufion  font 
excellentes  pour  faire  venir  les  réglés  ,  les  vui- 
danges  ;  elles  font  céphaliques,  antifpafmodiques* 
diurétiques,  &  anodines.  On  en  fait  une  confer- 
ve  ,  une  eau  difiillée  ,  une  huile  par  imu/ion  « 
qui  efl  fortifiante,  anodine  dans  les  grandes  con¬ 
tractions  des  membres,  dans  la  paralyfle  ,  1  apo¬ 
plexie  ,  pour  aider  l’accouchement.  Le  Code& 
prefcritles  feuilles  pour  Fhuile  d'Euphorbe, 
les  fleurs  pour  l’Eau  Univerfelle. 

1 1 2*  £ilia  fæminay  jolio  majore.  C.  Bê  I.R • 
Tillieul ,  Tilliau  ,  ou  Tilliot  d’Hollande* 

1 1  3,Ti lia  famina*  folio  minore .  C.  B.  J.  R .  Hj 
Tillieul  ordinaire;  il  diffère  du  premier  par  fes 
fleurs  plus  petites  &  plus  tardives  ,  les  feuilles 
plus  dures,  fans  poils,  &  plus  petites. 

CaraCîeres .  Fleur  en  rofe,  foutenue  fur  un  pe¬ 
tit  pédicule  divifé  en  cinq  ou  fix  branches ,  qui  eft 
attaché  à  une  petite  feuille  longuette  ,  blanche 
qui  fort  des  aiifelles  des  feuilles.  Le  piftîîe  de  \m 
fleur  fe  change  en*  une  coque  greffe  comme  uro 
pois,  ronde  ?  velue  ,  anguleufe,  renfermant  une 
ou  deux  amandes  douces  au  goût. 

Vertus  &  uflages.  I  es  fleurs  de  Tillieul  fonc 
très -utiles  en  Théiforme  le  matin  ,  comme  cé¬ 
phaliques  ,  amifpafmodiques  ,  pour  prévenir  les 
attaques  d’épi  l.ep  fl  e  ,  d’apoplexie,  dans  les  ver¬ 
tiges  ;  on  en  fait  une  conferve  ,  8c  une  eau  diftil- 
lée,  qui  entre  dans  l’Eau  d’Hirondelle  ;  les  fleurs: 
dans  l'eau  épileptique ,  8c  générale  du  i 
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qùî  font  toutes  trois  antifpafmodiques ,  fort  efti* 
niées. 

1 14.  Nigella  Cretica .  I*  R*  H,  Nielle  du  Le-* 
Vant,  ou  faux  Cumin  :  tes  fleurs  faut  bleuâtres , 
tes  femences  très  odorantes. 

115.  Ni  g  ella  flore  Jimplici  minore  ,  candidoà 
C*B,  I,  K.  H.  Nielle  des  jardins,  ou  Romaine» 

x  ï  6 .  Ni  g ell  a  aruenjïs  cornuta,  C.  B,  I,  R,  H> 
Mêlant hium  fyl veftre^  J,  B.  Cuminum  nigrum 
Oermantcum.  Nielle  des  champs. 

Cara6îerest Felur  en  rofe  ,  au  milieu  de  laquelle 
fe  trouve  une  petite  couronne  formée  par  de  pe^ 
tirs  corps  oblongs.  Lepiffie  fe  change  en  un  fruit 
membraneux  ,  terminé  par  le  haut  par  plufieurs 
cornes,  prefque  long  ou  obiong,  di vite  en  plur 
fieurs  loges  qui  renferment  des  femences  noires  , 
stnguleutès  3  &  quelquefois  jaunes. 

Vertus  &  ufages .  On  préféré  la  première  efpe- 
ce,  &  on  ne  fe  fert  des  deux  autres  qu'à  fon  dé¬ 
faut  :  elle  efl  incilîve  des  glutinofités  du  fang  , 
dçs  reins  ,  des  poumons ,  par  conféquent  bonne 
contre  la  gravelle ,  expe&etame ,  carminative , 
antifpafmodique  ;  elle  entre  dans  le  fy rop  d’Ar- 
moile  ,  éménagogue,  diaphorétique  ,  vermifuge, 
fébrifuge.  On  s’en  fertfoiten  poudre,  foit  en  infur 
/ion  dans  le  vin  ou  l’eau.  Extérieurement  c’eft  un 
fort  bon  réfolutif  vulnéraire.  Elle  entre  dans 
l’huile  de  Scorpion ,  l’éle&uaire  de  Bayes  ,  d@ 
laurier ,  du  Codex* 


DROGUES  ÉTRANGÈRES. 


Dont  les  Plantes  ,  ou  ne  viennent  poin 
en  France  y  ou  ny  produifent  rien. 


I. 

C 'xRaine  de  Paradis,  ou  Cardamome.  ï 
y  en  a  de  trois  efpeces  :  la  première  qui  eft  la  plus 
ulltée  ,  eft  nppellée  Cardamme  moyen.  Ce  ions 
de  petites  gouffes  triangulaires,  à  peu  près  com® 
me  celles  de  behen  ,  mais  plus  petites ,  rayées  & 
attachées  à  de  petites  queues  remplies  de  femen- 
ces  très  «menues,  prefque  quarrées ,  arrangées 
&  entaffées  les  unes  fur  les  autres ,  mais  réparées 
par  des  membranes  très -déliées  d’un  goût  âcre§ 
mordicam  ,  &  aromatique.  La  fécondé  efpeca 
qu’on  appelle  fait  Cardamome ,  eü;  une  femenc© 
anguleufe,  rougeâtre  ,  âcre,  renfermée  dans  un 
fruit  long  comme  le  petit  doigt  d’un  enfant,  for¬ 
mé  en  triangle  :  cette  fécondé  efpece  eft  rare* 
parce  qu’on  ne  s’en  fert  prefque  jamais.  La  troi- 
ficme  efpece  eft  une  petite  graine  à  peu  près  corn- 
celle  de  violette  ,  qui  naît  dans  un  fruit  de  la 
iigure  d’une  ligue. 

Vertus  &  ufages.  Le  premier  eft  le  plus  ufîté  z 
c’eft  un  bon  atténuant  des  humeurs  épaiffes ,  grof- 
fteres ,  parconléquent  céphalique  ,  carminatif, 
flomachique  ;  il  eft  de  plus  éménagogue  ,  diu¬ 
rétique  ,  &  alexitere  pour  réiifter  à  la  malignité* 
des  humeurs.  Le  Codex  remployé  dansfeau  gé¬ 
nérale  ,  prélervative  ,  biftérique,  l’efprit  de  la¬ 
vande  compofé,  le  fyrop  de  vipere  ,  l’opiat  de 
Salomon ,  la  poudre  d’ Ambre  ,  la  Thériaque ,  le 
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Mkndat.  Ï1  prefcrit  Fhuile  diflillée  dans  la  Thé¬ 
riaque  célefte. 

2.  Amome  en  grape.  Amornum  racemofum  $ 
eft  une  coque  ronde,  greffe  comme  un  grain  de 
raifîn,  &  difpofée  comme  lui  en  grape.  fragile, 
contenant  des  grains  purpureins ,  prefque  quar- 
rés,  féparés par  trois  petites  membranes  fort  min¬ 
ces  ,  très -acres  au  goût,  &  très- odorantes.  U 
filous  vient  ordinairement  en  coque  des  Indes, 
&  très  -  rarement  en  grape. 

Vertus  &  ufages  Les  grains  qui  font  dans  la 
coque,  font  incifîfs,  ftomachique?  ,  car  mi  natifs* 
diaphoniques  ,  alexkeres  ,  cordiaux  ,  éména- 
gogues.  Le  Codex  en  prefcrit  une  effence  ,  &  les 
fait  entrer  dans  ies  trochiques  hédicrots ,  la  thé¬ 
riaque  ,  la  Bénédicte  laxative.  On  peut  s’en  fer- 
vir  en  poudre  dans  les  bols  &  Opiats. 

3.  Anac.aëdb  eft  un  fruit  gros  comme  une 
petite  châtaigne  *  ayant  à  peu  près  la  figure  du 
cœur  d’un  oifeau ,  d'où  lui  vient  fon  nom.  Il 
contient  une  amatlde  blanche.  Le  noyau  ,  qui  eft 
à  proprement  parler,  Fanacarde,  eft  à  l'extré¬ 
mité  du  fruit  *  comme  dans  Facajou.  Il  nous 
^ient  de  Malaca. 

Vertus  &  ufages.  Endécoétion  ,  les  Anacardes 
font  céphaliques  ,  raréfient ,  &  purgent  la  pi- 
luite.  Extérieurement  elles  font  réfolatives. 

4.  Am  s  étoilé ,  Anis  de  la  Chine  &  de  Sibé¬ 
rie, ou  la  Badiane,  eft  une  femence  de  la  groffeur 
de  celle  de  la  coloquinte  ,  d’une  odeur  forte  de 
notre  anis ,  qui  naît  dans  une  capfule  épaiffe  ,  du¬ 
re  ,  qui  fèrt  à  former  une  étoile  à  fept  rayons  , 
ce  qui  a  fait  appeller  ce  fruit  fraCîus  Jlellatus  ; 
il  vient  fur  un  arbre  de  la  Chine ,  dont  le  bois  a 
a  auffi  Fodeur  d’anis ,  &  par  cette  rai  fon  on  l'ap¬ 
pelle  bois  d'Anis . 

Vertus  &  ufages .  Cette  femence  afupérieure- 
ment  les  vertus  que  nous  trouvons  dans  notre  anis* 
On  peut  s*en  fervir  en  poudre  ou  en  infufion  , 
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de  même  que  du  bois,  qui  a  les  mêmes  vertus.  Les 
Chinois,  &  les  Orientaux  à  leur  exemple,  mê¬ 
lent  la  Badiane  dans  leur  Thé,  pour  le  rendre 
plus  agréable.  Le  Codex  la  preicrit  dans  Con  eau 
préfervative  contre  le  mauvais  air. 

Vanille ,  Vanilla ,  efl  une  goulTe  longue  , 
greffe  comme  une  plume  à  écrire,  d'une  odeur 
•très  agréable,  contenant  des  femences  fort  me¬ 
nues  ,  noires  &  luifantes  ;  cette  gouffe  efl  le  fruit 
d'une  Plante  du  Mexique. 

Vertus  &  Ufages.  La  Vanille  efl  fort  cordiale, 
céphalique  ,  fîornachique  ,  carminative  ,  atté¬ 
nuante  des  humeurs  gluantes ,  éménagogue  ;  font 
plus  grand  ufage  efl  pour  le  Chocolat,  à  qui  elle 
donne  un  grand  agrément.  Le  Codex  remploya 
pour  l'eau  de  Miel  Royale,  &  Tefprit  Volatil 
aromatique  huilleux* 

6. Caffé. El l  un  petit  fruit  longuet  &  rond  com¬ 
me  un  pignon,  couvert  d'une  écorce  qui  efl  une 
elpéce  de  peau  ou  de  chair  defféchée,  qui  renferr 
me  un  corps  de  même  figure,  fe  réparant  de  lui- 
même  en  deux  coques  jaunâtres  dures  :  c’efl  ce 
qu'on  appelle  Gaffe  en  coque  ;  dans  chaque  coque  * 
il  y  a  une  femence  très  dure  ovale ,  convexe  d’uti 
côte ,  plane  de  l'autre  :  Si  ce  côté  efl  divifé  en 
deux  par  un  filiion  affez  profond.  Ce  fruit  croît 
à  un  arbre  de  l'Arabie  Heureufe,  qu'on  nomme 
Cojjicr.  Le  Caffé ,  tel  qu'on  le  vend  dépouillé 
de  fies  envéloppes*  efl  le  Caffé  Mondé . 

Vertus  &  IJfages.  Les  grands  effets  du  Caffé 
rôti,  doit  être  attribué,  dit  M.  Dejuffieu  ( Mém* 
de  T  Acad.)  à  la  diffolution  de  fes  Tels,  &  au  mé¬ 
lange  de  fes  fouffres  dans  le  fang.  Delà,  fa  vertu 
de  tenir  eveiîlé,  qu'on  a  toujours  regardé  comme 
la  plus  confi,dérable  de  fon  infufîon;  de-là  fes 
propriétés  de  faciliter  la  digeflion,  de  précipiter 
les  alimens  ,  d'empêcher  les  rapports,  les  ai¬ 
greurs ,  les  migraines  ,  lorfqu'il  efl  pris  après  le 
repas  3  il  n’excite  jamais  aucun  trouble  dans  Tel- 
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frk  :  i!  fembleau  contraire  le  rendre  plus  propre 
au  travail,  plus  gai,  plus  actif.  Le  CafFé  non 
brûlé,  mais  bouilli  pendant  long-temps ,  a  les 
mêmes  effets ,  mais  moindres  ;  il  n’eft  pas  fi  acre* 
&  convient  mieux  aux  perfonnes  maigres,  bi- 
lieufes  ;  comme  le  brûlé  aux  pituiteux ,  aux  gens 
replets,  gras, 

7,  Gerofles  ou  Clovx  de  Gerofle,  Sont 
les  fruits  ou  ambrions  defféchés  des  fleurs  d’un 
arbre  des  Indes;  on  les  fait  tomber  en  fecouant 
l’arbreiceux  qui  reftent  deviennent  gros  comme  le 
pouce;  on  les  envoyé  quelquefois  confits.  On  les 
appelle  Meres  de  Gérofies ,  en  latin ,  Antoghilli > 
&  les  autres  Caryiophilli  ;  ils  font  très-aromati¬ 
ques  ,  &  piquant  au  goût. 

Vertus  &  Ufages ,  Le  Gérofle-Mere  eft  très- 
rare: on  lui  fubftitue  l'ordinaire  dans  les  compo- 
filions.  Il  eft  cordial,  fiomachique,  céphalique, 
atténuant,  alexitére  &  expectorant.  Il  eft  d’un 
grand  ulàge  dans  toutes  les  compati  lion  s  qui  ont 
ces  propriétés,  L’efcence  mife  dans  une  dent  ca« 
riée  ,  brûle  le  nerf,  &  guérit  la  douleur.  , 

8,  C  an  elle  ,  Cinnamomum 9  Eft  l’écorce  d’un 
arbre  appelle  Canelier ,  qui  croit  dans  Lifte  de 
Ceylan.  Elle  eft  allez  mince  >  roulée  dans  toute 
fa  longueur  ,  d’une  couleur  rouffe ,  d’une  odeur 
fort  aromathique:  mais  cependant  douce. 

Vertus  &  Ufages .  La  Candie  eft  un  cordial 
fiomachique  ,  dont  on  peut  dire  ce  que  nous 
avons  dit  du  Gérofle,  pour  l’ufage  qu’en  fait  la 
Pharmacie.  On  en  tire  une  eau,  qu’on  appelle 
de  Caneïle  orgée  ,  pour  les  potions  cordiales,  an- 
tifpafmodiques.  On  en' fait  un  fyrop,  une  teinture % 
une  efcence  ,  qui  font  fort  ufitées  en  médecine* 

9 ,  Cas  sia  Ligne  a.  Eft  une  écorce  qui  a  toute 
l’apparence  de  la  Canelle:  elle  eft  moins  aroma¬ 
tique,  piquante  au  goût;  étant  mâchée,  elle  de¬ 
vient  vifqueufe  dans  la  bouche  ;  elle  eft  auftî 
plus  coiffe  que  la  Candie.  Elle  vient  du  même 
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endroit  ,  8c  leurs  arbres  ne  font  point  diflln» 

gués. 

V ertus  &  Ufages .  Sont  moindres  que  ceux  de 
la  Canelle.  Sa  qualité  cordiale  &  mucila- 
gineule,  rend  (on  ufage  précieux  dans  le  cathare 
Suffoquant ,  cil  ordinairement  Pexpeéloratioifc 
manque  par  défaut  de  forces. 

10.  Canelle  Gerofléê.  Eft  line  écorce  qui 
reflembie  beaucoup  à  la  Canelle  :  mais  elle  efl 
plus  brune.  Elle  a  le  goût  &  [odeur  du  Gérofle. 
Elle  eft  tirée  d’un  arbre  différent  du  Canelier, 
ou  de  celui  qui  porte  le  Gérofle.  Cet  arbre  porte 
des  fruits  comme  les  Noix  de  Galles,  qui  ont 
suffi  Podeur  du  Gérofle ,  &  on  les  appelle  pour 
cette  ration  Noix  de  Gérofle ,  ou  de  Madagascar  3 
à  caufe  de  rifle  d’où  il  vient. 

Vertus  &  Ufages.  Le  même  que  celui  du  Gé¬ 
rofle  &  de  la  Canelle. 

1 1.  Sans  Pareille .  Efl  une  écorce  fine  rou* 
ge,  comme  le  Cajjia  Ligne  a  ;  qui  a  l’odeur,  le 
goût  de  la  Canelle,  de  la  Mufcade,  du  Gérofle 
mêles  enfemble*  On  peut  s’en  fervir  comme  de 
ces  aromats  pour  la  Pharmacie,  la  cuifine;  Paî¬ 
tre  vient  au  Bréflh 

T2.  Canelle  blanche.  Efl  Pécorce  mince  , 
grbe ,  unie,  douce  au  toucher,  d’un  arbre  de 
f  Amérique,  qui  efl  plus  blanche  que  la  Canelle, 
dont  le  fruit  a  le  goût  &  Podeur  de  Gérofle  ,  on 
î’app  île  pour  cela  Graine  de  Gérofle ,  ou  Poivre 
de  fa  Jamaïque ,  à  caufe  de  fa  figure  Sc  de  Ton 
goût  acre.  Le  bois  de  cet  arbre  efl  rouge  :  3c  c’efî: 
le  bob  d’Inde. 

V ertus  &  Ufages .  Le  bois  d’Inde  efl  afiringentf 
on  s’en  ftrt  peu,  fl  ce  n’eft  extérieurement  en 
décoélion  pour  des  fumentations.  1  L’écorce  efl 
un  petit  diminutif  de  la  Canelle,  dont  on  fe  fert 
très- peu.  La  graine  efl  acre,  3c  a  les  vertus  du 
Poivre. 

13.  Cortex  Wmtuâaxvs.  Efl  une  écorce 
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çu!  reffemble  un  peu  à  la  Canelie  blanche  :  maïs 
elle  eft  plus  épailTe  ,  plus  blanchâtre ,  plus  âcre 
au  goût;  elle  eft  tirée  dTun  arbre  qui  croît  abon¬ 
damment  à  Madagafcar. 

Vertus  &  Ufages ,  Elle  eft  propre  pour  incifer  , 
divifer  les  pituites  de  Feftomach  &  de  la  tête  5 
dans  les  affeéHons  froides  de  Fun  &  Fautre  ,  6c 
le  fcorbut. 

14.  Thé .  Eft  une  petite  feuille  qu’on  nous 
apporte  féche,  &  roulée  de  la  Chine;  il  aune 
odeur  de  Violette.  Il  y  en  a  de  quatre  efpéces  qui 
ne  différent  que  par  la  largeur  des  feuilles;Je  Thé 
terd ,  le  Thé  Péko  ,  qui  font  les  plus  communs  £ 
le  Thé  Boke ,  &  le  Thé  Impérial ,  qui  eft  le  plus 
rare. 

Vertus  &  Ufages .  On  fait  un  grand  ufage  dis 
Thé  le  matin  en  infufïon  ,  quelquefois  on  y 
ajoute  du  lait,  du  fyrop  Capillaire  au  lieu  de 
fucre ,  8c  c’eft  ce  que  Fon  appelle  à  Paris  les  b  a* 
varoïfes  au  lait  ou  à  Feau.  Le  Thé  eft  un  cordial 
ftomachique  ,  diaphonique,  très  propre  â  net¬ 
toyer  Feftomach  &  à  purifier  le  fang.  Il  arrive 
fouvent  que  cette  boiffon  détruit  Feftomach  à  la 
longue,  fur  tout  dans  les  perfonnes  d’un  certain 
âge  ,  ou  les  grands  mangeurs, 

1 5-.  Feuille  Ihdien^ê  ,  Malabathum  &  fo* 
iium  Indium  offre  inarum.  Eft  une  feuille  d?un  arbre 
des  Indes ,  grande  comme  la  main,  ayant  trois 
nerfs  qui  régnent  tout  le  long.Ondemande  qu’elle 
aie  une  foible  odeur  de  Gérofîe  quand  on  Fa 
écrafée,  ce  qu’on  y  trouve  rarement  *  c’eft  pour* 
quoi  on  y  fubftitue  fouvent  dans  les  compofr* 
dons  le  Gérofle. 

Vertus  &  Ufages,  On  attribue  à  la  feuille  In¬ 
dien  ne  une  vertu  céphalique  ,  ftomachique , 
alexitére,  diurétique  8c  diaphonique.  Le  Codex 
de  Paris  les  ordonne  pour  la  Thériaque  ,  le  Mi- 
tridat  ,  les  trochifques  Hédicroi ,  la  poudr§ 
à’  Ambre, 

D  vj 


$4  Connotjfance 

16 .  Jonc  odorant  ou  SchiNantm  9  Sch f" 
mntkos  ,Jtve  Juncus  oderatus.  J,  B .  Eft  une  elpé- 
ce  de  gramen  de  l’Arabie  Heureuiè  ,  où  il  croit 
en  fi  grande  quantité  ,  qu’il  fert  de  fourage  pour 
les  chameaux.  Il  y  en  a  une  autre  efpéce  qu’on 
nous  apporte  des  Ifles  Orientales  :  il  eft  plus  verd, 
fes  pannicules  moins  chargées  de  fleurs,- 

Ver  tus  &  Ufages .  On  peut  fe  fervir  de  l’un  cm 
de  l’autre  indiftinétement;  il  faut  cependant  pré¬ 
férer  celui  qui  eft  plus  chargé  de  fleurs  &  plus 
©dorant.-c’eft  un  fort  bon  atténuant  diaphorétique* 
diurétique*  éménago gue  en  infufion  dans  les  rhu¬ 
mes  invétérés  &  opiniâtres.-  Le  Codex  les  deman¬ 
de  pour  la  Thériaque,  le  Mitridat  x  l’huile  de* 
Scorpion ,  les  trochifques  d’Hédichroi* 

17.5  ri  canard  y  Nardus  In  die  a ,  Spicanardi  T 
Spica  Indica.  Eft  une  efpéce  d’épi  long,  gros 
comme  le  doigt*  garni  de  poils  longs  rudes  , 
d’une  odeur  forte  &  désagréable,  d’un  goût  âcre 
amer  ;  il  croit  aux  Indes  à  fleur  de  terre  ou 
même  dans  la  terre  ;  &  par  cette  raifon  il  eft  mis 
au  nombre  des  racines. 

Vertus  (j  Ufages.  LeSpicanard  eft  un  atténuant 
diurétique  3c  diaphonique  :  par  conféquent 
alexitére ,  céphalique,  flomachique.  On  ne  s’en 
fert  guère  que  pour  les  compofitions  :  comme 
l’eau  Générale  ,  le  fyrop  d’Armoife  *  la  Théria¬ 
que,  le  Mitridat,  l’huile  de  Scorpion,  la  Béné¬ 
dicte  laxative,  les  trochifques  Hédicroi,  les  pi¬ 
lules  Fætides.  On  en  fait  une  huile  par  infufion 
réfolutive  &  vulnéraire. 

iS.  Nard  Getti qus  ,  Nardus  Cettica .  Eft  un©' 
i  £cine  noueule,  écaîlleufe,  jaunâtre  aromatique, 
ayam4  quelque  forme  d*épi,cequi  lui  a  fait  donner 
ce  nom. 

Vertus  &  Ufages .  du  Spica  Nard.  Le  Codex  le 
preferit  peur  la  Thériaque,  l’Orviétan,  le  Mî- 
iridat, 

i$%  Racine  Indienne  ou  de  Saint  Cmà%- 
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3$$  y  Kadix  à  Carolo  fantlo,  feu  Indien  Radix,  ES 
une  racine  d’une  Plante  de  l’Amérique,  dont 
Técorce  ,  qui  e£l  fort  aromatique,  fe fépare  aifé- 
xnent. 

Vertus  &  Ufagesa  Elle  eft  fiudotifique  ,  eftimés 
pour  la  vérole  en  poudre  ou  en  décoélion  ;  on  la 
donne  pour  le  lcorbut ,  les  cathares,  l’épiîepfie. 

20.  Racine  Sainte  IIelene  ,  rctdix  SanEtcs 
Helenæ  galangœ  fpecies .  Efl  une  racine  longue 
comme  le  pouce  pleine  de  nœuds,  noire  en  dé- 
hors,  blanche  en  dedans,  d’un  goût  aromati¬ 
que,  approchant  beaucoup  du  Galanga  ;  on  nous 
l’apporte  féche  du  Port  Sainte  Hélene  en  Amé¬ 
rique. 

Venus  &  Vf  âges»  On  eftîme  cette  racine  fort 
apéritive ,  diurétique,  dans  la  colique  néphréti¬ 
que,  la  difficulté  d’uriner;  on  remployé  aufS 
extérieurement  écrafée  pour  fortifier  les  mem¬ 
bres. 

2  ï «  Bois  D* Aigle  ou  Calambourg'  ,  Ugnum 
aquilæ  Efl  un  bois  commun  à  la  Cochinchine  , 
dur  compaél,  péfant,  de  couleur  grife  ,  brune  ou 
noirâtre,  réfineufe,  aromatique  quand  on  le  brû¬ 
le  ou  qu’on  l’approche  du  feu.  In  lipide  au  goût 
d’abord  ;  mais  après  qu’on  l’a  mâché  ,  il  y  laifle 
une  légère  âcreté. 

'Vertus  &  U f âges.  Ce  bois  brûlé ,  eft  bon  pouï 
parfumer  des  appartenons ,  les  préfierver  du  mau¬ 
vais  air  ;  il  fait  fiier ,  ranime  les  efprits  &  fortifie^ 
Le  Codex  en  prefcm  une  eau  diüiilée  :  on  le  fub- 
flitue  à  Pafpalat» 

22.  Sassafras,  Ugnum  Sajfafras.  Eft  un  bots 
dur  aromatique ,  jaunâtre,  tirant  fur  îe  blanc, 
d’un  goût  un  peu  piquant.  L’arbre  efl'  appelle 
Laurier  des  Iro  quoi  s  ;  il  efl  fort  commun  en  la 
Eloride. 

Vertus  &  \Jf âges .  Ce  bois  en  décoélion  ou  în- 
fufion  efl  un  incffif  très-pénétrant  &  fudorifique, 
qui  convient  beaucoup  dans  les  cas  où  les  hu- 
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menrs  font  épaiffes,  âcres,  pour  lesdivîfer  êc  le# 
purifier  comme  dans  les  maladies  cutannées ,  les 
épaiffifTemens  Emphatiques  ;  car  il  eft  en  même 
temps  fondant  de  la  limphe  dans  la  goutte,  les 
rhumatifmes,  douleurs  vagues ,  les  cathares;  en 
purifiant  le  fang,  il  fortifie  la  vue,  les  parties  vi¬ 
tales.  Il  entre  dans  la  décodion  anti  vénérienne 
êc  dans  la  ptifane  ludarifique. 

23.  Benjoin ,Benjoimm,  Eft  une  réfine  d’une 
odeur  douce  8c  agréable  qui  fort  par  incifion  d’un 
arbre  des  Indes,  d’où  on  nous  rapporte  en  pain; 
&  il  eft  net,  luifant ,  facile  à  rompre,  de  couleur 
grife,  jaunâtre  ou  rougeâtre  mêlé  de  taches  blan¬ 
ches.  Il  y  en  a  une  autre  efpéce  qui  eft  plus  pure, 
dont  les  taches  blanches  refTemhîent  à  des  aman¬ 
des  rompues,  d’où  on  l’appelle  Benjoinum  Amig* 
daioïdes  ou  Benjoin  en  larme . 

Vertus  &  Ufages .  Le  Benjoin  eft  un  aromati¬ 
que  très-pénétrant,  incifif,  déterfif,  diaphoni¬ 
que,  très  propre  pour  divifer  les  humeurs  épaiil 
fes  gluantes  de  la  poitrine  ,  dans  Laftbme,  les 
ulcérés  du  poumon;  car  il  eft  déterfif ,  fondant 
dans  les  tubercules;  on  en  tire  des  fleurs  par  la 
fublimatîon,  dont  on  fait  un  grand  ufage  dans 
ces  occafions  ;  elles  entrent  dans  les  pilules  fon¬ 
dantes  de  Morton,  les  tablettes  de  fouffre  com- 
pofées,  qui  font  expectorantes  ;  on  en  tire  ,  par 
ï’efprit  de  vin  ,  une  teinture  très  échauffante,  dont 
on  fe  fert  peu  en  médecine.  Le  Codex  prefcrit  le 
Benjoin  dans  les  Paftiles  pour  les  fumigations  , 
l'emplâtre  ftomachale ,  le  baume  du  Comman¬ 
deur  ,  le  baume  Apoplectique  &  l’huile  de  Scor¬ 
pion. 

24 „  Camphora  ,  Camphra »  Eft  une  efpéce  de 
ïéfine  légère,  blanche  ,  fort  volatile  &  fi  combus¬ 
tible,  qu’elle  brûle  fur  l’eau  ;  Lodeur  en  eft  très- 
pénétrante,  le  goût  âcre  tirant  fur  Lamer.  Il  dé- 
coule  d’un  arbre  qui  croît  dans  Lifte  de  Bornéo  en 
Afie ,  ou  à  la  Chine»  On  le  trouve  au  pied  de 
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«et  arbre,  où  on  le  rama  fie  en  grains  légers  s 
friables  blancs,  les  plus  purs  qu’il  eft  poffible.Ces 
grains,  pour  peu  qu’on  lesprefTe,  s'agglutinent 
aifément,  &  font  des  pains  qu’on  appelle  Camphre 
brut  ;  on  le  purifie  en  Hollande  par  la  fublima** 
tien,  d’où  on  nous  l’apporte  en  petits  pains;  il 
fe  dîilîpe  très -aifément  :  on  le  conferve  dans  des 
vafes  bien  bouchés,  couverts  de  graine  de  Lin» 

Vertus  &  Ufages .  Le  Camphre  eft  un  fort  botï 
difcuffif  du  fang,  antLhiftérique ,  amiféptique* 
céphalique;  on  en  fait  une  huile,  une  eau-de- 
vie  camphrée  ;  &  l’y  faifànt  dîffbudre,  il  eft  fort 
bon  dans  les  collires:  on  le  fait  entrer  dans  plu- 
Leurs  préparations  du  Codex  contre  les  vapeurs  5 
8c  plufieurs  baumes,  onguent,  emplâtres ,  cé* 
phaliques,  réfolutifs. 

2  j,  Encetts  ,  Thus „  Eft  une  efpéce  de  refîne  «J 
ou  blanche,  ou  jaunâtre,  qui,  iettée  fur  le  feu9 
rend  un  très-agréable  parfum;  il  eft  tiré  par  inci- 
fîon  d’un  arbre  de  la  Terre  fainte,  de  l’Arabie 
Heureufe,  où  il  croît  en  abondance,  fur-tout  au 
pied  du  Montliban  :  on  appelle  cet  arbre  Thus  ou 
œrber  Turifera  ;  îe  plus  pure,  le  plus  net*  eft 
appellé  Oliban  ou  Encens  mâle;  celui  qui  l’eft 
moins,  qui  eft  mêlé  avec  des  morceaux  de  l’é¬ 
corce  de  l’arbre,  ou  d’autres  impuretés,  eft  ap¬ 
pelle  Encens  commun  ou  Encens  femelle  ;  il  eft  jau¬ 
nâtre,  molaiTe  ,  graîffeux  ,  fort  odorant;  on  ap« 
pelle  Manne  T  Encens,  l’encens  le  plus  pur,  le  plus 
net,  en  petits  grains,  ayant  la  couleur  de  la 
Manne,  ou  des  miettes  farineufes  de  l’Encens 
commun  qui  fe  trouvent  au  fond  des  facs  de 
transport. 

Vertus  &  Ufages .  L’Encens  eft  un  fort  bon 
diaphorétique,  fudorifique  dans  les  maladies  de 
poitrine;  il  aide  i’expedora  tion -dans  les  cours  de 
ventre  il  eft  aftringent,  il  eft  au'flî  diurétique; 
c’eft  un  ingrédient  de  l’eau  contre  la  pierre,  de 
la  Thériaque ,  du  Mitridat*  des  pilules  de  Cyno- 
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gloffe,  de  Stirax,  qui  font  expeélorantes.  On  fè 
fert  de  l’efcence,  de  Fefprit  ou  delà  poudre.  Ex¬ 
térieurement  c’efi:  un  excellent  déterfif ,  réfolutif 
&  tonique  pour  les  playes  &  ulcères  ;  il  entre  dans 
le  baume  du  Commandeur ,  de  Fioraventi  ,  & 
nombre  d’emplâtres  toniques,  réfolutifs  du  Codex, 

z6.  La  Sandaraque  des  Arabes,  Eft  une 
gomme  ré/ine  qif  on  nous  apporte  en  larmes  clai¬ 
res,  luifantes,  diaphanes  jaune,  tirant  fur  le  ci¬ 
tron  :  elle  fort  par  infufion  de  l’oxcicédre ,  &  c’eft 
la  meilleure  ;  mais  elle  efi  très* rare  :  ou  du  grand 
génévrier  ,  qui  croît  abondamment  en  Afrique» 

Vertus  <&  Ufages .  G’eff  un  incifîf  réfolutif  très- 
bon  pour  l’extérieur  :  il  entre  dans  plüfieurs  on¬ 
guents,  emplâtres,  dans  les  pilules  expectoran¬ 
tes  de  Bêcher.  On  en  fait  un  grand  ufage  pouf 
les  vernis,  aufiî  l’appellent  on  Gomme  de  vernis  ; 
comme  auffi  pour  rendre  le  papier  plus  blanc  & 
plus  ferme. 

27.  Copal  ou  Pau  copal, Eft  une  ré/ine  dure, 
jaune,  luifante  ,  tranlparente,  dont  il  y  a  deux 
efpéces.  La  première  ,  qui  eil  la  plus  belle  ,  eft 
fort  rare,  on  l’appelle  Copal  Oriental  ;  elle  nous 
vient  des  Indes  Orientales,  de  la  nouvelle  Efpa» 
gne  ;  elle  eft  en  beau  morceaux  d’un  jaune  do¬ 
ré  ,  friable  ,  fe  liquifiant  aifément ,  &  rendant  fur 
le  feu  une  odeur  approchante  de  celle  de  F  O  Li¬ 
ban.  La  deuxième  efpéce  découle  fans  incifiori 
d’un  arbre  qui  vient  en  abondance  fur  les  mon¬ 
tagnes  des  ifles  Antilles ,  elle  eft  apportée  parles 
eaux  des  tcrrens  au  bord  des  rivières. 

Vertus  &  Ufages .  La  gomme  Copal  eft  émol¬ 
liente,  réfolutive  pour  les  tumeurs,  en  emplâtres 
©u  fumigations  :  on  s’en  fert  de  cette  derniere 
façon  pour  les  maladies  de  la  tête;  la  deuxième 
efpéce  n’eft  guère*  que  pour  les  vernis» 

28.  Mastic.  E fl  une  réfine  qui  découle  par 
indfion  ou  fans  incifion  d’un  efpéce  de  lentifque 
en  larmes  ?  ou  grains  gros  comme  des  grainf 
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D’Orge ,  d’un  blanc  tirant  fur  le  cltrïn ,  lui  fan  tes 
&  tranfparantes ,  d’une  odeur  de  réfine  &  de  bau¬ 
me  ,  le  meilleur  vient  de  l’ifle  de  Chio  ;  mais 
ordinairement  il  vient  du  Levant.  Il  eft  fort  im¬ 
pur  ,  il  a  befoin  d’être  trié  :  &  c’eft  ce  que  les 
Droguiftes  appellent  Maflic  en  forte. 

Vertus  &  Ufages .  Le  Ma  Lie  eft  aftringent  * 
anodin  &  fortifiant  ftomachiquej  il  arrête  le  vo~ 
nullement  &  les  cours  de  ventre.  On  en  tire  un 
efprit  &  une  huile  effemielle.  Il  eft  un  des  ingré* 
diens  de  la  Thériaque  Célefte ,  de  l’Hierapicra  9 
des  pilules  fans  Pareilles,  aftringentes,  ou  gour¬ 
mandes  ,  de  la  ocudre  aftrin  sente  contre  Laver- 
tement ,  de  l’eau  contre  la  néphrétique  ;  on  peut 
s’en  fervir  en  poudre  dans  les  bols  ou  opiats.  Ex¬ 
térieurement  c’eft  un  très- bon  tonique  aftrin- 
gent,  il  entre  dans  les  huiles,  onguent ,  cérats* 
emplâtres ,  aftringens,  difeuflifs  8c  réfolutifs  du 
Codex  ;  on  s’en  fert  en  machicatcirepour  déchar¬ 
ger  la  tête  de  la  pituite  ;  on  en  fait  suffi  des  em¬ 
plâtres  que  l’on  met  fur  la  temple  pour  calmer  la 
douleur  de  dent* 

Ladanum  ,  ou  Laudanum  ,  eft  une 
Gomme  réfïne  dont  il  y  a  deux  efpeces  :  l’une 
folide,  qui  eft  formée  en  rouleaux  gros  comme 
le  doigt  j  torfe  en  maniéré  de  bougie ,  8c  c’eft 
le  Ladanum  commun,  ou  Ladanum  in  tortis  des 
Marchands.  Il  eft  d’une  couleur  noirâtre,  d’une 
odeur  affez  douce,  quand  on  l’approche  du  feu. 
L’autre  efpece  eft  en  confiftance  de  heaume 
épais,  noire,  odorante  ,  renfermée  dans  des 
veflies  fort  minces ,  8c  on  l’appelle  Ladanum  li¬ 
quide,  Beaume  noir  ,  ou  Ambre  noir .  Ils  nous 
viennent  l’un  8c  l’autre  de  Chypre ,  de  Candie  , 
de  Grece  ,  d’Italie.  Ils  fortent  d’un  arbriffean 
appelle  Cijlus  Ladanifera • 

Vertus  &  ufages.  On  tire  du  Ladanum  une  cC* 
fence,  un  efprit,  une  réfine  qui  eft  aftringente 
8c  incifîve  ^  elle  entre  dans  la  Thériaque  célefte* 
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on  en  fait  une  huile  par  infufion  ;  on  s5en  fert  peu: 
pour  l’intérieur,  mais  extérieurement,  c’eft  um 
fort  bon  réfblutif,  émollient,  aftringent  :  il  entre 
dans  le  beaume  hiftérique,  l’emplâtre ‘Contre  la: 
rupture  ,  ftomachale  les  paftilles  odorantes  pour 
les  fumigations  du  Codex . 

30*  Gomme  Tacamaque ,  ou  Gummï  Tacama - 
caca,  eft  une  efpece  de  réiine,  dure,  tranfparen- 
te ,  odorante ,  qu’on  tire  par  incifion  d’un  arbre 
appellepar  Jean  Bauhin  Tacamahaca  Populo, jïmi - 
lis ,  fruClu  ,  colore  Pœoniæ  ,  qui  croît  abondam¬ 
ment  dans  la  Nouvelle  -  Efpagne.  Il  y  en  a  deux: 
efpeces,  l’une  appellée  Sublime ,  parce  qu’elle  eft 
la  plus  forte ,  la  plus  elfencielle ,  la  plus  odorante: 
elle  eft  fort  rare.  On  l’apportoit  autrefois  en  co¬ 
que,  &  on  l’appelloit  Tacamaque  en  coque .  Elle 
doit  être  feine,  nette,  tranfparente  ,  rougeâtre  , 
d’une  odeur  forte,  tirant  fur  celle  de  la  fourmie, 
d’un  goût  aromatique  amer.  La  fécondé  efpece 
nous  eft  apportée  en  petites  malfes  jaunâtres  ou 
rougeâtres ,  parfèmées  de  larmes  blanches ,  & 
c’eft  la  tacamaque  ordinaire . 

Vertus  &  ufages ,  La  gomme  tacamaque  eft  ré¬ 
solutive  ,  céphalique  ,  &  anodine.  On  s’en  fert 
beaucoup  en  onguents,  heaumes,  emplâtres  ex* 
rérieurs;  en  épithême  fur  le  cœur,  i’eftomach, 
pour  les  ranimer.  Elle  entre  dans  le  heaume  de 
Fioraventi,  du  Commandeur ,  dans  l’Eau  Géné¬ 
rale  ,  les  paftilles  odorantes  pour  fumigations, 
l’emplâtre  diabotanum  ,  odontalgique  pour  ap¬ 
pliquer  fur  la  tempe  dans  les  douleurs  de  dents  , 
l’emplâtre  ftomachale  du  Codex^ 

31.  Elemî.  Gomme  élémi  eft  une  réfine 
blanche  ,  ou  tirant  fur  le  verdâtre ,  odorante  , 
qu  on  nous  apporte  en  pains  du  Mexique,  enve¬ 
loppée  de  Feuilles  de  canne,  d’où  on  l’appelle 
Gomme  élémi  en  rofeaux , 

Vertus  &  ufages.  Elle  eft  résolutive,  émoi* 
liente  ,  déterlîve  ;  on  ne  remployé  gueres  que 
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pour  les  plaies,  piquures,  tumeurs  des  parties 
tendineufès,  membraneufes,  les  foulures,  fradu- 
res,  di/locations  ;  dans  les  baumes,*  emplâtres* 
onguents  ;  comme  l’onguent,  le  baume  âs  Styrax  v 
de  Ficraventi  ;  le  Martiatum ,  l'emplâtre  de  Bé- 
îoine  odontalgique  du  Codex. 

3  z.  Gomme  animé*.  Anhnegummî  y  eft  une 
réfine  blanche  ,  féche,  friable,  nette?  de  bonne 
odeur,  qui  vient  en  Amérique  fur  un  arbre  ap¬ 
pel!  é  Cour  baril. 

Vertu  &  ufages.  Elle  eft  très -propre  en  on* 
guents ,  emplâtre? ,  fumigations  ?  pour  réfoudre 
les  tumeurs  froides.  On  en  parfume  les  bonnets 
pour  la  migraine.  Elle  eft  autlî  un  fort  bondé- 
terfif  cicatrisant  des  plaies. 

3  3 ,  Gomme  lac  que  eft  une  efpece  dégommé 
réftneufe,  brune  ,  dure,  rouge,  claire  &  tran£ 
parente,  qui  nous  vient  des  indes  Orientales^ 
attachée  à  de  petits  barons  longs  &  gros  comme 
le  doigt,  Fondue  fur  le  feu ,  die  donne  une  odeur 
agréable.  La  gomme  lacque  plate  eft  celle  qui  a 
été  féparée  des  bâtons,  fondue,  lavée  ,  &  jettée 
fur  un  marbre*  La  gomme  lacque  en  grains  ne 
fert  que  pour  la  cire  â  cacheter. 

Vertus  &  ufages.  Elle  eft  incifive,  pénétrant 
te,  diaphorétique ,  purifie  le  fang  ,  alexitere  ,  ex- 
pedorante  :  elle  fortifie  les  gencives  Le  Codex  en 
prefcrit  une  teinture  avec  Fefprit  de  Coclearia  ;  il 
la  prefcrit  aufti  dans  les  paftiles  odorantes  pour 
les  fumigations ,  les  trochiques  de  Karabe?  qui 
font  aftringentes  &  narcotiques ,  la  poudre  pour 
nétoyer  les  dents. 

34.  Gomme  Carâgne,  ou  Caregn%>  Car  an** 
na  ,  eft  une  gomme  réfineufe,  grife  ,  moliafïe  * 
de  bonne  odeur,  qui  découle  d’un  arbre  de  la 
Nouvelle  -  EQagne,  appelle  Arbor  infaniœ  ,  Ca- 
ragna  nuncupata.  Hernaud, 

Vertus  &  ufages,  C’eft  un  puiffant  incifif  des 
humeurs  gluantes,  vifqueufes  3  elle  eft  en  meme 
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temps  tonique  5  &  convient  beaucoup  pour 
mer  les  douleurs  des  jointures  ,  &  les  fortifier; 
pour  les  maux  d’yeux  &  de  dents,  appliquée  fur 
la  tempe  ;  pour  les  plaies  :  elle  eft  réfolutive ,  & 
les  cicatrife#  Le  Codex  la  ptefcrit  dans  l’eau  gé¬ 
nérale  ,  qui  convient  dans  tous  ces  cas. 

jf.  Gomme  Ammoniac  ,  Gummi  Âmmonia- 
cum  ,  eft  une  gomme  jaunâtre  par  dehors  ,  blan¬ 
che  en  dedans  ,  d’une  odeur  défagréable  ,  d’un 
goût  tirant  fur  Famer.  Elle  fort  en  larmes  des 
branches  &  de  la  racine,  d’une  efpece  de  feruîe 
appeilée  en  latin  feruîa  ammonifera  *  qui  croit 
dans  la  Lybie ,  aux  environs  de  l’endroit  où  étoit 
le  temple  de  Jupiter  Ammori,  d’où  lui  vient Fé- 
pitete  d’ammoniac,  La  meilleure  eft  celle  qui  eft 
en  belles  larmes  bien  pures  ;  mais  comme  elle 
n’eft  pas  commune,  on  fe  fert  de  celle  des  bou¬ 
tiques  ,  qui  eft  en  maffe  :  on  la  purifie  avec  le  vi¬ 
naigre  ,  pour  s’en  fervir  intérieurement. 

Vertus  &  ufages .  La  gomme  Ammoniac  eft 
un  très -  bon  fondant  de  la  lymphe  dans  les  hu¬ 
meurs  froides ,  les  duretés  de  la  rate ,  du  foye  , 
du  mezentere;  elle  eft  éménagogue,  elle  entre 
dans  preique  tous  les  boles ,  pilules ,  opiatsfon* 
dans ,  comme  les  pilules  antihifteriques ,  fœti- 
des  ,  les  purgatives  fondantes  de  Bontius ,  de 
Sagapenum  ;  les  baîfàmiques  de  Morton  pour  les 
tubercules  :  Fopiat  méfentérique.  Extérieurement 
en  emplâtre  ou  onguent,  c’eft  un  très  -  bon  ré- 
folutif  émollient.  Le  Codex  en  fait  un  grand  ufage 
pour  les  emplâtres  à  ce  titre. 

3 6 .  Gomme  Séraphique  , Sagapenum ,  eft  une 
gomme  rouge  en  dehors,  blanchâtre  en  dedans* 
d’une  odeur  forte  &  défagréable,  d’un  goût  âcre* 
qui  fort  par  incifion  d’une  efpece  de  plante  feru- 
lacée  de  la  Perfe. 

Vertus  &  ufages .  Les  gommes  ammoniac  8c 
feraphique  font  l’une  &  l’autre  un  peu  purgatives* 
&  ami-hifteriques;  diurétiques*  8c  éménagogues» 
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la  gomme  feraphique  entre  dans  la  thériaque  8c 
le  mitridat  ;  dans  prefque  toutes  les  préparations 
antihifteriques  du  Code x  ;  les  pilules  de  Saga- 
penum  font  un  excellent  fondant  purgatif  dans 
les  maladies  qui  dépendent  d’un  épaiciffement  de 
la  lymphe.  Elle  entre  dans  beaucoup  d’emplâ¬ 
tres  réfolutifs  fondans,  comme  la  gomme  ammo¬ 
niac  avec  laquelle  elle  a  beaucoup  d’entité  pour 
les  vertus. 

37 .Storax,  Styrax  ,  efl  une  gomme  réiï» 
neufe  dont  il  y  a  trois  elpeces.  La  première  efl 
appeîlée  Styrax  ruber  1  c’eft  une  maffe  rougeâtre 
ou  jaunâtre,  qu’on  tire  par  incifion  d’un  arbre 
appsllé  Styrax  folio  malt  cotonei .  C.  B.  h  R*  H. 
Elle  doit  être  nette  ,  mollaffe ,  graffe  ,  d’une 
odeur  douce,  aromatique.  La  fécondé  eft appeîlée 
Styrax  calamita ,  Storax  calamite  :  il  doit  être  en 
belles  larmes  teparées  ,  ou  en  petit?  morceaux 
bien  nets,  grailfeux ,  rougeâtres  en  dehors, blancs 
en  dedans?  d’une  odeur  approchante  de  celle  du 
baume  du  Pérou.  C’efHle  plus  eftimé  pour  la 
mé décimé  &  les  parfums,  La  troifieme  efpece 
eft  appeîlée  Styrax  liquidas,  Storax  liquide.  C’efl 
une  matière  huileufe,  épaiffe ,  grofïiere,  ayant 
ia  confidence  d’un  baume  épais,  de  couleur  gri- 
fe  ,  d’une  odeur  forte  du  Stirax  :  il  n’eft  que  pour 
l’extérieur. 

Vertus  &  ufages .  Le  Storax  efl  cordial ,  ilo- 
machique  ,  céphalique,  alexipharmaque ,  in  ci  lit 
des  glaires  ou  expeélorant.  On  en  tire  un  efprit, 
une  effence  ,  une  huile  grofTiere.  Le  Codex  en 
preferit  des  pilules,  qui  font  expectorantes ,  8c 
un  peu  narcotiques,  à  caufe  de  l’opium.  Il  le  de» 
mande  pour  l’eau  générale,  la  thériaque  célefte  , 
le  diafeordium  ,  le  mitridat ,  la  thériaque  ordi¬ 
naire,  le  baume  apoplectique,  les  paftilles  odo¬ 
rantes  pour  les  fumigations.  Le  ftorax  liquide  efl 
un  émollient  réfblutif  :  le  Codex  en  preferit  un 
emplâfre  ?  un  onguent  ,  gui  eû  un  fort  bon 
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aiieptique ,  &  le  Fait  entrer  dans  l’onguent  mar- 

liatum  ,  le  diabolanum  ,  &  l’emplâtre  de  Vigo  ; 

en  celui  de  Grenouille  ,  le  baume  de  Fiora- 

verni. 

38.  Bedellium  9  eft  une  gomme  jaunâtre, 
ou  rougeâtre,  qui  découle  d’un  arbre  de  1* Ara¬ 
bie,  ou  des  Indes,  appelle  Bidella .  Il  nous  eit 
apporté  en  morceaux  de  différentes  groifeurs  & 
figures,  clairs,  tranfparens,  rougeâtres,  odo-» 
rans ,  sPamoîiifTanc  aifément. 

Vertus  &  ufages  des  autres  gommes  :  il  efl:  lu- 
dorifîque,  incifif,  alexiterre  ,  on  s’en  fert  pour 
tempérer.  Il  entre  dans  le  Mitridat ,  les  pilules 
antihiftériques  -  fœtid.es ,  plulieurs  onguents  & 
emplâtres  fortifians,  réfolutifs,  &  émollients. 

35>.  Opopanax  ,  eft  une  gomme  jaune,  qu’on 
tire  parincifion  de  la  tige  &  des  racines  d’une 
dpéce  de  Sphondilium  d’Acha’ie  &  de  la  Macédoi* 
ne,que  M.  Tournefort  &  Jean  Bauhin  ont  ap- 
pellé  Sphondilium  majus ,  five  Panax  heracleum  , 
quîbufdam ,  grande  Berce.  L’Opopanax  doit  être 
choifi  net,  pur,  en  belles  larmes ,  jaunes  au  de*» 
hors, blanches  en  dedans ,  graffes,  fragiles,  d’une 
odeur  forte  &  désagréable. 

Vertus  &  ufages  delà  gomme  ammoniac  :  on 
l’ employé  ordinairement  avec  elle. On  le  purifie 
en  le  faifant  fondre  dans  le  vin  blanc  ou  le  vi¬ 
naigre  :  on  le  préféré  pour  les  maladies  hiftéri** 
ques  à  caufe  de  fon  odeur. 

40.  As sapœtida  9  eft  une  gomme  en  gros 
morceaux  jaunâtres ,  d’une  odeur  forte  &  défa- 
gréable  ,  que  les  Allemans  appellent  Stercus  Via- 
boli.  File  découle  d’une  efpece  de  Rue  de  la  Li* 
bie  ,  de  la  Syrie,  des  Indes.  Elle  doit  être  eu 
maffe  féche,  nette,  jaunâtre,  remplie  de  larmes 
blanches,  d’une  odeur  puante,  tirant  fur  celle 
d’ail. 

Vertus  &  ufages  delagommeammonîac;  mais 
die  n’eft  employée  que  daos  les  affrétions  hifié* 
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rîques,  foit  intérieurement  j  foit  extérieurement. 
Le  Codex  la  fait  entrer  dans  toutes  les  préparas¬ 
sions  qu’il  ordonne  pour  cette  maladie.  La  tein¬ 
ture  eft  un  fort  bon  réfolutif  ;  elle  entre  dans  le 
baume  acouftique. 

4î.  Galbanum  ,  eft  une  gomme  dont  il  y  a 
deux  efpeces.  dont  l’une  en  larmes,  eft  jaune, 
d’une  odeur  forte  &  défagréable ,  d’un  goût 
âcre  &  amer  :  l’autre  eft  en  maffe  ,  mêlée  de 
beaucoup  d’impuretés ,  d’une  odeur  puante.  Elle 
fort  par  incifion  d’une  efpece  de  ferule  de  l’A¬ 
rabie  ,  des  Grandes  *  Indes.  M0  Tournefort  l’ap~ 
pelle  FerulaGalbanifera,  Elles  ne  différent  que 
j>ar  le  foin  qu’on  a  eues  à  les  ram  aller. 

Vertus  &  ufages  de  la  gomme  ammoniac  :  la 
puanteur  de  celle-ci  la  rend  recommandable  dans 
les  maladies  des  femmes  :  il  entre  dans  toutes 
les  préparations  contre  les  vapeurs,  que  le  Codex 
prefcrit  dans  les  Thériaques,  l’Orviétan  ,  le  Mi- 
tridat ,  &  les  onguents,  emplâtres  ,  propres  à  ré* 
(budre,  à  amollir  les  humeurs  dures  sîdrreulês* 

42.  Liquidambar  ,  eft  un  baume  naturel* 
clair ,  rougeâtre,  ou  jaunâtre ,  d’une  odeur  agréa¬ 
ble,  approchant  de  celle  de  l’ambre  :  il  découle 
par  incifion  de  î’écorce  d’un  arbre  de  la  Nouvelle- 
Eipagne,  appel! éLiquidambar. 

Venus  &  ufages .  Le  Liquidambar  eft  un  ban- 
me  excellent  pour  les  bleffures,  les  coupures  des 
nerfs ,  des  tendons,  &  toutes  les  plaies  en  géné¬ 
ral  ;  il  eft  un  bon  réfolutif  pour  les  tumeurs ,  dé- 
terfif pour  les  ulcères  internes  &  externes,  Sc 
diurétiques.  Expectorant  dans  Faftbme,  la  pul- 
monie*  Antifeptique,  il  rélifte  à  la  malignité  des 
‘humeurs,  à  la  gangrené  :  il  purifie  le  (àng,  ea 
cbafiant  par  la  tranlpiration  toutes  les  mauvailes 
humeurs,  ou  celles  qui  font  étrangères.  Extérieu¬ 
rement,  pour  déterger,  confolider  les  playes* 
fertifier  les  nerfs  :  on  l’applique  dans  la  fçiatique* 
îes  rhumanfines. 
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43.  Baume  du  Pérou,  eft  un  baume  naturel 
dont  ii  y  a  trois  efpeces.  La  première  appellée 
Baume  J  cc  ,  eft  une  maniéré  de  réfine  dure,  rou¬ 
geâtre,  odorante  ,  qu’on  nous  apporte  en  coque; 
elle  couie  d’un  petit  arbrilfeau  du  Mexique.  La 
fécondé  eft  une  réline  liquide,  blanche,  qu’on 
appelle  improprement  Baume  blanc  du  Pérou,  car 
il  découle  par  l’incifion  que  Ton  a  fait  aux  grofi* 
fes  branches,  &  au  tronc  d’un  arbre  appellé  Li - 
quidambar .  Le  troifieme  eft  un  baume  noirâtre, 
odorant ,  qui  fe  tire  en  mettant  boullir  quelque 
temps  les  rameaux  &  les  feuilles  d’un  arbre  ap¬ 
pellé  Cabuiba.  Le  baume  nage  fur  la  décodion 
refroidie.  Il  eft  vifqueux ,  de  la  confiftance  de  la 
térebentlne,  d’une  odeur  douce  &  agréable,  ayant 
quelque  rapport  avec  celle  du  ftorax  :  c’eftleplus 
ufité  des  trois. 

Vertus  &  ufages  du  liquidambar»  Il  entre 
dans  la  thériaque  célefte,  l’orviétan  ,  le  bau¬ 
me  apopîedique  ,  les  pilules  de  Morton  ,  les 
paftilles  pour  les  fumigations,  l’onguent  martia- 
mm, 

44.  B  a  u  me  de  Copahu.  Il  nous  eft  apporté 
du  Brefil,  de  la  Cayenne:  il  y  en  a  deux  elpe- 
ces ,  le  premier  clair ,  blanc  ,  d’une  odeur  de  ré¬ 
fine  ;  le  fécond  plus  épaix ,  &  jaunâtre.  Ils  forcent 
par  incifion  du  meme  arbre  appellé  Copaiha ,  Pi¬ 
lon  :  celui  ci  eft  forti  le  dernier,  &  s’eft épaiiTi  en 
vieilliffant. 

Vertus  &  ufages  du  liquidambar.  L tCodex  l’em¬ 
ployé  pour  l’onguent  martiatum. 

4f.  Baume  de  Totu  ,  eft  une  liqueur  réfi- 
tieufe ,  d’une  odeur  approchante  de  celle  du  ci¬ 
tron  ,  jaune  ou  rougeâtre,  de  la  confiftance  de  la 
îerebentine.  Il  découle  par  incifion  d’une  elpece 
de  pin  de  l’Amérique  appelle  Totu . 

Vertus  &  ufages  du  liquidambar.  Le  Codex  en 
prefcni  une  teinture  ,  une  huile  greffier?  ,  un 
fyrop  balfamique  pour  les  pthifîquçs  par  fuppura- 
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tîon  interne,  lî  l’ordonne  pour  le  baume  nervin* 
&  celui  du  Commandeur. 

4 6.  Baume  de  Canada ,  eft  une  efpece  do 
térebentine,  mais  plus  agréable  au  goût,  &  pour 
l’odeur  que  l’ordinaire.  On  la  tire  d’une  elpece 
de  £apiîi  du  Canada  appellé  Abies  minor  ,  pe  édi¬ 
fiât  is  foliis ,  virginiana ,  conis  parvis ,  fubrotundisè 
Piuk.  En  françôis  ,  Epinette  ,  ou  Sapanette  du 
Canada. 

Vertus  &  ufages  des  autres  baumes.  On  s’en 
fert  pour  purger  les  perfonnes  attaquées  d’abcès 
internes  ;  on  en  met  deux  ou  trois  gros  dans  un 
jaune  d’œuf.  Il  ne  donne  point  de  naufées. 

47.  Tereeentine  y  Térebentina ,  e il  une  li¬ 
queur  vifqueufe  ,  gluante  ,  réfineule  3  claire» 
tranfparente  »  ayant  la  qualité  8c  la  conftftance 
des  baumes  naturels,  on  la  tire  par  incidon ,  ou 
fans  incifion  de  plulîeurs  efpeces  d’arbres  des 
pays  chauds  :  il  y  en  a  deux  especes.  La  Tere¬ 
bentine  de  Chio  eft  la  plus  eftimée,  la  plus  rare, 
elle  fort  par  les  incitons  faites  au  tronc  8c  aux 
greffes  branches  du  Terebinte  :  fa  con/iftance  eft 
épaiffe ,  affez  dure  ;  elle  eft  claire,  tranfparente, 
d’un  blanc  verdâtre  ;  elle  eft  peu  odorante ,  pref- 
qu’infipide  au  goût,  La  fécondé  eft  appellée  Té- 
rébentine  claire  :  elle  fort  en  Dauphiné  du  Te- 
rebente  ,  du  Meleze,  du  Pin  ,  du  Sapin ,  du  Pi- 
ccea ,  par  incifion  :  elle  eft  plus  odorante,  plus 
belle  ,  plus  liquide  que  la  précédente  :  on  rap¬ 
pelle  Térebentine  de  Ventfe  ,  parce  qu’autrefois 
on  en  apportoit.de  ce  pays-là.  Elle  eft  la  plus 
ufitée  en  médecine. 

Il  y  en  a  une  troifîéme  efpece,  qui  fort  fans 
incifion  des  mêmes  arbres  ;  on  l’apelie  en  Dau¬ 
phiné  Byon  ;  elle  reflemble  beaucoup  au  baume 
blanc  du  Pérou  :  il  ne  lui  manqueront  que  d’être 
plus  rare,  pour  être  plus  eftimée  &  employée. 

Vertus  &  ufages  du  Liquidembar.  On  fe  fèrt 
àPimérieui;  de  la  Térebentine  de  Chio  ,  dans 
f  “  “  E 
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i’Orviétan,  la  Thériaque ,  le  Mîtridat  :  c’eft  im. 
fort  bon  diurétique,  déterfif,  adouciiTant  dans; 
iesgonorhées,  les  ulcères  de  la  veftîe,  des  reins;, 
elle  donne  aux  urines  une  odeur  de  violette;  on: 
la  préféré  pour  les  aifedions  des  reins,  &  les  au* 
îres  baumes  pour  celles  de  la  poitrine.  La  Tére- 
bentine  de  Venifé  lavée  entre  dans  les  pilluîesde 
Stal ,  l’eau  contre  la  néphrétique  :  on  la  met 
dans  les  lavements  ,  dans  le  cas  d’ulceres  du: 
conduit  inteftinal  :  on  l'employé  comme  bon  vul¬ 
néraire,  déterfif,  réfolutif  ,  dans  les  baumes,, 
onguents,  emplâtres,  qui  ont  cette  propriété.. 
Elle  a  les  vertus  des  autres  baumes;  on  l’em¬ 
ployé  plus  parce  qu’elle  eft  plus  commune,  L’efi* 
îènçe  de  Térebentine  efl  employée  pour  le  baumer 
de  foufre  térebentine,  qui  eft  expectorant. 
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étoit  un  petit  arbriileati  de  l’Arabie  Heureufe,» 
qui  ne  croiüoit  que  dans  la  vallée  de  Jéricho.  Les 
Grand-Seigneur  les  a  tous  fait  tranfplanter  dans* 
Tes  jardins ,  où  il  les  fait  garder  avec  foin.  Les: 
branches  de  cet  arbrifîeau  font  rares ,  on  les  ap¬ 
pelle  Xy lobai famum  :  on  leur  fubftitue  le  fantal- 
citrin  ,  ouïe  bois  d’Aloës ,  pour  les  compos¬ 
itions.  Il  a ,  lorfqu’on  le  romp,  une  odeur  (hâve: 
du  baume  :  la  femence  eft  le  Carpobalfamum  : 
on  nous  en  apporte  quelque  fois  de  fecs  ,  gros: 
comme  des  Cubebes ,  ou  du  poivre  :  ils  doivent! 
ctre  gros,  &  très-odorants.  Le  baume  qui  en  dé¬ 
coule  eft  très-rare  &  précieux  ;  il  a  une  confif 
îance  approchante  de  celle  de  la  Térebentine, , 
de  couleur  blanche,  tirant  fur  le  jaune  ,  d’une: 
odeur  pénétrante,  agréable,  d’un  goût  un  peu: 
amer,  &  âcre  :  il  eft  fujetà  être  faî  fi  fié. 

Vertus  &  ufages  des  baumes.  L’Opobaîfamum 
eft  demandé  pour  la  Thériaque,  le  Mitridat ,  les 
îrochiques  de  viperes,  d’hedicroi  :  on  y  fubftîtuô  i 
celui  de  Capahu  ,  fi  on  ne  l’a  pas.  Le  Carpo— 
feallâmum  eft  demandé  auffi  pour  la  Thériaque  ; 


\ 
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le  Mitridat  :  on  y  (ubflitue  les  Cubebes,  ou  les 
fruits  duLentifque.  Il  eft  un  fort  bon  alexitere* 
cordial.  Au  Xilobalfamum  on  fubflitue  le  bois 
d  Aloes ,  pour  les  trochiques  hedicroi. 

4P.  Asphatte  ou  Bitume  de  Judée.  Efl  une 
fubftance  dure ,  cafTante,  fulphureufe,  inflamma¬ 
ble,  reffemblant  a  de  la  poix  noire ,  d’une  odeur 
forte  &  délàgréable  en  brûlant.  Elle  efl;  ramaffée 
par  les  habitans  du  lieu  ,  (ur  la  mer  Morte 
ou  elle  nage  ,  8c  a  été  condenfée  par  l’ardeur 
du  foleil.  Elle  doit  être  nette,  dure,  compare  , 

d’un  beau  noir ,  fans  odeur,  à  moins  qu’il  ne  loit 
approché  du  feu. 

Vertus  &  Ufages.  C’eft  un  fort  bon  résolutif 
atténuant;  il  réfifte  à  la  pourriture,  nettoye  &  ci- 
catrife  les  pîayes ,  on  peut  l’employer  dans  le» 
baumes,  onguens,  emplâtres  ;  à  ce  titre  il  entre 
dans  1  emplâtre  Diabokanum  ,  qui  efl  fort  bon 
pour  remplir  ces  indications.  On  ne  l’employe 
intérieurement  que  dans  la  Thériaque  ou  le  bau- 
me  Hi Aérique  du  Codex» 


4* 
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TROISIÈME  CLASSE. 


Plantes  amères ^de [quelles  on  tire  les  (loin a* 
chiques  ,  fébrifuges  ,  vermifuges  ,  èmèna- 
gogues  ;  &  extérieurement  les  principaux 
vulnéraires  ,  déterjifs  >  antifép tiques* 


I. 

s  tnthium  ponticum  feu  Romanum  offcina* 
rum.  C.  JB.  J,  R.  IL  Abfînthe  ordinaire ,  grande 
Abfînthe,  ou  Romaine. 

2.  Abs inthi cr m  poncicum  tenuifolium  mea™ 
num.  Petite  Abfînthe  ou  Pontique. 

3.  Abs  1  nthium [eriphîum  Galîicum .  C.  R.  J. 
J.  H.  Afinthium  tenuifolium ,  marinum  Narbonen - 
fç,  Abfînthe  de  mer  ou  Aluyne. 

4.  Abs  inthi  u m  Alpimm  candtdum  humile „ 
Génépi  ou  Abfînthe  des  Alpes.  La  forte  décoc¬ 
tion  de  cette  Plante  eft  un  fudorifique  regarde 
comme  fpécifique  dans  les  pleuré (ies. 

CaraCières»  Fleurs  à  fleurons,  femences  menue* 
fans  aigrettes ,  fiiccefïivement  renfermées  dans  uir 
calice  écailleux.  Ajouté  le  port  particulier,  Icl 
feuilles  amères  blanchâtres ,  verdâtres ,  très-pro¬ 
fondement  découpées ,  même  dans  les  premiers* 
divifîons.  •  I 

Venus  &  U f âges .  L* Abfînthe  eft  un  grand  in* 
cifif  ftomachique  des  glaires  ,  des  première: 
voyes  &  du  iang.  La  conferve  des  fleurs ,  le 
fyrop  fîmple  &  compofé,  les  teintures,  l’extrait 
le  vin  par  infufîon ,  font  très-ufîtés  contre  le¬ 
vers  ,  pour  les  affeélions  froides  de  Feftomach 
&  faire  venir  les  régies*  L’huile  en  Uniment  £u: 
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le  bas-ventre, ou  les  feuilles  en  cathaplafme,  fuf- 
fifent  louvent  dans  les  enfans  qui  ont  des  vers* 
Le  fel  Lixiriel  avec  le  fuc  ou  ivrop  de  Limon  , 
eR  un  remède  sûr  &  éprouvé  contre  le  vomilfe- 
ment.  Il  n’y  a  peu  de  comportions  Romachi- 
qites  où  l’Ablinthe  n’entre  pour  quelque  chofe. 
Tels  font  les  pilules  gourmandes  de  Rufus,  la 
décodion  fébrifuge,  la  confedion  Hamec,  FOr<» 
viétan;  extérieurement  la  décodion  ,  ou  le  vin^ 
font  de  bons  vulnéraires  difcullifs  6c  déterlifs. 
Ces  feuilles  entrent  dans 'l’eau,  le  baume  Vul¬ 
néraire,  le  moncîificatif  d’Ache,  la  décodion 
aromatique  pour  les  fomentations  ,  l’onguent 
Martiarum.  On  fe  iert  allez  indiRindement  de 
Lune  des  quatre  efpéces  :  on  préféré  toujours  la 
plus  grande.  Le  Codex  les  employé  fcuvent  en- 
fembie  piufieurs  pour  les  comportions. 

c.  Aloe  ver  a  cojlâ  fpnosâ .  J.  R.  H.  Aloes 
vrai. 

CaraClères .  Fleurs  monopétaîes,  qui  eR  une 
efpéce  de  tuyau  évaié  6c  découpé  par  le  haut  en 
£x  parties,  qui  repréfentent  à  peu  près  un  iis  5 
fruit  oblong,  cylindrique ,  divifé  en  trois  loges , 
remplies  de  femences  plattes,  prelque  demi-cir¬ 
culaires  ;  les  feuilles  remplies  d’un  fuc  jaune  6c 
très- amer. 

Venus  &  Vfages .  On  ne-  fe  fert  que  du  fuc 
exprimé  6c  épaili  en  cou f Rance  iolide  ,  qu’on 
nous  envoyé  en  maife  noir,  de  couleur  brune 
rougeâtre.  Du  refie  les  vertus  6c  ufages  font  celles 
de  TAbf nthe  :  mais  à  un  dégré  beaucoup  plus 
grand  ,  parce  qu’il  eR  beaucoup  plus  amer: 
il  eR  de  plus  purgatif;  ce  qui  le  rend  fort 
recommandable  dans  toutes  les  maladies  crc- 
niques  ,  qui  font  pour  l’ordinaire  ou  eau- 
fées  ,  ou  entretenues  par  le  défaut  de  IVRomach  : 
c’eR  auRi  un  éménagogue  très- alluré.  Il  fait  la 
bafe  de  toutes  les  pilules ,  bols ,  opiats  ,  élixirs  5 
les  baumes  flomachiques  purgatifs  les  plus  van- 
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tés .  Extérieurement  c’eft  le  meilleur  bal  Mimi¬ 
que  déterfif,  antiféptique  :  la  teinture  efl  fort 
itfitée. 

6 .  Aristolochia  rotunda  flore  ex  ]>ur])uro« 
nigra,  C.  3 ,  J»  R%  H ,  Arîftoloche  ronde. 

7.  Aristolochia  longa  à  ver  a.  C.  B .  I.  K. 
7î.  Ariftoioche  longue. 

S.  Aristolochia  elematîtis  reCia.  C.  S.  7.  2£, 
JL,  Ariflolochia  Sarrafenica.  Dod.  Ariftoloche  , 
Clématile,  Sarraline  ou  des  vignes. 

p.  A  ri  stolochia  Pffiolochia  dtffa.  C.  B.  J. 
jR.  H.  Petite  Ariftoloche. 

Caradères.  Fleur  monopétale  anomâle;c’eft 
un  tuyau  évafé  par  le  haut,  -5c  coupé  en  lan¬ 
guette  ;  le  calice  fe  change  en  un  fruit  mem- 
branneux,  ovale,  cylindrique,  divifé  en  fix  lo¬ 
ges  remplies  de  femences  applaties,  entafTées  les 
unes  fur  les  autres. 

Vernis  &  Ufages.  Les  racines  de  ces  Plantes 
font  fort  amères,  ulitées  comme  un  excellent 
antidote  contre  les  morfures  des  animaux  véni- 
meux  ;  elles  entrent  dans  toutes  les  comportions 
alexitéres,  comme  Peau  Générale,  la  Thériaque 
DiathelTaron,  l’Orviétan  :  l’extrait  entre  dans  la 
Thériaque  Célefte;  on  Pefiime  beaucoup  contre 
la  goutterîe  Codex  en  fait  un  des  ingrédiens  de  la 
poudre  contre  cette  maladie,  elles  font  antifpat 
modiques  ;  elles  entrent  dans  les  trochiques  hif- 
ïériques  du  Codex  ,  dans  la  poudre  de  Mars ,  qui 
et!  excellente  dans  les  maladies  de  langueur , 
fur-tout  du  fexe.  Extérieurement  c’eft  un  déter- 
/if  vulnéraire ,  analeptique,  admirable  pour  les 
playes  &  ulcères  ;  la  décoâion  pour  la  gangrène1 
eft  très-bonne.  Elles  entrent  dans  l’onguent  des 
Apôtres,  le  Diabotanum,  l’emplâtre  Divin ,  le 
Tourne  verd  ,  l’huile  de  Scorpion,  qui  font  excel¬ 
lent  réfolutifs,  8c  contrela  gangrène.  On  peutfe 
fervir  de  la  poudre  dans  les  bols,  opiats  ftoma- 
çhijues ?  &  contrela  gangrène. 
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to.  Aster  ctticus  c&xul&us  vuîgaris ,  C.  É.  J. 

K.H.  After.  _  . 

11.  Aster  maritlmuis  falujlris>  cœYulœns^fah* 

cis  folio.  I.  R.  H.  Jripolium  majus. 

12.  Aster  omnium  maximus  refenium  diffus ». 
Emila  Campana  aunée. 

C araffères.  Fleurs  radiées ,  femences  a  ai¬ 
grettes. 

Vertus  &  Ufages,  Les  racines  de  ces  Plantes» 
de  F  Aunée  fur-tout  3  font  très-bons  fiomachi- 
ques  încifîfs  des  glutinofités  de  1  eflomach,  dans 
les  indigeflions  ,  pituites  de  la  poitrine,  dans 
l’aflhme ,  les  cathares;  on  en  fait  un  extrait  »  une 
conferve  ,  un  vin ,  qui  font  admirables  dans  tou¬ 
tes  ies  affections  de  Feftomach  ,  qui  viennent  de 
glutinofités  &  de  l’inertie  des  fibres,  les  maladies 
croniques  qui  font  ordinairement  entretenues 
par  ces  caufes;  elle  eft  de  plus  très-iudorifique  , 
pour  purifier  la  maffe  du  fang  &  des  humeurs  ; 
c’eft  un  bon  déterfifpour  les  playes,  ulcérés  ex¬ 
térieurs  8c  intérieurs  ;  on  en  fait  un  onguent  ex¬ 
cellent  dans  les  maladies  de  la  peau  ;  elle  entre 
dans  le  fyrop  d’éréfimuro ,  le  jus  de  Regliffe  qui 
font  expedorants ,  dans  celui  d’Armoiiecompo- 
fé,  comme  apéritive  :  comme  diaphonique 
alexitére  ,  dans  les  Orviétans,  les  eaux  Univer- 
Pelle  Sc  Générale  du  Codex  ;  comme  ftomachi- 
que ,  dans  la  cor.feéiion  Hyacinthe,  l’opiat  de 
Salomon  ;  &  comme  réfolutif  dans  l’onguent 
Martiatum  &  le  Diabotanum. 

13.  Blattaria  lutea  folio  longo  laciniato.  C« 

B.  I.  R.H.  Herbe  aux  Mittes. 

Car aff ères .  Fleurs  monopétales  en  rofettes, 
ipartagées  en  cinq  quartiers,  dont  le  piflile  fe 
change  en  un  fruit  ou  coque  ronde:  elle  eft  ova¬ 
le  ,  plus  pointue  que  dans  les  verbalcum ;  8c  c  eft 
ila  feule  différence  qu’il  y  ait  entre  ces  deux  gen¬ 
res.  Cette  coque  eft  divifée  en  deux  loges  rem¬ 
plies  de  petites  femences  anguleuies  ;  ies  feuilles 
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font  fans  poils  ,  ni  laine  ,  de  couleur  verte 

brune. 

Venus  &  Ufages.  La  racine  eft  apérkive,  fto- 
machique,  vermifuge;  fes  feuilles  en  cathaplaf» 
me,  en  fomentation,  font  réfolutives  &  émoi» 
lientes  :  on  la  dit  bonne  contre  les  mittes  des  ha¬ 
bits.  On  peut  l’employer  intérieurement  comme 
ï’Aunée.  Il  y  a  plufieurs  autres  efpéces  qui  ne 
différent  que  par  la  couleur,  &  la  grandeur  des 
fleurs,  que  Fon  peut  employer  de  meme. 

14,  Eupatorium  cannabinum .  C.  R.  I,  R  H9 
Eupatoire. 

Caractères.  Fleurs  à  fleurons  évafés  à  plufieurs 
pointes ,  du  fond  defquelles  fortent  plufieurs  fila- 
rnens  fourchus  longs,  qui  furmontent  la  fleur; 
femences  garnies  d’aigrettes  ;  ieuilles  en  main  , 
comme  celles  du  chanvre. 

Vertus  &  Ufages.  La  racine  de  cette  Plante  eft 
un  très-bon  apéritif  dans  les  cackexies ,  maladies 
croniques  d’obftrudion,  du  foie,  de  la  ratter.c’eft 
prefque  la  panacée  des  Payfans  ;  ils  s’en  fervent 
beaucoup  infufée  dans  le  vin ,  la  bierre  ,  dans 
tous  ces  cas,  comme  aufli  dans  les  ulcères  avec 
enflures  des  jambes;  elle  eft  éménagogue ,  fto- 
machique,  &  convient  dans  les  maladies  du  fexe, 
lajauniife,  les  pâles  couleurs,  les  fièvres  quar¬ 
tes  ,  le  fcorbut.  Son  odeur  a  quelque  choie  de 
narcotique  :  on  en  fait  une  huile  par  infufïon  qui 
eft  un  bon  mâturatif réfolutif,  vulnéraire,  aftrin- 
gent  pour  les  playes  &  ulcères. 

iy.  Cannabis  fativa.  C  B.  J.  R.  H,  Mas.  7. 
B.  Il  y  en  a  une  autre  elpéce  qu’on  appelle  Can¬ 
nabis  erratica .  C.  B.  I.  R.  H.  ou  Cannabis  famina» 
3 .  B.  Chanvre. 

Caractères.  Fleurs  à  étamines  ôériles  ;  les  fe¬ 
mences  naiifent  fur  un  autre  pied,  qui  eft  le  mâ¬ 
le  :  ce  font  des  petites  coques  ovales  qui  renfer¬ 
ment  une  amande  afTez  douce;  ces  coques  font 
couvertes  d;une  efpéce  de  coeffe*  Les  feuilles  font 
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divifées  en  .  quatre  ou  cinq  parties  i  difpcfées  en 
mains  ouvertes  :  elles  font  rudes  au  toucher,  ver¬ 
re-brune,  d’un  odeur  défagréable  8c  narcotique, 
d’un  goût  amer. 

Vertus  &  Ufages.  On  peut  fe  fervîr  des  feuilles 
en  cataplafmes  pour  réfoudre  les  tumeurs.  On. ti¬ 
re  de  la  graine  une  huile  par  expreflion  qui  eft 
réfolutive  &  anodine,  adouciffante  dans  la  brû¬ 
lure  ,  le  bourdonnement  d’oreille  :  elle  eft  suffi 
calmante  dans  la  toux  ;  8c  avec  quelque  acid© 
excellente  contre  les  vers  en  potion ,  ou  en  fini- 
ment  fur  le  bas-ventre. 

1 6»  Cent  au  rt  um  m  aj  us  ^  folio  in  lafcinias  plu** 
res  divifo.  C.  B.  h  R .  H.  Grande  Centaurée* 

CaraCières .  Fleurs  à  fleurons  découpés  en  la¬ 
nières  évafés,  naiffan t  dans  une  tête  écailleufe  5 
qui  eft  le  calice  de  la  fleur;  les  femences  font 
luifantes  oblongnes,  garnies  d’aigrettes. 

Vertus  &  Ufages.  La  grande  Centaurée  eft  un 
fort  bon  apéritif  ftomachique  dans  la  goutte  :  élis 
entre  dans  la  poudre  amére  du  Codex  contre 
cette  maladie;  on  la  dit  un  peu  purgative  dans 
l’idée  qu’elle  eft  le  rapontic  des  anciens;  on  l’ap¬ 
pelle  meme  pour  cette  raifon  1  ç  rapontic  vulgaire . 

Il  y  en  a  des  efpéces  fur  les  Alpes ,  qu’on  em¬ 
ployé  comme  le  rapontic  :  celle-ci  eft  un  peu 
aftringeme  pour  le  ventre  &  les  hémoragies,  8c 
en  meme  temps  diurétique. 

17.  Cent  au  ri  u  m  minus .  C,  B.  T.  R.  ff.  Peti¬ 
te  Centaurée. 

CaraÜères.  Fleur  monopétale,  qui  eft  un  tuyati 
évafé  par  le  haut  en  forme  d’entonnoir ,  &  dé¬ 
coupé  en  plufteurs  parties ,  dont  le  piftile  (è 
change  en  un  fruit  cylindrique  prefque  ovale  3»  > 
qui  s’ouvre  en  deux  parties ,  partagées  en  deux 
loges  remplies  de  femences  menues  ;  feuilles  dut 
mille  permis. 

Vertus  &  Ufages.  La  petite  Centaurée  eft  un  * 
amer  très-uflté  pour  les  fièvres  intermittentes  5 

£  ¥ 
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elle  a  réafïî  Souvent  dans  des  cas  ou  le  Kinkma 
avoit  manqué  Ton  effet  :  elle  eft  fudorifique  , 
très-propre  à  détruire  tous  les  mauvais  levains, 
gui  caufent  ou  entretiennent  les  maladies  croni- 
gués;  on  s’en  fert  en  infufion,  décoélion  dans 
l’eau,  ou  le  vin  ;  on  en  tire  une  eau  diftillée  , 
un  extrait ,  qui  entre  dans  la  Thériaque  Célefte* 
Tes  feuilles  entrent  dans  l’eau  Univerfelle  du 
Codex  j  dans  la  poudre  contre  la  rage,  les  Som¬ 
mités  fleuries,  dans  la  décoélion  amére  ,  la  pou¬ 
dre  amére  contre  la  goutte,  la  Thériaque;  on 
s’en  fert  aufti  fouvent  à  titre  de  vermifuge,  d’é- 
ména^ogue  &  d’antifeorbutique  ;  intérieurement 
&  extérieurement  c’eft  un  bon  vulnéraire  appli¬ 
qué  deffus  les  playes  récentes  :  elle  entre  dans  le 
baume  Vulnéraire,  le  mondificadf  d’Ache ,  l’hui¬ 
le  de  Scorpion. 

1 8.  Cuamædrts  mmor  repens .  C.  B ,  J.  R ,  H. 
J.  B .  Germandree,  petit  Clu  ne. 

Caractères.  Fleur  monopétale  labiée,  dontles 
étamines  tiennent  lieu  de  la  lèvre  fupérieure  : 
l’inférieure  eft  divifée  en  cinq  parties  :  celle  du 
milieu  eft  un  peu  plus  large  que  les  autres,  & 
creufée  en  forme  de  cuillère.  Les  femences  font 
au  nombre  de  quatre  prefque  rondes ,  renfermées 
dans  une  capfulequi  a  fervi  de  calice  à  la  fleur® 
'Ajouté  que  les  fleurs  naiffent  dans  les  aîles  des 
feuilles ,  &  que  le  calice  eft  un  tuyau  évafé. 

Vertus  &  Üfages,  Le  petit  Chêne  eft  un  amer 
ftomachique,  incifif ,  fudorifique ,  excellent  & 
sur  dans  les  maladies  lentes  croniques,  où  il 
s’agit  de  divifer  les  humeurs ,  purifier  le  fang  par 
les  urines  ou  la  tranfpiration ,  comme  dans  les 
démangeailons ,  les  cathares,  la  goutte.  Le  Co¬ 
dex  le  fait  entrer  dans  la  poudre  amére  qu’il  prel- 
crit  contre  cette  maladie,  pour  les  maladies 
d’obflruélion  ,  du  fexe,  il  eft  éménagogue  ,  &  les 
vieux  ulcères  :  on  s’en  fert  beaucoup  le  matin  en 
ihéiforme  ;  on  peut  compter  fur  un  effet  sûr  quand 
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©n  le  continue  quelque  temps,  &'qu*on  y- joint 
un  bon  régime  ;  extérieurement  en  fomentation' 
il  eft  fort  bon  déterûf.  Le  Codex  la  prefcrit  dans 
la  plupart  des  antidotes ,  comme  l’Orviétan  9 
l’eau  Générale  ,  la  Thériaque. 

19.  Chamædris  palujlris  canejcens  ,  feu  f cor- 
dmm  ojficinarurn .  /,  R  H.  Chamaras.  German- 
drée  d’eau ,  ou  Aquatique. 

C aratlères  du  petit  Chêne.  Ajouté  les  tiges 
çuarrées,  les  feuilles  vélues-  blanchâtres  ,  odeur 
d’ail. 

Venus  &  U/ages.  Le  Scordium  a  toujours  été 
vanté  comme  très-bon  contre  la  malignité  des 
humeurs,  on  en  tire  une  excellente  teinture, 
avec  l’efprit  de  vin  ;  comme  il  efl  fudorihque, 
il  purifie  le  fang  de  toute  partie  étrangère,  qui( 
tend  à  la  pourriture  ;  il  entre  dans  tous  les  anti¬ 
dotes  des  anciens,  comme  la  Thériaque,  Teau 
Générale  ,  préfervative  ,  vulnéraire  ,  les  deux 
orviétans,  le  Mitridat;  il  ell  anti-hiftérique ,  Sc 
convient  dans  les  pâles  couleurs,  les  fuppref- 
iions  de  régies  :  il  eft  bon  vermifuge  ;  le  Codex > 
Remployé  dans  la  poudre  contre  les  vers  :  il  eft 
admirable  pour  déterger  les  vieux  ulcères.  Les 
feuilles  entrent  dans  lemondificatif  d’Ache,  pour 
réfoudre  les  tumeurs  froides  indolentes  :  il  entra 
dans  l’huile  de  Scorpion  compofée,  les  Sommi¬ 
tés  dans  la  décodion  amére  ;  l’extrait  dans  la 
Thériaque  célefte.  On  fe  fert  del’infufton  ou  de 
l’eau  diftillée,  ou  du  fyrop. 

20 .  Chamædris  maritimâ,  inc  an  a  ,  frutej * 
cens  foliis  lanceolatis T,  R.  H,  Marum  cortufi,  /. 
J EL  Tragortganam  lohelii .  Marum. 

CaraElères  du  Carnædris.  Feuilles  en  fer  de 
pique  verdâtres  defïus,  blanchâtres  defïbus;  Fo*» 
deur  eft  très4brte ,  vineufe  ,  le  goût  âcre  St 
amer. 

Venus  &  Ufages »  Cette  Plante  mérite  une  pla¬ 
ce  diftinguée  parmi  les  céphaliques  antifpafmo- 


fïôS  Comotjjanee 

«iiques,les  fiidori-fiques ,  les  alexitéres,  les  vul¬ 
néraires  cordiaux  &  ftomachiques*  On  en  Fait 
une  eau  qui  furpaife  en  odeur  celle  de  la  Reine  de 
Hongrie  :  on  peut  s'en  fervir  comme  du  thé  dans 
des  affections  froides  de  la  tête,  fpafmodiques,  de 
Teftomach  pour  le  garantir  du  mauvais  air;  elle 
entre  dans  les  trochifques  Hédicroi ,  qui  entrent 
«dans  la  Thériaque  ;  elle  entre  auffî  dans  l’eau 
Générale. 

21.  Chamædrjs  frutefcens  ,  teucriurn  vulga, 
I.  R.  H.  Teucriurn,  C.  B.  Chamœdris  ajfurgens * 
Camædris  en  arbre.  Teucriurn. 

Caractères .  Fleurs  &  femences  du  Camædris, 
ou  petit  Chêne,  dont  il  a  les  Feuilles  à  peu  près* 

Vertus  &  Ufages  du  Camædris  :  mais  moins 
tïfîté. 

*  22.  Asie  s  taxi  folio ,  fruCiit  furfum  [geUante* 
1,  R.  H.  Sapin  vrai. 

23.  Asie  s  tenuore  folio  fru Elu  deorfum  infiexoê 
I.  R.  IL  Vicæa,  J.  B.  Abies  rubra .  La  PefTe. 

Caractères,  Fleurs  ou  chatons  Rérilese  Les 
fruits  naident  à  part  furie  même  pied  de  Sapin  3 
&  font  Formés  en  cône  de  plu  lieu rs  écailles  :  on 
irouve  deux  femences  fous  ces  écailles.  Feuilles, 
folitaires,  &  non  deux  à  deux  comme  dans  le 
Pin* 

Vertus  &  Ufages.  Les  branches  les  plus  tendres 
ont  un  âcreté  mêlée  d’amertume,  qui  les  rend 
diurétiques  :  on  les  recommande  infufées  dans  le 
vin  ou  en  décodion  pour  le  fcorbut ,  la  goutte  , 
je  rhum  anime. 

24.  Cojlqci NTins  fruCtu  rotundo  major.  C.  B, 
I.  R.  H .  Coloquinte  ordinaire. 

Caractères,  Fleur  monopétale  en  cloche,  dont 
le  calice  le  change  en  un  Fruit  charnu.  Ajouté 
«ue  celui  de  la  Coloquinte  eft  très  amer,  &  que 
les  feuilles  font  découpées  très* profondément. 

Vertus  &  Ufages ,  La  Coloquinte  eft  d'une 
amertume  infupponable .  &un  purgatif  violent*. 
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très-propre  à  difïbudre  la  pituite  k  pîusgroftlere, 
comme  dans  la  goutte  ,  les  menaces  d’afiedions 
faporeufes,  dans  les  maladies  croniquesrébeiles* 
On  forme  de  la  pulpe  des  paflilles  qu’on  appelle 
trochijques  Alkendal ,  qui  font  la  feule  forme  fous 
laquelle  on  employé  la  Coloquinte;  on  la  fait 
entrer  dans  les  pilules  éleduaires  purgatives  „ 
comme  les  Hiérapicra  ,  la  confection  Hameeh  9 
l’extrait  panchimagogue,  les  pilules  de  Rudius% 
les  trochiiques  Aihendaî,  dans  les  pilules  co¬ 
chées,  les  pilules  anti-hiftériques  fætides,  de  Sa- 
gapenum  ,  qui  font  fondantes  :  on  fait  bouillir  les 
pomes  de  Cologuintes  dans  les  lavemens  pour 
l’Apoplexie. 

25.  Chicorium  SilveJIre  offcinarum.  C.  B.  L 
B,  H.  Chicorée  fauvage. 

'  ié.  Ghicorium  lati folium  five  enducta  vulga - 
ris.  I.  R.  H.  Intibns .  C.  B.  Servim .  Lab.  \con ♦ 
Chicorée  blanche.  Elcarole. 

27»  Chicorium  crifÿum .  I .  R,  H.  Chicorée 
fri  fée. 

Car  attires»  Fleurs  à  fleurons,  dont  le  piftile  (h 
cii ange  en  une  capfuie  remplies  de  femences  an- 
guleufes  blanchâtres,  en  forme  de  coin.  Toute 
la  Plante  eft  empreinte  d’un  fuc  laiteux  amer. 

Vertus  &  U  Juges»  On  préféré  la  Chicorée  fau¬ 
vage:  c’e  11  un  fort  bon  ftomachique  apéritif  hu- 
medant  ;  elle  pafîe  ordinairement  pour  rafrai- 
chiflant  :  mais  c’ell  à  tort  ;  car  elle  eft  amère.  Il 
n’y  a  guères  de  bouillons  apofémes,  diurétiques* 
apéritifs,  où  ces  feuilles  n’enrrem,  On  en  fait  un 
extrait,  un  fyropfimple,  St  un  autre  compofé 
qui  eft  purgatif.  La  racine  entre  dans  îa  ptifane 
rouge  du  Codex ,  qui  eft  apéritif;  le  fuc  dans  les 
pilules  Angéliques,  qui  font  aloétiques  &  purga¬ 
tives.  La  Chicorée  douce  entre  dans  la  ptifane 
ra frai  chiffon  te  dit  Codex* 

28.  Z  ac  ext  h  a  jîvç  ChicQïum  verucarium* 
Math*  /,  R,  H , 
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CaraClères,  Fleurs  à  demi-fleurons ,  fou  tenues 
par  un  caiice  compofé  de  quelques  feuilles  en 
écailles,  lequel  fe  change  en  une  tête  relevée  en 
cote  de  melon  ,  dont  chaque  partie  ou  capfule 
font  remplies  d’une  femence  à  aigrettes. 

Vertus  &  Ufages.  On  peut  U  mettre  dans  les 
bouillons  diurétiques  dilayans  pour  purifier  le 
fang.  Le  fuc  eft  eftimé.pour  réfoudre  &  difliper 
les  vérues,  d’où  lui  vient  fon  nom. 

29,  Lampsana .  Dod.  1.  R.  H.  Lampfane. 

CaraCières.  Fleurs  à  demi  -  fleurons ,  foute- 

nues  par  un-calice  découpé  en  pîufîeurs  parties, 
qui  fe  change  en  une  capfule  remplie  de  iemen- 
ces  pointues  &  menues.  Toute  la  Plante  donne 
un  fuc  laiteux  amer. 

Vertus  &  Ufages. On  peut  la  fubftituer  à  la  Chi¬ 
corée.  Elle  lâche  le  ventre  :  elle  eft  extérieure¬ 
ment  déterfive  &  calmante  en  cataplafme ,  fo¬ 
mentations  ,  onguent  pour  les  ulcères  doulou¬ 
reux,  fur-tout  le  bout  du  fein  fendu  ou  écorché, 
ce  qui  la  fait  appeller  Papillaris  herba. 

30.  CoNDRtLLA  juncea  vifcofa  ,  aruenjis ,  qms 
p'îma  diofcoridis .  C.  B.  1.  R.  H.  Chicorée  fau- 
vage  jaune* 

CaraClères.  Fleurs  à  demi  fleurons ,  foutenues 
d’un  calice,  qui  efl  un  tuyau  cylindrique ; femenr 
ces  à  aigrettes. 

Vertus  &  Ufages  des  Chicorées. 

3  t .  Hirractum  Deus  Leonis  folio  obtufo  ma¬ 
jor.  C.  B.  I.  R.  JI.  Hier ac mm  macrocaulon .  Herbe 
â  l’Epervier. 

32.  Hifraci üm  amigâalas  amarafotens  ,  feu 
edore  apuli  fuave  rubentis ,  LU.  H,  Herbe  à  l’E¬ 
pervier  qui  lent  le  Cafter. 

Caractères.  Fleurs  à  demi-fleurons;  femenees 
à  aigrettes  ,  tiges  rameutes. 

Vertus  Ufages  des  Chicorées.  Elle  a  quelque 
chofe  d’aftringent  ,  rqu’elles  n’ont  pas  ;  &  la  fé¬ 
condé  peut  être  préférée  pour  les  bouillons  des 
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Femmes  à  vapeurs  ou  en  couches ,  à  raifon  de 
fon  odeur.  Le  lue  éclaircit  la  vue. 

33.  Vens  Leonis  latiore folio.  C.  B.  I .  B.  H0 
Hédypnois.  J.  B.  Pifanlit.  Dent  de  Lion. 

Caraôïères .  Fleurs  à  demi-fleurons ,  foutenues 
«Tun  pédicule  creux,  &  non  branchu;  femences 
à  aigrettes  amafîees  en  forme  de  têtes. 

Vertus  &  Ufages  des  Chicorées.  Son  fuc  lai¬ 
teux  &  amer  la  rend  propre  à  divifer  la  bile ,  pu¬ 
rifier  le  lang,  dans  les  bouillons  apofiémes  ;  elle 
efl  ftomachique  :  elle  entre  dans  la  ptifane  rou¬ 
ge  &  apéritlve  du  Codex.  Elle  convient  fort  bien 
dans  les  aflédions  Hypocondriaques,  fur- tout  au 
Printemps,  déterfif  pour  les  ulcères  de  mauvais 
cara&ére,ceux  des  yeux  ;  on  fe  fert  du  fuc  intérieur 
rement  &  extérieurement. 

34.  Oenitogalum  umbellatum  medium ,  latu 

folium,  C.  B,  ï.  R.  H,  - 

Caractères.  Fleurs  en  lis,  compofées  de  fix 
étamines  dilpofees  en  rond ,  dont  le  piflile  fe 
change  en  un  fruit  oblong  relevé  de  trois  coins, 
&  remplis  de  femences  prefque  rondes.  Ajoutez 
que  la  racine  eftbulbeufe,  en  quoi  elle  diffère  dis 
Thalangîum . 

Vertus  &  Ufages .  La  racine  qui  eft  remplie 
d’un  fuc  doux ,  vîfqueux ,  tirant  fur  l’amer  ;  man¬ 
gée,  ou  en  décodion,  efl  un  fort  bon  diurétique 
adouciffant  8c  expedorant  dans  les  toux,  les 
rhumes. 

3  ?.  Ljuro  cerafus.  Eluf  Btijî.  I.  R,  H.  Cerafus 
folio  Laurino.  C  B .  Laurier  cérife. 

Caractères >  Fleur  en  ro fe  foutenue  d’un  calice 
en  entonnoir,  dont  le  piflile  fe  change  en  un 
fruit  mol  comme  une  cérife  y  renfermant  un 
noyau  ,  8c  celui  ci  une  amande. 

Vertus  Cr  Ufages.  La  feuille  a  un  goût  amer> 
un  peu  aflringent,  qui  la  rend  ftomachique;  in¬ 
fluée  dans  le  lait,  elle  lui  donne  un  goût  d’aman¬ 
de  très-agréable ,  &  qui  l’aide  à  mieux  paffer  par 
fa  qualité  ftomachique* 
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3  6.  Yak ac et u m  hortenfe  foliis  &  odore  men • 
thés.  L  R  H.  Herbe  du  Coq*  Coq  des  jardins. 

37.  Tan ac et u m  vulgarè  lutmm .  C,  B «  /.  R. 
H.  Tanefie. 

Caractères*  Fleurs  à  fleurons  découpés,  foute- 
nuî  d’un  calice  écailleux,  dans  lequel  les  fleurs 
font  amaflees  par  gros  bouquets  ;  femences  fans 
aigrettes. 

Vertus  &  Ufages .  Ces  Plantes  ont  une  odeur 
fortes  &  un  goût  amer  :  elles  font  fort  incifives, 
pénétrantes;  vermifuges,elle.s  entrent  dans  la  pou¬ 
dre  aux  vers  du  Codex  ;  éménagogues,  anti-hiflé- 
rîques,  alexitéres,  elles  entrent  dans  l’eau  Unî- 
verfelle,  l’Orviétan.  Extérieurement  bon  vulné¬ 
raire  réfolutif,  elles  entrent  dans  Peau  Vulnérai¬ 
re  ,  l’onguent  Martiatum,  &  le  baume  Tranquil 
du  Codex . 

38.  P  ers  ic  a  molli  carne  &  vulgaris  s  vendis 
&  alba *  C.  B,  L  R.  H.  Pécher. 

Caractères.  Fleurs  en  rofes  ,  dont  le  pîftile  fè 
change  en  un  fruit  charnu  prefque  rond  ,  flllion- 
î\é  dans  fa  longueur,  contenantun  noyau  olFeux, 
creulé  de  folles  a  fiez  profondes,  lequel  contient 
une  amande  amére  applatie. 

Vertus  &  Ufages .  Les  feuilles,  &  les  fleurs  fur- 
tout  ,  font  purgatives  hydragogues  :  on  s’en  fert 
en  infufîon  ,  ou  du  fyrop  qui  eîï  fort  uflté ,  il  eft 
aufli  vermifuge.  La  Pêche  efl  fort  humeâante  * 
adouciffatite ,  un  peu  laxative.  On  peut  donner 
le  fuc  dans  les  fièvres  ardentes  pour  hume&er  la' 
bouche,  appaifer  la  foif.  L’huile  par  çxpreflion 
des  amandes ,  efl:  vermifuges ,  adouciffante  & 
déterflve  dans  les  bruiffemens  d’oreilles. 

39.  Toligajca  vulgaris t  C.  B .  L  R.  PL 

Caractères .  Fleurs  monopétales  anomales,  qui 

efl  un  tuyaux  ferme,  dans  le  fond  évafé  ,  &  dé¬ 
coupé  par  le  haut  en  deux  lèvres,  dont  le  pîftile 
fe  change  en  un  fruit  applati  qui  s’ouvre  en  deux* 
&  eft  partagé  en  deux  loges  remplies  de  femen- 
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tes  oblongues.  Ce  fruit  eft  enveloppé  du  calice 
même  de  la  fleur,  qui  eft  compofée  de  cinq  feuil¬ 
les,  trois  petites  &  deux  grandes. 

Vertus  (y  Ufaget .  La  qualité  amére  &  aroma¬ 
tique  du  Poligala,  le  rend  ftomachique ,  propre 
en.reéïifrant  les  digeftions,  a  faire  venir  le  lait 
aux  nourrices.  On  peut  s’en  fervir  en  forme  de 
thé.  Le  fuc  eft  laxatif,  &  fait  couler  la  bile  fort 
doucement. 

40.  Lu  pi  n  u  s  falivus  flore  aibo .  C.  B,  î.  R,  H. 

Lupin, 

Caractères .  Fleurs  légumineufe  difpofées  en 
épi,  dont  le  pidile  fe  change  en  gouffe  remplie 
de  femences,  tantôt  rondes  ou  plates, plus  grof* 
fes  que  des  pois,  jaunes  en  dedans,  &  amére  au 
goût. 

Vertus  &  U f âges.  La  décoâîon  eft  vermifuge. 
Extérieurement  elle  eft  déterfive  &  adoucifTante 
dans  les  affections  de  la  peau,  les  dartres,  les 
démangeaifons ,  la  gratelie.  La  farine  en  cata- 
plafme  eft  émolliente  ,  &  plus  réfolutive  que  les 
autres  farines.  * 

41.  Djgbtati s  purpurex.  J,  B.  I.  R,  H.  Digîr 
faîe  ou  Gans  de  Notre-Dame. 

42.  Digitati s  mmtma  gratîofla  dîCta.  Mor.  L 
R.  H.  Gratta  Dei0  C.  B,  Gratiole ,  herbe  à  Pau¬ 
vre-Homme. 

Caractères,  Fleurs  monopétales  anomales ,  fai» 
Tant  un  efpéce  de  tube  ou  de  dez  à  coudre  ou¬ 
vert  des  deux  cotés ,  &  qui  paroît  découpé  en 
deux  lèvres.  Le  fruit  fe  change  en  une  coque 
arrondie  un  peu  en  pointe,  qui  efbdiviféen  deux 
parties  :  il  eH  pariagé  en  deux  loges  remplies  de 
iernences  ordinairement  menues. 

Vertus  (y  Uflages,  Ces  deux  Plantes  font  amè¬ 
res ,  <k  particulièrement  la  derniers  qui  l’eft 
beaucoup.  Elle  eft  un  purgatif  hydragegue ,  très- 
aétif  dans  Thydropifie,  les  maladies  anciennes  * 
la  cakexiepituiteufe,  les  fièvres  tierces,  quartes* 
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Bile  demande  beaucoup  de  précaution  dans  fon 
ufàge  :  elle  efl  un  fort  bon  vermifuge;  on  la  mec 
dans  les  lavemens.  L’infu/ion  efl  plus  purgative 
que  le  fuc;  qui,  en  revanche,  efl  plus  diurétique* 
Extérieurement  les  feuilles  &  la  racine  entrent 
dans  l’emplâtre  Diabotanum  du  Codex  ,  qui  efl  tira 
fort  bon  réfolutif  pour  les  cors ,  les  loupes,  les 
tumeurs  pituiteufes  &  groflieres.  On  peut  l’em¬ 
ployer  en  cataplafmes  avec  les  herbes  émollien-* 
tes  :  la  première  efl  laxative  &  réfolutive  ;  elle  a 
les  vertus  à  un  moindre  dégrès  :  mais  aufli 
sûres. 

43 . Fraugula.  Docl.  I.  R,  H .  Alnus  nigrabal* 
lefera .  C.  B.  J.  B.  Rourgene.  Aulne  noir. 

Car  a  Cl  ères. Fleurs  en  rofe;  fruits  ou  bayes  mol¬ 
les  rondes,  divifées  chacune  en  maniéré  de  fentes 
qui  les  lait  paronre  double  :  elles  renferment 
chacune  deux  ou  trois  femences  plates  oblon- 
gues  ;  feuilles  de  l’Aulne  ou  du  Cérilier. 

Vertus  &  Ufages.  On  fe  fert  de  la  fécondé 
écorce  principalement  de  la  racine,  qui  efl  un 
purgatif  hydragogue ,  fort  ufité  par  les  Payfans 
dans  i’hydropifie  :  on  remployé  aufli  à  l’exté¬ 
rieur  dans  les  onguents  pour  la  galle. 

44.  F u maria  ojficinamm  &  diofcoriâ'.s.  C.  B* 
1.  R.  H .  Fume' terre. 

Caractères.  Fleurs  à  plufieurs  pétales  diffembîa- 
bles  entre  eux  bîancs,  pourpres  ou  violettes  pâles, 
ce  qui  efl  indifférent  pour  Tubage  :  cette  Heur 
revient  à  peu  près  à  la  fleur  légumineufe;  elle  efl: 
compofée  de  deux  pétales  qui  font  comme  deux 
efpéces  de  lèvres  :  la  fupérieure  finit  en  queue, 
&  l’inférieure  efl  attachée  au  pédicule.  Le  pédi¬ 
cule  ,  qui  efl  recouvert  d’une  membrane  ,  fe 
change  en  un  fruit  ou  coque  membranneufe , 
plus  ou  moins  longue  ,  remplie  de  femences 
oblongues.  Les  feuilles  font  très-profondément 
découpées  &  comme  déchirées. 

Vertus  &  Ufages ,  Tome  cette  Plante  efl  d*un 
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goût  très-amere  :  c’efl  un  ftomachique  apéritif , 
excellent  dans  les  anciennes  obflrudions,  dans 
les  maladies  de  la  peau,  les  pîayes,  les  ulcères 
anciens,  le  fcorbut,  maladies  croniques  froides; 
car  elle  eft  fudorifique  &  diurétique  ,  même  pur¬ 
gative  à  grande  dofe;  elle  purifie  très- bien  la 
maffe  du  fang,  On  fe  fert  des  feuilles  dans  les 
bouillons  apofémes;  le  fuc  donne  un  fel  nitreux, 
qui  eft  un  peu  raffaichilïam:  on  en  fait  un  grand 
ufage  au  mois  de  Mai  avec  le  petit  lait.  On  en 
trouve  dans  les  boutiques  en  fyrop ,  même  un  ex¬ 
trait,  qui  entre  dans  la  confedion  Hamech,les 
pilules  de  Stal.  Le  fuc  dans  l’éleduane  de  Pfil- 
lium ,  les  pilules  Angéliques.  Les  feuilles  dans  le 
fyrop  de  Chicorée  compofée. 

45.  Galega  vulgaris ,  C.  B .  7.  Rt  H.  G  a- 

legs. 

Caractères.  Fleurs  légumineules ,  dont  le  pif- 
tsle  1e  change  en  une  fiiique  longue  cylindriques, 
remplie  defemences  de  figure  de  rein.  Ces  fleurs 
font  ordinairement  bleues  ou  rougeâtres,  tirant 
fur  le  bleu,  ou  abfolument  blanches.  Feuilles  de 
la  Vefle,  garnies  chacune  d’une  petite  épine  mo- 
lafie* 

Vertus  &  Ufages.  Les  Anciens  en  faifoientun 
grand  cas  comme  d’un  fudorifique  alexitére  dans 
le  temps  de  pefle ,  de  contagion ,  pour  la  mcrfu- 
re  des  ferpens,  pour  les  vers  :  on  en  donne  le  fuc 
ou  la  décodion. 

4  6. G  e  nt  1  an  a  major  lutea.  C*  B .  L  R .  H.  Gen¬ 
tiane. 

47.  Gentiana  cructata,  C.  B .  7  R,  H .  Petite 
Gentiane  ou  Croifette.  Chaque  pays  employé  îa 
Centiane  qu’il  produit,  fui  vans  Ion  degré  d’a¬ 
mertume. 

Caractères .  Fleurs  monopétales  en  cloche  éva~ 
fées  ou  en  tubes,  ou  découpées  en  pluficurs  par¬ 
ties,  le  piftile  fe  change  en  un  fruit  membraneux 
pvale,  pointu 5  qui  s’ouvre  en  deux  parties, 
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si’eft  compofé  que  d’une  capfule  l'emplie  de  fe« 

niences  plattes  orbiculaires. 

Vertus  &  Ufages ,  Avant  le  Quinquina  ,  la 
Gentiane  étoit  le  grand  fébrifuge  :  c’eft  un  incifif 
flomachique ,  diurétique  ,  fudorifique,  alexitére, 
vermifuge,  éménagogue,  très-recommandé  dans 
toutes  les  maladies  pituiteufes,  par  l’inertie  de  la 
bile  8c  des  fibres.  On  l’efHme  beaucoup  pour  la 
rage,  pour  réfifter  aux  vénins.  Elle  entre  dans 
toutes  les  compositions  fiomachiques  8c  alexitéres 
du  Codex y  les  Orviétans,  les  Thériaques,  le  Mi- 
tridat,  l’opiat  de  Salomon  ,  la  poudre  contre  la 
goutte ,  lefyrop  de  longue  vie.  On  faitinfufer  la 
racine  dans  du  vin  blanc,  qui  efi  fort  ufité  dans 
les  maladies  croniques  du  fexe,  &  les  afifeélions 
de  Teftomach,  où  i’appetit  manque.  On  emploie 
la  poudre  dans  les  bols  8c  opiats  ilomachiques  r 
au  fit- bien  que  l’extrait  &  le  fyrop.  Extérieure¬ 
ment  c’efl  un  bon  déterfif  antiféptique  pour  les 
playes  8c  ulcères.  La  racine  qui  eft  ipongieufe, 
iert  pour  dilater  les  filiales. 

4§.  Glaucum  flore  luteo  ,  R.  ET.  Papaver 
corniculatum  luteum ,  J.  B .  Pavot  cornu. 

Caractères.  Fleurs  en  rofes  jaunes,  rouges,  ou 
violettes ,  dont  le  piftile  fe  change  en  une  filique 
longue  comme  une  corne,  ronde,  partagée  en 
deux  par  une  petite  membrane  à  laquelle  font 
attachées  des  femences  ordinairement  rondes.  Il 
y  en  a  quelques  efpeces  dont  la  filique  s’ouvre 
en  quatre. 

Vertus  &  ufages .  Le  principal  efl  pour  l’exté¬ 
rieur,  à  titre  de  réfolutif  déterfif,  dans  les  plaies 
ulcérées  ;  on  peut  faire  entrer  les  feuilles  ou  le 
fuc,  dans  les  onguents,  emplâtres  ,  cataplafines. 

49  Lapathum  horten s  e  ,  folio  ohlongo  , 
Jive  fecundum  Diofciridis.  C.  B.  L  R.  Grande  Pa¬ 
tience  des  Jardins. 

50  Lapathum  hort enfle  ,  latiflolium .  C.  B.  A 
R ,  IL  Hjfpolapatum ,  flve  Rubarbamm  Monacho -» 
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rum,  Dod .  Rubarbe  des  Moines ,  Rapontic  des 
montagnes. 

fi.  Lapathum  aquaticum  ,  foUocubilati  ÿ 
C,  B,  I.  R .  H.  Hydrolapathum.  J,  B.  Patience  d’eau. 

5  2.  L APATHUM  MINIMUM.  Cc  I.  K.  H* 

Petite  Patience* 

5  3  Lavathum  folio  acuto  ruhente.  C.  B,  L  R. 
H,  Lapathum  fanguineum ,  yf-ue  fanguis  Droconis 
hcrba.  /,  JB.  Patience  Rouge  ,  ou  Sang-Dragon. 

Caractères.  Fleurs  à  étamines ,  dont  le  piftile 
fe  change  en  unefemence  triangulaire  enfermée 
dans  une  capfule  qui  efè  faite  de  trois  feuilles  du 
calice.  Les  Patiences  ne  différent  des  ofeilles  que 
par  la  faveur  amere ,  qui  eft  acide  dans  les 
ofeilles. 

Vertus  &  ufages,  Les  racines  de  patiences  font 
un  diminutif  de  la  rubarbe  ;  c’eft-à-dire  qu’elles 
font  purgatives,  aftringentes,  ftomachiques.  La 
vertu  aftringente  eff  plus  grande  dans  les  Patien¬ 
ces ,  &  la  purgative  moindre.  La  Rubarbe  des 
Moines  eû  quelquefois  fùbfiituée  à  la  vraie  Ru¬ 
barbe  ;  mais  dans  les  cas  feulement  où  l’in¬ 
tention  efl  de  rdferrer  plus  que  de  purger.  Ces 
racines  en  ptifanes  font  fort  bonnes  à  la  longue 
dans  les  diarrhées  qu’on  veut  arrêter  peu-â-peu  ; 
dans  les  affections  de  la  peau,  les  dartres,  les 
obflrudions  du  foie  ,  la  jauniife  ;  car  elles  ont 
quelque  choie  d’apéritif.  On  peut  la  faire  infufer 
dans  le  vin  antifcorbutique ,  &  s’en  fervir  pour 
laver  la  bouche.  La  ptifànne  eft  très  -  ufîtée 
pour  difpofer  à  la  purgation  ,  pour  nétoyer 
&  rétablir  peu  à  peu  i’eftomac.  On  peut  fe  fervir 
en  général  de  toutes  les  efpeces  de  Patiences,  car 
elles  ne  différent  entr’elles  que  par  des  particula¬ 
rités  peu  effencielles ,  qui  ne  font  que  dans  la 
configuration  des  feuilles. 

$4.  Rhabarbarum  forte  àiofcoridis  &  an«> 
liquorum.  I.  R.  H ^  Rubarbe. 

j  5,  Rhab4rbarum  folio  longiori ,  kirfutof* 
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crtpo ,  florum  thyrfo  longiori  &  temîori  Amm 

Jlirp.  Rar.  7.  Rubarbe  de  Mofcovie. 

Cat-aSîeres.  Fleur  monopetale  en  cloche,  dt- 
vifee  en  plufîeurs  parties,  dont  le  pifiile  fe  change 
en  un^fruit  contenant  une  ièmence  triangulaire 
attachée  fortement  à  une  capfule  de  même 
figure. 

Vertus  &  ufages •  La  Rubarbe  eR  un  très-bon 
purgatif  Romachique ,  aRringent ,  qui  fortifie  les 
fibres,  en  purgeant  doucement.  Elle  eR  bonne 
contre^ies  vers  :  elle  convient  très-bien  dans  les 
diarrhées^ ,  les  derangemens  d’eRomach;  en  pii» 
fanne  qu  on  appelle  eau  de  Rubarbe  ,*  on  l’ern- 
ployé  auffi  en  poudre  dans  les  bols  &  opiats  : 
elle  eft  d  un  très-grand  ufage  dans  les  médeci¬ 
nes  ordinaires,  ou  dans  les  comportions  floma— 
ehiques  purgatives  &  vermifuges.  On  en  fait  uîi 
extrait  qui  entre  dans  les  püluies  de  Stalh  &  de 
Becker.  On  s’en  fer  tau  ffi  pour  les  bols  :  mais  il 

cR  plus  purgatif  que  la  Rubarbe,  &  moins  aflrin- 
gent. 

Rhamnus  Catharticus .  C.  B .  J.  R.  H* 
Nerprun,  Bourg-épine. 

Caraderes,  Fleurs  monopétales  en  entonnoir* 
partagées  en  quatre  parties, dont  le  fruit  fe  change 
y  1  c ,  remplie  d’un  lue  noir,  ti— 
rant  furleverd,  &  de  femences  jointes  enfem- 
ble,  arondies  fur  le  dos,  plates  du  coté  où  elles 

fe  touchent,  &  dont  l’écorce  efl  comme  cardia- 
gineufe. 

Vertus  &  ufages.  Les  bayes  de  Nerprun  font! 
sin  purgatif  hjdragogue  pour  l’hydropEie  ,  la 
goutte,  la  cachexie  ,  &  toutes  les  maladies  où:i 
les  humeurs  font  epaiffes ,  les  folides  relâchés. 
On  en  fait  un  extrait,  un  rob,  un  fyrop  qui  en- 
îre  dans  les  pillules  cochées.  On  peut  prendre 
yne  vingtaine  de  ces  bayes  pour  fè  purger,  mais 
1  *au*  nianger  en  meme  temps  j  autrement 
«iiei  font  fu  jet  tes  à  donjier  des  tranchées® 
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f  7.  Lufulus  mas.  C.BtI,RtH<  Houblon 
mâle, 

58.  Lufulus  fjemin  a,  C.  B .  J.  R.  H .  Hou¬ 
blon  femelle. 

Caraffieres.  Fleurs  ftériles  à  étamines.  Les  fruits 
nailîént  fur  des  pieds  différens  ;  ce  font  ordinal 
rement  des  têtes  ovales  compofées  de  plufieurs 
feuilles  en  écailles,  blanchâtres,  jaunes,  d’une 
odeur  forte  ,  foutenues  fur  un  pivot  :  dans  les  ailes 
de  ces  feuilles  fe  trou  ve  une  fèmence  prefque  ron¬ 
de,  qui  eû  enveloppée  d’une  coéffe  membraneu- 
fe.  La  tige  efi  farmanteufe  ,  velue ,  rude  au 
toucher  :  les  feuilles  forment  trois  angles.  La  fe¬ 
melle  eft  plus  baffe  ,  &  porte  rarement  des  fruits. 
On  fe  fert  de  l’un  ou  de  l’autre  indifiindement. 

Vertus  &ufages.  Les  Fleurs  fontameres,  atté¬ 
nuantes  dans  les  obfirudions  du  foie ,  de  la  rate, 
des  hypocondres  ,  ftomachiques  ,  antifcorbuti- 
ques  :  les  feuilles  &  fommités  en  décodion  ont 
les  mêmes  propriétés ,  &  on  s’en  fert  beaucoup 
pour  purifier  le  fang  ;  car  elles  font  diurétiques 
dans  les  affedîons  de  la  peau  :  on  peut  donner 
le  lue  ,  le  (ÿrop  ,  l’extrait.  Les  feuilles  entrent 
danslelyrop  de  chicorée  compofé,  qui  efi:  fio- 
niachique,  purgatif,  comme  les  pillules  angé¬ 
liques  oit  entre  le  fuc.  Biles  donnent  à  la  biere 
une  qualité  amere,  flomachique,  qui  contribue 
à  la  conferver  plus  long  -  temps.  Extérieure¬ 
ment,  les  feuilles  pilées ^  ou  en  cataplafme,  font 
réfolutives  pour  les  tumeurs  ,  difcufifives  dans 
les  contufions,  &  en  même  temps  fortifiantes. 

5p.  Isatis  fativa ,  vel  latifolia .  C,  B,  I.  R,  LT* 
Qlajlvum  fativum.  /,  B .  Pafiei  ou  Guefde. 

Caraffieres,  Fleurs  en  croix  ,  attachées  au  haut 
<les  ramaux  par  des  pédicules  menus.  Le  piftile 
le  change  en  un  fruit  coupé  en  languettes  ,  ap~ 
pîati  fur  les  bords,  à  une  feule  capïule  qui  ren<* 
ferme  une  femençe  oblongue  ?  dJun  goût  amer  9 
&  afiringent. 
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Vertus  &  ufages  de  la  Fumeterre.  On  s’efll 
fert  peu  Intérieurement  rc’efl  un  très- bon  vulné¬ 
raire  aftringent ,  appliqué  pilé  ,  ou  en  cataplaf-* 
me  fur  les  plaies. 

Horminum  coma  purpuro -  violaceâ,  /,  B,' 
J.  R.  H.  Ormin. 

6 1.  Sclarea.  I,  R.  H,  Orvaîe  toute  bonne. 

6z*  Sclaréa  Pratenfls  ,  foliis  ferratis  ,  flore 
fuaverubente .  Orvale  des  prés. 

Caractères.  Fleur  monopétale  ,  labiée ,  dont 
îa  levre  fupérieure  efl  en  faulx  dans  l’orvale  ,  & 
en  calque  dans  l’Ormin  :  l’inférieure  divifée  en 
trois  parties,  celle  du  milieu  creufée  ,  en  forme 
de  cuillère  :  femences  au  nombre  de  quatre, 
renfermées  dans  le  calice  de  la  fleur,  qui  leur  fert 
de  cap  fuie. 

Vertus  &  ufages.  Ces  plantes  font  apéritives^ 
antibiftériques  ,  éménagogues  :  on  s’en  fert  peu 
intérieurement,  mais  extérieurement,  en  cata- 
plafme  ou  onguent  ;  c’efl  un  très-bon  réfolutif 
pour  les  lumeurs  froides  ,  les  chutes  ,  les  con¬ 
fiions.  Le  fuc  d’Ormin  entre  dans  l’emplâtre 
àiabotanum ,  qui  efl  très  -  réloiutif. 

63.  Lychnis  coronaria  ,  Diofcoridis  faliva  J 
flore  luteo  rubente .  C.  B,l.  R,  H.  Pâle*  Fleur, 
Coquelourde ,  œillet  de  Dieu,  des  jardins. 

64.  Lychnis  fylveflris  ,  alba  ,  flmflex.  C. 

I.  jR.  H.  Ocimoide  J album ,  /.  B . 

6  Lychnis  fylveflris ,  quœ  B e ne  album  vul 

go  di'citur .  C<  B.  I,  R.  H .  Bien  blanc. 

Caractères .  Fleurs  de  cinq  feuilles  difpofées  en 
oeillet,  qui,  avec  quelques  autres  petites  feuilles 
forment  une  efpece  de  couronne  au  milieu  de  la 
fleur  :  le  calice  efl  en  tube.  Le  piflile  fe  change 
en  un  fruit  conique  ,  qui  s’ouvre  par  le  haut ,  & 
contient  dans  une  feule  capfule  des  femences 
prefque  rondes,  anguleufes,  quelquefois  de  la 
figure  du  rein. 

Vertus  &  ufages #  Ces  plantes  font  încîflves; 

apéritives^ 
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àpéritives,  diurétiques,  fudorifiqties,  &  propres 
à  purifier  le  fang  dans  les  affections  de  la  peau  , 
les  piquures  des  animaux  venimeux  :  les  anciens 
les  regardoient  comme  bons  alexiteres.  Le  fuc  » 
la  décoétion  ,  convient  dans  le  petit  lait  pour 
l’affection  hypocondriaque  ,  le  fcorbut  ;  pour 
faire  cracher  dans  l’atthme  :  le  lue  afpiré  par  le 
nez,  devient  ftermutatoire.  La  femence  de  la 
fauvage  eft  purgative. 

6  6  Nerion  ,  floribus  rubefcenttbus ,  &  Nerion 
floribus  albis .  C.  B .  I  R ,  H.  Laurier  «  rofe. 

Carafferes.  Fleur  monopetale,  en  forme  de 
tuyau  évafépar  le  haut,  &  découpé  en  plufïeurs 
parties ,  dont  lepiftife  fe  change  en  un  fruit  rond» 
qui  paroît  compofé  de  deux  Cliques  remplies  de 
iemences ,  ornées  d’aigrettes. 

Vertus  &  ufages.  Les  feuilles  écrafées  &  ap¬ 
pliquées  en  forme  de  cataplafmes ,  font  réfoluti- 
ves ,  &  propres  contre  la  morfure  des  bêtes  ve- 
nimeufes.  Intérieurement  c’eft  un  poifon  dange¬ 
reux,  dont  les  contre-poifons  font  les  huileux» 
les  adoucifîans ,  &  Pefprit  de  fel  ammoniac. 

Pæonia  folio  nîgricante ,  fplendidcque » 
mas .  C  B.L  R,  Jf,  Pivoine  mâle 

63.  Pæonia  communis  ,  vel  fzmina .  C.  B,  I* 
R,  IL  Pivoine  femelle. 

CaraCieres,  Fleurs  en  rofes ,  dont  le  piftile  Ce 
change  en  un  fruit  compofé  de  plufieurs  cornets 
blancs ,  lanugineux ,  renverfés  en  bas ,  qui  s’ou¬ 
vrent  dans  leur  longueur»  &  font  remplis  de  fe- 
mences  prefque  rondes.  Les  tiges  &  les  feuilles  de 
la  Pivoine  mâle  font  un  peu  rougeâtres. 

Vertus  &  ufages .  La  Pivoine,  fur-tout  la  mâle; 
eft  regardée  comme  un  bon  céphalique,  antifpaf- 
modique  pour  l’épilepfîe  :  elle  eft  éménagogue 
&  diaphorétique.  On  fait  une  conferve ,  un 
fyrop  :  une  eau  diftilîée  des  fleurs  de  la  Pi¬ 
voine  femelle.  On  peutlefervir  en  poudre  de 
la  racine  de  la  Pivoine  rnâlej  elle  entre  dao$ 
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l’eau  generale,  épileptique,  le  fyrop  d’Armoife^ 
on  peut  faire  entrer  la  femence  dans  des  émul- 
cions  :  elle  efl:  un  des  ingrédiens  du  fyrop  de  Stœ- 
cas y  de  la  poudre  de  Giutete ,  &  antilpafmo- 
diques  du  Codex. 

69.  Fêtas  île  s  major  &  vulgaris .  C»  B.  I9 
Ü,  H.  Petafile  ,  herbe  aux  teigneux. 

Caraderes.  Fleur  à  fleurons,  renfermée  dans 
lin  calice  cylindrique  &  découpé  :  femences  gar¬ 
nies  d’aigrettes. 

Vertus  &ufages.  On  peut  employer  une  autre 
efpece  qui  efl  plus  petite,  qu’on  appelle  le  petit 
JPetafile  blanc  :  leurs  racines  font  un  bon  atté¬ 
nuant  alexiterre  :  c’efl  en  effet  un  des  meilleurs 
fudorifiques  &  diaphoniques ,  qui  chaife  du  fang 
£oute  partie  étrangère  ou  corrompue.  Le  Codex 
la  fait  entrer  dans  Forviétan  reformé,  Feau  pré- 
fervative.  On  peut  en  prendre  le  firop  ,  la 
poudre  ou  la  ptilanne.Elîe  efl  de  plus  fort  bonne 
dans  les  rhumes,  les  ct  v  ares, pour  faire  cracher* 
Extérieurement  la  racine  &  les  feuilles  font  réfo- 
luti  ves  &  vulnéraires  *,  elles  font  un  des  ingrédiens 
du  Diabotanum • 

70  Grchi  smorio  mas  y  foins  maculatis •  C.  B » 
1.  R.  H .  Orchismâle,  Siayrion. 

7ï.  Crchi  smorio  feemtna.  C<B.  I.  R.  H ,  Sa** 
lyrion  femelle. 

Caraderet .  Fleur  polipétale ,  anomale,  com- 
pofée  de  fïx  pétales  dilfemblables ,  dont  les  cinq 
îupérieures  forment  une  efpece  de  cafque  :  Fin- 
férieure  a  differentes  formes  ,  repréfente  diffe¬ 
rentes  figures ,  &  finit  par  une  queue  ou  éperon* 
Le  calice  fe  change  en  un  fruit ,  ou  une  èfpece; 
de  petite  viflle  percée  de  trois  trous  qui  ont  cha-' 
cun  leur  fous-pape  ,  &  efl:  remplie  de  femences: 
£rès* menues,  qui  relfembîent  à  de  la  fciure  deî: 
bois.  Les  racines  fontdes  tubercules  ronds,  char-^ 
lius,  gros  comme  des  noix  mufeades. 

Vertus  &  ufagest  La  racine  en  poudre  t  ou  eût 
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conferve  a  toujours  été  regardée  &  employée 
comme  un  bon  aphrodidaque. 

72.  Muscari  obfoletiore  flore  Cluf, \  Hijl .  T.  R * 
II,  Oignon  mulqué  ,  Mufcari , 

Caratîeres .  Fleur  liliacée, monopétale ,  enfor^ 
me  de  grelot ,  &  divitée  en  (ix  parties  :  le  piftile 
fe  change  en  un  fruit  triangulaire,  divifé  en  trois 
dogues  remplies  de  femences  rondes. 

Vertus  &  ufages .  La  racine  pafTe  pour  être 
vomitive  ;  on  s’en  fert  peu  :  mais  extérieurement^ 
pilée  8c  appliquée  en  cataplafme ,  elle  eft  très- 
propre  pour  résoudre  ,  &  atténuer  les  tumeurs. 

73,  P  hellandriu m  Alptnum ,  uaibellâ  pur* 
purafeente .  L  R.hH.  Meitm  Alpinum .  C.  B,  Mufca - 
tellina .  /,  J?.  Meum  des  Alpes. 

Qura6beres .  Fleurs  en  rofes  difpofées  en-  umbel-' 
les  :  le  calice  fe  change  en  un  fruit  compofé  de 
deux  femences ,  petites,  prefque  ovales,  arron¬ 
dies  fur  le  dos,  rayées  &  plates  du  coté  oppofé» 
où  elles  fe  touchent. 

Vertus  &  ufages.  Les  racines  font  fort  apéri- 
îives,  diurétiques  ,  fudorifiques ,  alexiteres ,  car-, 
minatives ,  éménagogues ,  en  poudre  ,  ou  en  dé~ 
coélion.  Il  y  en  a  une  autre  efpece  « ppellée  par 
M.  Tournefort  Phillandrium ,  qui  a  l’odeur  &  le 
goût  de  laBerle  ,  mais  dont  Fufage  n’eft  point 

fur.  1  '  •  ,■  •> 

74*  Thuya  TheophraJH,  H.  Arbor 

vitæ  fjtve  paradifiaca ,  ad  Sabtnum  accedens ,  Ar¬ 
bre  de  vie.  -  --  ■  *  ~  ' 

Caractères,  Au  lieu  de  chatons,  ou  de.fleurs, 
il  porte  des  boutons  écailleux,  jaunâtres,  qui  de¬ 
viennent  des  fruits  obiongs,  compofés  d’écailles 
entre  lefquelles  on  trouve  des  femences  obi 0 li¬ 
gues  ,  &  comme  bordées  d’une  aîîe  membra- 
aeufe,  feuilles  formées  de  petites  écailles  pofées 
es  unes  fur  les  autres.  Eçrafées  ,  elles  donnent 
me  forte  odeur  deréfine^  8c  font  ameres  au 


#14  Comîoijfance 

Vertus  &  afages.  Les  feuilles  font  céphaliques; 
fudorifiques ,  &  carminatives  en  poudre  ou  en 
déco&ion  ,  de  meme  que  le  bois  qui  efl:  aufïî 
fort  bon  pour  les  maladies  des  yeux  &  des  oreil¬ 
les.  Il  pâlie  aulfi  pour  alexitere. 

7f  •  Sekna  Italie  a  )  foliis  obtujis .  C,  B,  I.  R,  IL. 
Séné  d'Italie. 

Caractères.  Fleur  en  rofe ,  dont  le  piüille  1s 
change  en  une  goufïe  membraneufe  ,  courbe  , 
applatie  ,  compofée  de  deux  membranes,  entre 
iefquelles  font  nichées  quelques  femences  petites, 
Sc  réparées  entr’elles  par  de  petites  doifons.  Ces 
gouttes  font  appellées  follicules  de  Séné. 

*  Vertus  &  ufages .  Le  meilleur  Séné  eft  celui 
du  Levant  appelle  Séné  de  Leyde ,  ou  de  laPate9 
Ceux  deMocka,  ou  de  Tripoli  font  moins  bons. 
Le  Séné  doit  être  mondé  de  toutes  feuilles  mor¬ 
tes,  ou  de  bûchettes.  Il  eft  lu  jet  à  donner  des 
tranchées  :  on  te  fertplus  communément  dans  les 
médecines  ordinaires  des  follicules  ;  cependant 
le  Codex  le  préféré  pour  Tes  préparations  pur¬ 
gatives.  Ceft  un  fort  bon  purgatif  :  on  en  fait 
un  extrait,  ou  on  l’ordonne  en  poudre,  ou  en 
înfuflon.  Ceft  un  des  purgatifs  les  plus  ufltés  pour 
les  comportions  que  Ton  veut  rendre  purgatives. 

.  7 6  Col  u  te  a  veficaria.  C.  B,  I.  R.  H.-Bagnau- 
dier  ,  ou  faux  Séné. 

77 .  Emerus  Cæfalp.  1  R.  H.  Séné  bâtard  5 
ou  fauvage. 

Cavalières.  Fleur  légumineufê,  dont  le  piftile 
fe  change  en  une  capfule  membraneufe  ,  enflée 
comme  une  viftie ,  &  remplie  de  femences  en 
forme  de  rein.  Dans  le  mérico  c’eft  uneftlique 
remplie  de  femences  cylindriques. 

Vertus  &  ufages .  On  peut  fe  fervir  des  feuil* 
les  &  des  fruits  comme  purgatifs  :  mais  on  pré«i 
fére  le  Séné  du  Levant. 

78.  Linaria  hederaeço  foliq  r  feu eymbahritii 

h  kp  H p  Çi^bahirp# 
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7P,  Lin  art  a  fegetum  Nummulartœ  folio  vil « 
/o/b.  2.  K.  H.  Velvote.  Veronica  flemina  Elatïne* 
Véronique  femelle. 

So  *  Lin  aria  vulgaris  ,  lut ea ,  flore  majore  % 
I.  R .  H,  C,  fi#  Linaire  commune  ,  ou  Lin  fau- 
va  ge. 

Caraffieres.  Fleur  monopétale ,  anomale  ,  fer¬ 
mée  en  devant  par  un  muHe  à  deux  mâchoires, 
&  finiffant  en  queue  femblable  â  la  pointe  d’un 
capuchon  :  le  piftilîe  fe  change  en  une  coque  ovale 
divifée  en  deux  loges  remplies  de  femences  ap- 
platies,  &  bordées  d’une  aile  fort  déliée  ,  ou 
quelquefois  prefque  ronde. 

Vertus  &  ufages.  Le  Linaire  eft  un  très-bon 
diurétique  dans  l’hydropifie  ,  la  jauniffe,  la  dif¬ 
ficulté  d’uriner,  en  ptifane  ,  ou  extérieurement 
appliquée  fur  la  veffie,  ou  même  furies  hémoroi- 
des  ,  pour  les  adoucir.  Elles  font  de  fort- bons 
vulnéraires  aftringens  pour  les  plaies  ;  &  les 
feuilles  de  laVelvole  entrent  dans  le  baume  vul¬ 
néraire  :  l’eau  efi  fort  bonne  pour  les  inflamma- 
îions  des  yeux. 

Si.  Valeriana  hortenfls ,  phufolto  olufatri , 
âiofcoridis »  C,  B.  L  R ,  H .  Grande  Valériane,  ou 
Valériane  des  jardins. 

8  z.  Valeriana fllveflris  major.  C.  B .  I.  R.  IL  . 
Petite  Valériane  ,  ou  Valériane  fauvage. 

8  Valeriana  falujlris  minor .  C.  B.  I.Ti.  H, 

Valériane  aquatique. 

Caractères.  Fleur  monopétale  en  entonnoir,’ 
taillée  en  plufieurs  parties,  dont  le  calice  fe  chan¬ 
ge  en  une  femence  oblongue  platte  ,  &  garnie 
d’aigrettes. 

Vertus  &  Ufages .  La  petite  eft  regardée  com¬ 
me  un  grand  remède  contre  Fépilepfie  ;  le  Codex 
Femploye  dans  toutes  les  préparations  antifpaf- 
modiques.  On  en  fait  un  extrait  qui  entre  dans  la 
Thériaque  Célefte.  Il  prefcrit  aufii  la  racine  dans 
|a  poudre  antifççrbutique,  dans  l'onguent  Mar» 
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tiatum  ;  les  feuilles  &  la  racine  dans  le  Diabota- 
num  La  grande  eft  regardée  comme  un  grand 
ftomachique  cordiale,  vermifuge,  éménagogue, 
cxpeélorante;  elle  eft  un  fort  bon  incifif  des  glu- 
linofités  ,  bon  fudorifique  alexipharmaque  ;  le 
Codex  employé  la  racine  dans  la  Thériaque, 
l'Orviétan *  le  Mitridat  &  les  trochifques  Hédi- 
eroi.  Ôn  la  donne  en  poudre  ou  en  ptifane  *  ou 
Infufée  dans  le  vin  :  il  paroît  même  que  la  petite 
Valériane  n’agit  que  comme  fudorifique  dans 
Fépilepfie. 

84.  Rubeola  vulgaris  quadrifolio  lœvis flori** 
bus  purfurafcentibus.  L  R.  H.  petite  Garance. 

Caractères.  Fleurs  monopétales  en  entonnoir,1 
découpées  en  quatre  parties  ;  le  calice  fe  change 
en  un  fruit  qui  renferme  deux  femences  remplies 
d’une  pulpe  blanche.  Elle  ne  diffère  du  Gallium 
<que  par  les  fleurs  en  entonnoir. 

Vernis  &  U f âges.  C’eft  un  fort  bon  réfolutif,1 
foit  intérieurement  en  ptifane ,  foit  extérieure¬ 
ment  en  cataplafme  pour  l’angine,  l’efquinancie#» 

85.  Laserpiitum  foliis  latioribus  lebatisê 
Mors.  I.  R .  H.  Ubanotis.  C.  B.  Tapfie  ou  faux 
Turbith  des  montagnes. 

,  8  6.  Laserpilium  Gallicum .  C,  B .  I.  R .  Jf, 
iLafer  de  Marfeille. 

Caractères  Fleurs  en  rofes,  difpofées  en  um- 
belle,  dont  le  calice  fe  change  en  un  fruit  com- 
pofé  de  deux  grandes  femences  larges  membrane 
neufes,  couverte  d’un  côté  &  platte  de  l’autre. 

Vertus  &  VJages .  Leurs  racines  &  femences*’ 
font  de  fort  bons  incififs  carminatifs,  expeélorans 
dans  les  toux  invétérées,  diurétiques,  éménago- 
gucs,  ami-hiftériques,  en  poudre  ouinfufion. 

87*  SoLAFUM  feandens  jeu  dulcamara .  C.  B.  I. 
R,  LF.  Douce  Amere,  vigne  de  Judée. 

8  8.  Solanum  ojjicmarum  acinis  nigricamibus . 
C,  B .  F.  R.  H.  Morelle. 

Caractères,  Fleur  monopétale  difpofée  O? 
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tond ,  découpée  en  plufleurs  parties,  dont  le  pil- 
tile  fe  change  en  un  fruit  mol,  long,  oval,  fuccu- 
lent,  rempli  de  lemences  ordinairement  plattes* 

Vertus  &  Ufages,  Ces  Plantes  font  intérieure¬ 
ment  un  poifon  *,  mais  à  Pexténeur  en  catapiaf- 
me  ou  en  fomentation ,  elles  font  réfoiutives 
anodines ,  même  narcotiques ,  &  un  peu  aftrin- 
gentes.On  s’en  fert  beaucoup  dans  les  éréhpéies, 
les  dartres,  démangeaifons  de  la  peau ,  les  inflam¬ 
mations,  les  cancers,  dans  les  chutes,  pour  ré¬ 
foudre  le  fang  caillé,  dans  les  hernies  étranglées 
pour  calmer  la  douleur.  On  fait  une  huile  par  in- 
fulîon  des  bayes  St  des  feuilles  qui  a  fes  proprié¬ 
tés.  On  a  aufli  l’eau  diflillée  pour  lescollires  ra¬ 
fraîchi  [fa  ns  ,  ou  pour  étuver  les  parties  fouffran- 
tes.  Les  feuides  iont  un  des  ingrédiens  du  baume 
Tranquil,  du  mondificadf  d’Ache,,  les  Sommi¬ 
tés ,  de  l’onguent  Populeum ,  le  fuc  St  les  bayes 
de  l’onguent  Pompholix. 

89.  Belladona  majorlbus  vel  mtnoribus 
f&liis  &  floribits.  I.R.H,  Solarium  maniacum  multis 
Jive  Belladona ,  J.  B,  Belladona. 

9q,Mandragora  frutht  rotundotC*  B .  I.  R .  H#‘ 
Mandragore  male. 

91,  Mandragore  ,  flore  fubcœruleo  -purpuraf- 
cerne .  C.  B.  I,  R,  H .  Mandragore  femelle. 

Caractères.  Fleur  monopétale  en  cloche  décou¬ 
pée,  dont  le  piflile  fe  change  en  un  fruit  mol, 
prefque  rond,  fucculent,  qui  renferme  plufieurs 
lemences  dans  le  Belladona  ;  ce  fruit  eft  divifé 
en  deux  loges. 

Vertus  &  Ufages ,  Ces  Plantes  ont  les  mêmes 
yertus  que  les  précédentes  :  elles  font  bonnes 
pour  fondre  les  cancers,  &  appaifer  la  douleur. 
On  en  fait  une  huile  par  infufion,  8t  elles  en¬ 
trent  dans  le  baume  Tranquil  St  l’onguent  Topu* 
leum  du  Codex ,  qui  conviennent  beaucoup  dans 
ces  cas  ;  mais  on  ne  les  employé  qu’extérieure- 
ment,  Cependant  depuis  quelque  temps  le  Jour- 
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r.al  de  Médecine  nous  a  rapporté  plufieurs  cb  fer- 
cations  du  Belladona ,  pris  en  infufion  pour  des 
Skires  &  des  cancers,  iùivis  d’un  heureux  fuc- 
cès  ;  le  détail  circonftancié  où  on  entre,  méritent 
ioute  l’attention  des  Médecins;  on  en  voit  auffi 
des  cures  à  Paris. 

91.  T hytolaca  Americana  fru  du  tnajori  vel 
tfiinori ,  I.  R ,  H.  Solarium  racemofum  indicum . 
Phitolaca, 

9  3 .  Christophoriana  vulgaris  nojlras  race - 
mofa  &  ramojd .  J.  K.  H.  Herbe  de  Saint  Chryf- 
îophe. 

5>4»  Argemoke  Mexlcana .  J,  R .  H.  Papaver 
Sfinofum.  Chardon  béni  des  Américains. 

Caractères.  Fleurs  en  rofes,  dont  le  plftile  Te 
change  en  un  fruit  ou  baye  molle,  rond,  rempli 
de  iemences  arrangées  en  rond  dans  l’herbe 
Saint  Chryftophe  ,  &  fur  deux  rang  dans  le 
Phicolaca.  Dans  le  Chardon  béni  des  Améri- 
caifisje  fruit  eft  une  coque  remplie  de  iemences 
qui  reifemblent  beaucoup  à  celles  des  Pavots. 

Vertus  &  Ufages .  Le  Pnirolaca  eft  très* peu 
employé  :  il  n’eft  point  narcotique  comme  le 
Solanum.  Le  Chardon  béni  de%  Américains  peut 
l’ètre  en  infuiion  pour  les  inflammations  des  yeux, 
comme  réfolutif ,  anodin  ,  de  meme  que  pour  les 
pîayes.  L’herbe  de  Saint  Chryftophe  en  fomen- 
£ation  dans  quelque  onguent  contre  la  vermine» 

9^.  Lycoper  sicon  galeni.  I.  R.  H.  Solanum 
fomiferum  frutlu ,  fruCtu  rotundo^Jlricato  molli.  C. 
B .  Pome  Dorée  ou  Pome  d’Amour-^ 

96,  Melongenafrudu  ohlongo.  I.R.H,  Solanum 
yomiferum  frucluoblcngo.  G.  B.  Méiongène. 

Caractères.  Fleur  monopctale.difpofée  en  rond, 
Si  découpée  ,  dont  le  piftiie  fe  change  en  un  fruit 
rond  charnu  ,  rempli  de  plufieurs  femences. 
Dans  le  Lycoperhcon  le  fruit  eft  divifé  en  plu¬ 
sieurs  loges,  en  quoi  il  diffère  du  Solanum. 
Vertus  Ufage /  des  Solanum,  Le  fuca  la  dé* 


les  Riantes',  ï  i# 

toéfion  ,  ou  la  Plante  ,  pilée  pour  calmer  la  dou¬ 
leur  ,  réfoudre  dans  les  cancéres ,  les  hémoroi«» 
des ,  la  brûlure ,  &  les  maladies  des  yeux. 

97*  Bals amin a  fœmina.  C,  B.  I.  R -,  H ,  Bal^ 

famine. 

9%.  Bals AMiN a  fœmina fîve  noli  me  tangere* 
I,  R.  H.  Balfamine  jaune. 

Caractères.  Fleur  à  plufieurs  pétales  diifembla- 
blés,  le  fupérieur  efl  voûté  :  l'inférieur  eft  con¬ 
cave,  &  finit  en  queue  ;  les  deux  de  coté  font 
garnis  d’une  oreillette  chacune,  &  tombent  ers 
forme  de  rabat  ;  le  piftile  fe  change  en  un 
fruit  en  forme  de  poire  velu,  rude ,  compofé  de 
plufieurs  pièces,  qui  s’ouvrant,  font  paroître  des 
femences  prefque  rondes. 

Vertus  &  Ufages .  La  Balfamine  efl  vulnéraire  * 
&  un  peu  aftringente.  La  fécondé  pâlie  pour  liton 
ifoutriptique  &  apéritive. 

99*  Momordjca  vulgarts ,  X,  R .  H.  Balfamlna 
wotundl  folio  repens  five  mas .  C.  B,  Pome  de  Mer¬ 
veille. 

Caractères.  Fleur  monopétale  en  cloche  très- 
îévafée  ;  le  fruit  revient  à  peu  près  a  celui  des  Bel~ 
famines  ;  les  femences  rougeâtres  crénelées ,  en« 
véioppées  d’une  coetfe. 

Vertus  &  Ufages  des  Solarium» 

1 00.  ThaliCîmm  ma  jus  Ji  tiqua  angulofa  am 
flriata.  C .  39I.  R.  H .  Rut  a  ÿratenjîs  herbariomm * 
Bue  des  Prés. 

Caractères  Fleur  en  rofè,  au  milieu  une  touffe 
d’étamine  qui  environne  le  piflile ,  lequel  fe 
change  en  un  fruit ,  au  haut  duquel  font  ramaf* 
fés  plufieurs  capfules  qui  renferment  plufieurs 
femences,  ordinairement  oblongues. 

Vertus  &  Ufages .  Toute  la  Plante  eiî  apéritï» 
tve,  diurétique ,  alexitére,  vulnéraire  déterfive^ 
pour  mondifier  les  ulcère?.  On  fe  fert  delà  pou¬ 
dre  intérieurement  &  extérieurement 

101,  Jagqbea  vi^garh  laejmata.  C.  B .  1,  R, 
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ccbée ,  herbe  ou  heur  de  Saint  Jacques. 

ioî.  Jacohea  foliis  ferulaceis  ,  flore  minore .  IJ 
R,  H .  Achillœa  montana.  Lugd.  Lak.  Chrifanthe -* 
alpinum  in  cannum  foliis  abrotani  mulùfldisA 
C.  .B.  Achillée.  „  j 

Caradères.  Fleurs  radiées ,  foutenues  par  ü'ht 
calice  en  tyau  fendu  en  piufieurs  pièces,  ferrien- 
ces  garnies  d’aigrettes. 

Vertus  &  Ufages.  Ces  Plantes,  un  peu  incifï- 
ves  pour  les  rhumes ,  aflhme  &  autres  affeélions 
de  poitrine,  delà  gorge,  en  ptifàne  ou  gargarif- 
me;  elles  font  de  plus  fort  bons  vulnéraires: 
déterfives  pour  les  piayes.  On  peut  fe  fervir  des 
feuilles  en  infufîon ,  ou  de  la  fleur  en  théifcrmeJ 
fur-tout  de  la  fécondé  efpéce. 

103.  Veratrum .  I.  R.  H,  Helleborus flore  fub «* 
viridi .  Hellébore  blanc  à  fleur  verte,  pâle. 

lo  f.  Veretrum  flore  alro  rubente .  J.  R.  H», 
Hellébore  blanc  à  fleur  rouge  brun. 

iO).  Helleborus  niger  fœtidus.  L  R.  H.  Hel¬ 
lébore  noir*  pied  de  Griffon. 

106.  Helleborus  niger  ,  hortenfls ,  flore  viridi ». 
J.  R,  H.  Hellébore  noir. 

107.  Helleboru s  niger  augujlioribus  foliis .  1, 
JR.  H .  Hellébore  noir  d’Hipocrate. 

Caradères.  Fleurs  en  rofes,  dont  le  pifiile  fe= 
change  en  un  fruit  compofé  de  plufîeurs  capfules^ 
ramaffées  en  forme  de  tête,  qui  s’ouvrent  dans: 
leur  longueur ,  &  font  remplies  de  femences  ron¬ 
des  ou  ovales. 

Vertus  &  Ufages .  Les  racines  font  des  purga¬ 
tifs  violens,  qui  ne  doivent  être  employées  que: 
dans  les  maladies  où  les  humeurs  font  gluantes,» 
trop  adhérentes,  comme  dans  la  folie,  la  manie,» 
les  fièvres  quartes  opiniâtres.  On  en  fait  un  ex¬ 
trait  qui  entre  dans  les  pilules  de  Stal.  Avec  la 
racine.,  qui  entre  dans  celles  de  Rudius,  Hié- 
épiera  de  Coloquinte  t  l’extrait  Panchimagogue# 
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ïo8,  Narçjes  so-Leacomm  vulgare.  h  R.  H. 
Leuconium  hulbofum  vu! gare.  C.B .  Percenége. 

Caractères.  Fleurs  à  Sx  pétales  ,  difpofées  en 
cloches  panchées,  dontie  calice  fe  change  en  un 
fruit  prelque  rond  divifé  en  trois  loges ,  remplies 
de  fernences  prefque  rondes. 

Vertus  &  U f âge  s.  La  racine,  qui  eft  buîbeufe 
écrafée  en  ca  tapi  a  fine  ,  eft  un  fort  bon  réfolutif 
émollient ,  un  peu  fortifiant  pour  les  tumeurs. 

i op.  Narcissus  albus  ,  magna  odere  ,  fierté 
circulo  pallido.  C.  B.  I.  R .  H.  Narcifle. 

Caractères .  Fleur  monopétale,  difpofée  en  lis  , 
évafée  en  forme  de  cloche  entourée  de  lîx  péta¬ 
les,  fi  fortement  attachées  à  cette  fleur,  que  la 
couronne  qu'elle  forme  en  paroît  indivifible.  Le 
calice  devient  enfuite  un  fruit  oblong  ou  rond* 
ou  triangulaire,  divifé  en  trois  loges  remplies  de 
fernences  prefque  rondes. 

Vertus  &  U  f  âges .  La  racine ,  qui  eft  bulbeufe, 
vifqueufe ,  eft  a  mère;  elle  fait  en  cataplafme  un 
fort  bon  réfolutif  émollient,  &  un  peu  narcotique, 
fur-tout  fi  on  y  joint  les  fleurs  qui  ont  une  odeur 
narcotique ,  quoique  agréable. 

îîo.  Eupatorium  cannabinum .  C,  B.  L  R. 
H,  Eupatoire. 

Caractères .  Fleurs  à  fleurons  découpés,  foute- 
tius  par  un  calice  long ,  rond  &  écailleux ,  fe- 
mence  ornée  d’aigrettes. 

Vertus  &  Ufages.  Cette  Plante  eft  un  fort  boa 
apéritif  pour  les  maladies  du  fexe,  les  mois  rete¬ 
nus  ,  la  cakéxie,  les  pâles  couleurs ,  les  maladies 
du  foye,  de  la  rate  :  elle  eft  auflî  ftomachique  ; 
on  fe  fert  de  la  racine  en  poudre ,  en  ptifane ,  des 
feuilles  dans  les  bouillons  apofémes. 

ni.  Agrimonià  officinarum .  I.R>  H.  Eapa- 
torium  veterum .  C.  B.  Aigiémoines ,  Eupatoire 
des  Grecs. 

ii  z.  Agrimonià  odorat  a ,  Caw,  flcrt ,  IJ  R» 
JL  Aigtcnaoiae  odorante.* 

F  vj 
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Caraüères.  Fleurs  en  rofes ,  dont  le  calice 
change  en  un  fruit  oblong,  hérifé  de  pointes  vers 
fâ  moitié,  &  renfermant  quelques  fèmences  lon¬ 
guettes. 

Vertus  &  Ufcges.  V  Aigrémoine  eft  une  Plante 
admirable  dans  tous  les  cas  où  il  s’agit  d’atténuer, 
&  fortifier  en  même  temps  les  digeftions,  comme 
dans  les  maladies  du  foye,  la  cakexie ,  les  mala* 
dies  des  filles  :  eile  a  quelque  chofe  d’aftringent* 
ün  Ce  fert  beaucoup  de  fes  feuilles  dans  les  bouil¬ 
lons  apofemes  apéritifs  t  elles  entrent  dans  la  dé¬ 
codion  rouge  du  Code*, qui  eft  apéritive&  diuré- 
dque.  C’eft  un  bon  vulnéraire  réfolutïf  en  lave¬ 
ment,  en  gargarifmes,  dans  les  affrétions  de  la 
gorge,  excellentes  intérieurement  &  extérieure¬ 
ment  dans  les  conîufions,  les  chûtes,  particuliè¬ 
rement  la  fécondé  efpéce,  qui  eft  en  même 
temps  diaphorétique  ;  elle  eft  déterfive  pour  mon- 
iîifier  les  playes,  ulcères.  Le  Codex  l’employé 
dans  l’eau  Vulnéraire  ,  le  mondiheatif  d’Ache  , 
le  fyrop  de  Chicorée,  le  Catholicon  double  qui 
font  purgatifs,  flomachiques  &  apéritifs* 

ï  1 3.  Nux  juglans  ,  five  regia  vulgaris,  I,  R , 
JH.  Noyer* 

Caractères.  Fleurs  ftériles  à  chatons,  les  fruits 
naiifent  à  part  fur  le  même  pied  ,  ils  font  cou¬ 
verts  chacun  par  une  écorce  charnue  verte,  fou* 
laquelle  fetrouve  la  coque  Ügneufe  dure,  pres¬ 
que  ovale,  qui  renferme  une  efpéce  d’amande 
divifée  en  deux  ou  même  en  quatre,  d’un  goût 
doux  agréable,  par  une  petite  eloifon membran- 
sneufe,  qu’on  appelle  Zefl. 

Vertus  &  U  Juges •  Les  noix  féches  font  huileu- 
fes  &  un  peu  indigeftes  :  mais  beaucoup  moins 
que  les  fraiches  qu’on  appelle  Cerneau.  Le  bois 
en  décoéhon  eff  fudorifïque,  meme  un  peu  adou- 
ciffantron  s’en  fert  peu.  Le  bron  ou  l’écorce 
charnue  des  noix  eft  fudorifïque  alexitére.  On 
sliûiie  les  nw  à  trois  âges  difîérens  2  8c  çes  trois 
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produits  mêlés  enfemble  ,  eft  Feau  des  trois 
noix  ,  qui  eft  antifpafmodique  &  fudorifique  ; 
de  même  que  la  coquille  &  les  zefts,que  Fon  peut 
employer  comme  la  Squine  &  le  Gayac.  Les  feuiL» 
les  8c  les  chatons,  ou  fleurs  en  décodion  ,  font 
aftringens,  fudorifîques  &  alexitéres.  Les  noix 
tendres  confites  font  cordiales ,  ftomachiques  8c 
bonnes  pour  fe  préferver  du  mauvais  air  de  la 
contagipn.  On  tire  des  noix  féches  une  huile  par 
expreflion  qui  eft  adouciiTante ,  qui  fert  pouf 
Fonguent  Styrax  &  le  baume  de  fouphre  ;  exté¬ 
rieurement  elle  eft  anodine  8c  réfolutive. 

1 14,  CaJJïda e  I,  R»  H .  Lamium  ÿeregrinumjlve 
fcuiillaria  teucri  facie,  C.  B%  I.  B .  Coque, 

1 1 5*  Cas  sida  paluflris  vuîgalior  flore  caralea « 
I»  R ,  H.  Tertianaria  aliis  lyflniachia  galericulata « 
h  2L  Centaurée  bleue. 

Caractères.  Fleur  monopétale  labiée ,  dont  îa 
lèvre  fupérieure  repréfente  un  cafque  accompagné 
de  deux  petites  oreillettes  :  l’inférieure  eftéchan- 
crée.  Semences  oblongues  au  nombre  dequatre*, 
renfermées  dans  le  calice  de  la  fleur. 

Vertus  &  Ufages.  Ces  deux  Plantes ,  en  décoc* 
îion ,  font  apéritives ,  ftomaehiques  &  fébrifuges^ 
un  peu  aftringentes  pour  les  cours  de  ventre*’ 
On  les  dit  bonnes  pour  purifier  le  fang  dans  les 
playes  8c  ulcères;  on  peut  s’en  fervir  auffi  exté* 
rieuremeat. 
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Dont  les  Plantes  ne  viennent  point  en 
France  ?  ou  ni  portent  point  leur  fruit • 


I. 

As  palat y  Affalants.  Eft  un  bois  compaâ:  pé- 
fant,  amer,  odorant,  il  ne  diffère  du  bois  d*Â- 
loes  que  par  fa  couleur;  il  eft  fort  huileux*  Il 
vient  des  Indes  :  on  ne  fçait  encore  de  quel 
arbre. 

Vertus  &  Ufages.  C’eft  un  aftringent  diapho- 
îédque.  On  peut  lui  fubftituer  le  bois  d’Aloes  ou 
les  Sanéïaux,  car  il  eft  Fort  rare. 

2,  Bois  d'Aloes ,  lignam  Aloes  ,  Xilo  Aloes0 
Eft  un  bois  réfineux  ,  amer ,  odorant  de  la  Chine 
ou  Cochinchine,  Il  eft  péfant ,  jalpé,  luifant  en 
dehors. 

Venus  &  Ufages*  Stomachique  incifif  des  pi¬ 
tuites  céphalique,  émé.lagogue.  On  en  tire  une 
eau  diftülée,  une  réfine.  Le  Codex  le  prefcrit 
pour  les  gouttes  anodines  d’Angleterre,  l’eau 
Néphrétique,  Générale,  le  fyrop  de  Vipère* 
Fopiaî  de  Salomon,  la  confedion  Hyacinthe* 
Alkerme,  la  poudre  Cordiale,  d’ Ambre,  testro- 
chifques  Hédicroi,  le  tau  me  de  Fioravend  ,  les 
paftilles  odorantes  pour  les  Fumigations  :  toutes 
compofitions  diaphoniques,  alexitéres,  fîoma- 
chiques  8c  cordiales. 

3.  Bois  Néphrétique ,  lignum  Nefhreticum . 
Efl  un  bois  jaune  rougeâtre,  un  peu  amer  au 
goût ,  qui  nous  eft  apporté  de  la  nouvelle  Es¬ 
pagne. 

Vertus  Ufages 9  II  eft  apéritif  2  diurétique 
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clans  la  colique  néphrétique,  d’où  lui  vient  fou 
nom  ;  on  en  fait  des  bagues ,  dans  Tidée  qu’il  fait 
jetter  des  pierres. 

4»  Bois  Couleuvré  ou  l'arure  de  la  noix 
Vqmiqjje  y  lignum  Colubrinum .  Efl  un  bois  dur, 
compaél  ,  pélant,  blanchâtre  en  dedans ,  d’im 
goût  très -amer,  qui  nous  vient  des  Ifles  de 
Ce  vlan. 

Vertus  &  Ufages «  On  fe  fert  beaucoup  de  ce 
bois  pour  la  morfure  des  ferpens  &  des  animaux 
vénimeux  ,  contre  les  fièvres  malignes  ;  il  eft  fu- 
dorifique,  ftomachique ,  fébrifuge  &  vermifuge 
en  poudre. 

f.  Roseau  am  er  ,  Cal amus  ver  us  feu  amarus * 
Eft  une  efpéce  de  rofeau  des  Indes  Orientales  i 
il  eft  rougeâtre ,  p^rfemé  de  nœuds,  fort  amer 
au  goût. 

Il  efl  cordial ,  diaphonique,  émënagogue  , 
fiomachique.  Comme  il  efl  rare,  on  lui  fubfti» 
tue,  dans  la  Thériaque,  les  trochifques  Hédicroi^ 
le  Calamus  aromaticus  vents» 

6. Quinquina.  Efl  une  écorcè  mince  très^ 
amére  ,  de  couleur  brune  rougeâtre  de  canelle, 
d’un  odeur  tirant  un  peu  fur  le  molli, fans  néan¬ 
moins  bleffer  l’odcra  t;  il  nous  vient  du  Pérou, 
ce  qui  nous  la  fait  appeller  Cortex  Peruvianus. 

Vertus  &  Ufages ,  Sa  qualité  amére  &  aflrin- 
gente,  le  rend  recommandable  pour  les  fièvres 
intermittentes  ;  il  efl  très,  bon  fiomachique  ,  inet- 
fif  des  glaires.  On  l’a  employé  depuis  quelque 
temps  contre  la  gangrène  ;  8c  il  paroît  aufli  alluré 
pour  l’arrêter,  &  amener  la  fuppuration  ,  qui  fé« 
pare  le  vif  du  mort,  qu’il  eft  pour  les  fièvres  in¬ 
termittentes.  On  peut  voir  le  Journal  de  Méde¬ 
cine,  qui  rapporte  nombre  d’obfervarions  très- 
conftatées,  8c  beaucoup  de  folides  réflexions  pour 
en  afïurer  Fufage.  Il  parcît  aufïi  avoir  une  vertu 
particulière  de  guérir  toutes  les  maladies  pério¬ 
diques.  Voyez  dans  le  meme  Journal  un  exçcl* 
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lent  Mémoire  de  M.  Vandennonde  a  ce  fujet® 
On  s’en  fert  en  poudre  en  infufîoji  dans  l’eau  , 
le  vin  ,  ou  d’autres  liqueurs  :  il  entre  dans  la  dé¬ 
codion  &  le  vin  fébrifuge  du  Codex .  Les  lave- 
mens  font  très-  efficaces  pour  guérir  la  fièvre ,  fur- 
tout  fi  on  y  ajoute  quelque  narcotique  pour  le 
faire  retenir  plus  long-temps.  On  en  fait  un  ex¬ 
trait  ,  un  fyrop  avec  l’eau  ou  le  vin  :  il  vaut 
mieux  en  fubfiance. 

7.  Cascarille  Cascarilla  ou  Qulnqut « 
na  aromatique.  C’efl  une  écorce  qui  nous  vient 
du  Pérou  ,  qui  reffemble  au  Quinquina ,  fi  ce 
n’efl  qu’elle  eff  plus  grisâtre  ,  d*un  goût  douceâ¬ 
tre,  d’un  odeur  fuave  quand  on  la  brûle. 

Vertus  Ufages .  C’eft  un  diminutif  du  Quin¬ 
quina  :  elle  efl  plus  aflringente ,  &  moins  échauf¬ 
fante,  &  irritante;  on  peut  s’en  fervir  au  lieu  du 
Quinquina  pour  les  poitrines  &  entrailles  déli¬ 
cates. 

8.  Cas  sjftnïiER,  Eft  une  racine  greffe  com¬ 
me  la  Zédoire ,  brune  en  dehors  ,  jaunâtre  en 
dedans,  d’une  odeur  &  d’un  goût  un  peu  aroma¬ 
tique.  ïl  nous  vient  des  Indes. 

Vertus  &  Ufages .  On  la  regarde  comme  un 
bon  anti-hiflérique  dans  l’épilepfie,  les  affedions 
hiftériques,  &  comme  un  corredif  du  Quin¬ 
quina. 

9*  Costus  Arabiqu-jZ'  Eft  une  racine  grofTe 
comme  le  pouce,  péfante,  compade,  griffe  en 
dehors  ,  rougeâtre  en  dedans ,  d’un  goût  âcre, 
aromatique  &  amer.  Il  nous  vient  de  l’Arabie 
Heureuse. 

Vertus  &  Ufages.  C*eft  un  bon  ftomachique; 
diurétique  &  éménagogue  ;  il  entre  dans  la  Thé¬ 
riaque,  le  Mitridat ,  le  Phllonlum  Romanum  ,  les 
trcchifques  Hédicroi,  qui  ont  ces  propriétés. 

io*  Tzrra  mérita ,  curcuma  ojfcinarum  ,  Saf- 
fran  des  Indes  terre  mérite,  Efl  une  petite  racine 
tfune  efpéçe  de  Souches  des  grandes  Indes ,  qui 
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â  la  figure  8c  la  grofieur  du  Gingembre,  jaune 
en  dedans  8c  en  dehors* 

Venus  &  Ufages .  Cette  racine  eft  un  fort  bon 
apéritif  en  poudre,  ou  en  déeoéfion  dans  la  jau- 
nitfe,  les  embarras  du  foye ,  les  affeâions  des 
femmes,  la  néphrétique  :  il  eft  diurétique  &  émé- 
nagogue. 

11.  L'Eypecacuanha  eft  une  petite  racine  de 
l’Amérique, dont  il  y  a  quatre  efpécesrune  blanche, 
line  grife ,  une  grife  cendrée,  8c  une  brune,  qui  eft 
la  plus  forte  8c  la  plus  eftimée  :  elle  eft  compare 
ridée  par  anneaux,  blanchâtre  en  dedans,  d’un 
goût  âcre  &  amére  ;  elle  nait  dans  le  Bréfil ,  d’où 
on  l’appelle  Radix  Brafilienfis .  L’Hypécuanha  gris 
eft  moins  fort.  On  s’en  fert  quelquefois  en  déco- 
élion,  Le  blanc  n’eft  employé  que  pour  les 
femmes  greffes  8c  les  enfans. 

Vertus  &  Ufages ,  L’Hypécacuanha  eft  un  bon 
fondant  des  glaires  ;  &  par-là  ,  il  guérit  les  difien- 
teries,  il  eft  émétique  &  purgatif,  plus  doux  que 
le  tartre  Stibie,  mais  moins  sûr.  On  peut  le  don¬ 
ner  à  petite  dofe  >  pour  fondre  feulement  les 
glaires  fans  faire  vomir  :  il  réuflit  feuvent  très-? 
bien  de  cette  façon. 

1 2.  Simarouba »  Efl  une  écorce  d’uti  arbre  de 
îa  Cayenne ,  dont  on  ignore  l’efpéce.  Elle  n’a 
aucune  odeur,  d’un  goût  un  peu  amére  :  il  donne 
à  l’eau,  dans  laquelle  on  le  fait  bouillir  ou  infu- 
fer  ,  une  couleur  laiteufe. 

Vertus  &  Ufages .  M.  îip  Juftîeu  en  fit  un  grand 
ufage  dans  les  diflenteries  épidémiques ,  qui  ré¬ 
gnèrent  à  Paris  en  17 18.  On  le  prend  en  décoc¬ 
tion;  la  qualité  amére  dénote  une  vertu  ftoma- 
chique  qui,  par  des  parties  huileufes  on&ueufes, 
qui  donnent  à  l’eau  une  couleur  laiteufe  ,  adou^ 
cit,  calme  les  irritations.' La  fuppreflion  du  (an g, 
8c  la  conftipation  qui  fuit  fon  ufage  ^  prouvent 
une  vertu  aftringente  ;  de  forte  qu’on  peut  dire 
gue  ç’eft  un  ftomachique  adouciffant  &  aftrin^ 
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gent  qui  convient  très  bien.  On  peut  confuîte: 
l'excellent  Mémoire  que  M.  de  Juffieu  en  donne 
à  l’Académie. 

13.  Cachou  ,  terra  Japonïcajive  Catechu.  ER 
une  maniéré  de  pâte  (eche,  dure  ,  un  peu  gom- 
meme,  ayant  la  forme  &  la  dureté  d’une  pierre 
rougeâtre  :  il  efl  pefant  ,  compad,  d’un  goût 
amer  &  fbptique  d’abord ,  iaiffant  enfuite  dans  la 
bouche  une  impreilion  douce  &  agréable.  Il  y  en 
a  deux  espèces ,  la  première  &  la  plus  commu¬ 
ne  eft  compa&e ,  pelante ,  de  couleur  rouge 
brune ,  traverfée  de  petites  rayes  blanchâtres* 
L’autre  eft  plus  poreuie ,  moins  péfante  &  plus 
pâle  que  la  première.  O11  n’eft  pas  encore  bien 
éclairci  fur  fa  nature. 

Vertus  &  Ufages,  Le  Cachou  eft  flomachique5| 
atténuant  des  pituites  de  l’eftomach,  des  intef- 
tins,  de  la  poitrine;  deffà  fon  effet  dans  les  ca¬ 
thares,  l’enroument ,  les  cours  de  ventre,  la  dif- 
fenterie;  il  a  une  faculté  aftringeme  qui  fortifie, 
les  fibres.  On  en  fait  une  préparation  avec  1’eau» 
^îes  trochifques  8c  des  tablettes.  Le  Codex  prelcrifc 
le  Cachou  dans  fa  poudre  ,  les  tablettes ,  les  pil- 
lules  aftringentes  &  fortifiantes,  dans  fon  look 
fec. 

14*  Mirrhe }  Mirrha  Eft  une  fub fiance  réfi» 
rseuie  qui  lort  par  incifion  d’un  arbre  de  l’Arabie 
Heureu  è,  de  l’Egypte,  de  l’Ethiopie,  chez  lest 
Troglodites ,  d’où  vient  que  la  meilleure  eft  ap¬ 
pelée  Mirrha  Troglodijf'ca  ;  elle  eft  en  larmes; 
claires,  transparentes,  légères ,  jaune  dorée  ou: 
rougeâtre,  ayant  en  dedans  de  petites  taches; 
blancheâtres,  de  fubftance  graffe,  d’une  odeur: 
forte,  d’un  goût  amer  &  âcre. 

r  V ertits  &  Ujages .  La  Mirrhe  eft  apéritive ,  diu** 
rétique,  un  peu  aftringente  pour  le  ventre,  émé— 
nagogue ,  ariftolochique,  atténuante,  ftomachi-y 
que ,  anti  hiftérique»  On  en  tire  un  efprit,unei 
leinture,  un  extrait ,  qui  entrent  dans  les  piiuieâi 
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balfamiques  fondantes  de  Stai.  Le  Codex  la  prel- 
crît  dans  plufieurs  compofitiorîs  antilpafmodiques 
comme  l’eau  Générale ,  les  pilules ,  l’eau ,  les  tro- 
chifques  Hiftériques,  Dans  le  Mitridat ,  les  trois 
Thériaques,  les  deux  Orviétans,  la  confedion 
Hyacinthe.  Dans  l’élexir  de  propriété  cordial, 
les  baumes  du  Commandeur,  de  Fioraventi  , 
plufieurs  onguents  &  emplâtres ,  comme  vulné¬ 
raire ,  résolutif,  &  oppoféà'la  pourriture. 

15.  Coraline  ,  Mousse  Marine  ,  Corail:- 
na.  P.  T »  Eft  une  petite  Plante  pierreufë  bran- 
ehue ,  d’un  odeur  de  poi/fon ,  d'un  goût  fale  8c 
défagréable,  verte  blanche;  on  nous  l’apporte 
de  plufieurs  endroits  de  la  Méditerrannée. 

Vertus  &  Ufages .  On  la  regarde  comme  anti- 
hiftérique,  éménagogue  :  mais  fon  principal  uîa- 
ge  efl  contre  les  vers.  Le  Codex  en  fait  ufiage 
dans  fa  poudre  Vermifuge. 

j  6.  Barbotine  Sementine  ,  Poudre  à  vers  i 
Sernen  contra  vernies ,  Eli:  une  femence  menue 
oblongue  ,  verdâtre ,  d’un  odeur  défagréable, 
d’un  goût  amer.  Elle  naît  à  une  Plante  qui  croît 
dans  les  prés  du  Royaume  de  Boutan. 

Vertus  &  Ufages  de  la  Caroline.  Elle  entr© 

dans  la  poudre  au  Vers,  8c  Popiat  de  Salomon* 
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QUATRIÈME  CLASSE. 

J)  es  Plantes  d'une  faveur  âcre  5  brûlantes a 
def quelles  on  tire  les  incififs  ,  æ/z/ï- 
fcorbutiques ,  réfolutifs  ,ftomachiqucs 
diurétiques  ?  é’c.  Extérieurement ,  les 
errhins  ,  /a  (lernulatatoires  ,  les  déter « 
jî/}  *  cathérétiques  ,  les  rongeants . 


I. 


falivum .  C.  I>.  I,  JL  H,  Ail  ordinaire/ 

2.  Allium  falivum  al  ter  um ,  fwe  allio  prajum 
caulis ,  fummo  circumvoluto.  Rocambole. 

3.  Allium  mcnïanum  lati folium  ,  maculatum • 
C.  J?.  I  R.  H.  Vift  or  i  ali  s  longa ,  C/#/~.  H  /y/.  Ail 
ferpenîîn  ou  de  montagne. 

Carafieres.  Fleur  en  lys  ,  dont  le  piffile  fe 
change  en  un  fruit  long  divifé  en  trois  loges  rem¬ 
plies  de  femences  rondes  :  les  fleurs  font  au  haut 
des  tiges  en  bouquet  rond:  racines  bulbeufes*. 
composées  de  plufîeurs  tubercules  charnues, 
d’une  odeur  forte  ,  d’un  goût  acre,  recouvertes 
chacune  d’une  pellicule  :  feuilles  non  iiftuleufes. 

V ’ertus  &  ufages.  La  graine,  les  têtes  d’ail  font, 
très  -  incifives  des  glaires  delà  voie  alimentaire,» 
urinaire,  &  du  fang.  Elles  font  ftomachiques, 
carrnînatives ,  antifcorbutiques ,  diurétiques,  3t 
ieroient  litontriptiques ,  fi  ce  remede  étoit  poflî- 
ble.  Elles  excitent  l’appétit,  &  aident  la  digeftion. 
On  s’en  fert  beaucoup  comme  d’un  très-bon 
alexi terre  :  plufieurs  en  portent  fur  eux  à  cette 
intention  ;  d’autres  en  mangent.  Le  Codes  l’em¬ 
ploie  dans  le  vinaigre  des  quatre  V  ©leurs/  Ex  té* 
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tîeurement  c’efî  un  fort  bon  rongeant  des  chairs 
baveufes  ,  des  ulcères  ;  il  eft  meme  capable  de 
produire  un  eicare  :  appliqué  fur  les  corps  *  il 
les  diffipe, 

4.  Alliaria  Malh,  Hefperh^  Allhim  redolens 
J,  R,  H.  Herbe  aux  Aulx.  Alliaire. 

5.  Hefperis  Hortenjis,  C.  B.  1,  R »  H,  Juliane 
fimple  :  la  couleur  de  la  fleur  blanche  ou  purpu¬ 
rine  ,  eft  indifférente  pour  les  vertus  :  on  peut 
meme  fe  fervir  des  julianes  doubles. 

Caractères.  Fleurs  en  croix  dont  le  pifiile  fe 
change  en  une  iilique  longue,  ronde  ,  cylindri¬ 
que  ,  diviféeen  deux  loges  remplies  de  lemences 
©blongues,  qui  ibnt  logées  dans  les  cotés  de  la 
membrane  qui  forme  la  réparation,  L’ Alliaire 
écrafée  donne  un  goût  d’ail. 

Vernis  &  Ufages.  Ces  Plantes  font  inci/ives* 
très  propres  pour  i’aflhme  ,  les  toux  anciennes  * 
graffes  ,  antiicorbutiques.  Le  Codex  prefcrit  l’AI- 
Faire  dans  fon  vin  antifcorbutique  :  elles  font  auflî 
fudorifiques. 

6.  Vit  ex  foliis  angufiioribus ,  Cannabis  modo 
dîfpojitis,  C,  B.  /.  R,  H.  Agnus  cajius,  Gefn, 

Caractères.  Fleur  monopétale  3  qui  paroît  à 
deux  lèvres ,  &  finit  en  tuyau  ,  dont  le  piflile  fe 
change  en  fruit  rond ,  divifé  en  quatre  loges  rem¬ 
plies  de  femences  oblongues  .*  011  appelle  ce  fruit* 
à  caufe  de  fa  figure  &  de  fon  goût  âcre  ^  petit 
Poivre ,  ou  Poivre  fauvage. 

Vertus  &  Ufages.  Les  feuilles  5  les  fleurs ,  la 
ifemence  furtout,  font  atténuantes*  diurétiques, 
iéménagogues,  amihifléricues,  carminatives  :  on 
les  prend  en  poudre,  ou  en  infu/Ion.  Extérieur 
rement  elles  font  très  -  réfolutives.  On  a  cru 
cette  plante  bonne  pour  réprimer  les  feux  naturels^ 
:  je  crois  ,  vu  fonacreré,  qu’elle  efl  plus  propre 
à  les  exciter. 

7.  Anemone  fylvejlris  ?  albct  3  major  ^  v§l 
$  C  L  R9  l~i% 
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CaraBères*  Fleurs  en  rofes  dont  le  pifîile  fe 
change  en  un  fruit  oblong  auquel  s'attachent  plu* 
fieurs  le  rn  en  ce  s  couvertes  chacune  d'une  coefe 
ordinairement  lanugineufe. 

Vertus  &  Ufages.  On  ne  s*en  fert  qu’ex- 
térieurement  dans  les  coliires ,  pour  les  ulcérés 
des  yeux  ,  &  dans  leserrhins* 

8.  P  (ils  alilia  ,  folio  crajjlore ,  &  flore  mâ~ 
jore.  C,  B .  I.  R,  H.  Coquelourde. 

CaraBères,  Fleurs  en  rofes,  dont  le  piftile  fe 
change  en  un  fruit  formé  en  maniéré  de  tète  ar¬ 
rondie,  chevelue  ,  compofée  de  plufieurs  guaines 
qui  ne  renferment  qu'une  femence,  &finiffent  en 
line  queue  barbue  comme  une  plume. 

Vertus  &  Ufages .  On  fe  fert  extérieurement 
de  la  décodion  pour  réfoudre,  déterger  dans  la 
gale  ,  atténuer  les  humeurs  :  extérieurement  en 
fomentation  ,  ou  les  feuilles  en  cataplafme. 

9  Ranunc  ulv  s  nemorofus ,  lut  eus-»  C  B.LR . 
H,  Ranunculus  phragmites.  Renuncule  des  bois. 

io«  Ranunculus  pratenfls ,  repens  ,  kirfutus9 
C.  B.  I.R  H.  Renuncule  des  Prés. 

1 1 .  Ranunculus  Paluflris ,  apii  folio ,  levis  ? 
C,  B.  J.  R  H.  Renuncule  des  Marais. 

12.  Ranunculus  Pratenfls  ,  radie e fverticilli 
modo  rotunda.  C  B .  I.  R.  Hm  Renoncule  bul- 
beufe ,  Bacinet,  Grenouillette. 

i  Ranunculus  Ver  ms ,  rotundifolius ,  mi- 
mr.  C.  B.  L  R.  H .  Scrophularia  tvinor ,  flve  Cheli - 
donium  minus  vulgo  diBum .  /.  B .  Petite  Cheli- 
doine,  petite  Eclaire,  petite  Scrophulaire.  Herbe 
aux  Hémorrhoïdes. 

14  Ranunculus  Paluflris  ,  folio  fagittatet 
maximo ,  vel  mincrim  Fléché  d'eau,  Renoncule 
des  Marais.  5 

CaraBeres ,  Fleurs  en  rofe ,  dont  le  piflile  fe 
change  en  fruits  de  différentes  figures ,  auquel 
font  attachées  plufieurs  femences  ordinairement 
a  nudt 
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Vertus  &  Uf âge  s.  Toutes  les  Renoncules  ne 
doivent  être  employées  qu’extérieurement  à  rai- 
fon  de  leur  acreté  plus  ou  moins  grande,  qui  les 
ïend  quelquefois  meme  cauterifames.  En  fomen¬ 
tation  ,  en  onguents  ,  emplâtres,  elles  font  bon¬ 
nes  pour  refoudre  les  ecrouelies  :  la  Renoncule 
des  Marais  eft  appellée/zer&£  Jlrumea  :  les  tumeurs 
pituiteulës.  La  Grenouiilette  eft  employée  dans 
le  Diabotanum,  qui  convient  beaucoup  dans  ces 
cas.  On  s’en  fert  autfi  pour  enlever  les  poils , 
coniumer  les  excroiftances ,  les  chairs  baveufes 
des  ulcères  :  dans  la  gale  ^  pour  réfoudre.  La  pe¬ 
tite  C  helidoine  eft  merveilleufe  pour  les  hémor- 
rhoides,appîiquée  deilus.  On  tire  les  racines  avant 
la  chute  des  feuilles  :  elle  eft  un  des  ingrédiens  de. 
FEau  Générale,  du  Diabotanum.  Elles  font  ex- 
carodques  ,  &  conviennent  appliquées  dans  les 
maladies  où  il  faut  beaucoup  fecouer  Le  genre 
nerveux  atténuer  piufTamment ,  comme  dans 
les  aftëâions  fpafmodiques ,  les  vieilles  fciati- 
ques.  La  derniere  eipecepaife  pour  répercuffive, 
aflringente  ,  particuliérement  pour  empêcher  le 
lait,  étant  appliquée  furie  fein. 

1 5",  Evonimus  Vulgaris ,  granh  rubentibus „ 
w,  B .  /.  R,  H%  letragonia,  /,  B »  Fufain ,  Bon¬ 
net  de  Prêtre. 

'  CaraCîères.  Fleurs  en  rofe  ,  dont  le  piftile  Ce 
:hange  en  un  fruit  membraneux ,  relevé  de  qua¬ 
re  à  cinq  côtes  ordinairement  rouges,  lefquelles 
'enferment  chacune  une  fèmence  oblongue. 

Vertus  &  Ufages .  On  peut  s’en  lervir  en  dé- 
:o<ftion  extérieurement,  pour  les  poux,  les  len« 
es,  la  gratelle. 

;  *6.  Antirrhjnüm  vulgare,  J.  B .  I.  R #  H, 
ynocephalos .  Mufle  de  veau. 

C ar attires  Fleur  monopétale,  anomale,  qui 
îft  un  tuyau  divifc  en  deux  levres  dont  la  fupé- 
ieure  eft  partagée  en  deux,  l’inférieure  en  trois§’ 
;e  qui  repréfenfe  le  jnuflé  d’un  veau ,  d  pù  vient 
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le  nom  de  la  plante.  Le  pifliîe  fe  change  en  une 
coque  qui  reffemble  à  la  tête  d5un  cochon  ,  &  eft 
partagée  en  deux  loges  remplies  de  (ëmences 
menues. 

Vertus  &  Ufages.  On  (e  fert  peu  de  cette  plante 
en  médecine.  L’huile  exprimée  des  femences , 
ou  par  înftilion  ,  des  fleurs,  des  feuilles  ,  pafe 
pour  un  bon  cofmétique  pour  adoucir  la  peau. 

17.  Titimalu  s  Palujïris  ,  frufficofus.  C  B» 
J.  R,  IL  Ejïtla  major.  Dod .  Titimale  ,  Grand 
Efliie* 

1%. T iTiM  alu  s  Cy pari  ci  as.  C .  B.  I.  R.  H.  Efula 
Ojjicinanirn „  Cœfap.  Herbe  à  lait.  Lfule  des 
Boutiques. 

19.  Titimalu s  latifolius ,  C ataputia  diffus* 
I,  R.  H.  Epurge.  Catapuce. 

10.  Lit im alu  s  amydaloïdes  ,  anguJlifoliusm 
Tab.  Icon .  1.  R.  H.  Titimale. 

21.  Titimalu  s  Heliofccpius.  C.  B .  T»  R.  Hr 
Réveil  -  matin.  / 

22.  Titimalu s  exiguus giaber ,  Nummularifè 
folio.  L  R,  H.  Chamejyce .  C.  R.  Petit  Tilimale-i 

Caraffères.  Fleur  monopétale  en  cloche  ,  dé¬ 
coupée,  accompagnée  de  deux  petites  feuilles  9 
qui  femblent  tenir  lieu  de  calice.  Le  piflile  efît 
ordinairement  à  trois  coins  ,  &  fe  change  era 
fruit  de  la  même  forme  divifé  en  trois  loges  rem- 
plies  de  le  me  n  ce  s  oblorigues.  Tous  lesTilimaleg 
donnent  du  lait. 

Vertus  &  Ufages .  Ce  fuc  extérieurement  effi 
dépilatoire,  un  bon  rongeant  pour  les  cors  ,  lest 
vérues,  les  cicatrices,  les  dartres.  LesTilima- 
les  font  tous  de  violens  purgatifs,  dont  on  ne! 
doit  fe  fervir  que  dans  des  cas  extraordinaires*, 
ôù  les  humeurs  font  extrêmement  groflieres#» 
gluantes,  comme  dans  la  léthargie,  laphrénéfie,, 
i’hydropifie.  Il  faut  avoir  tout  tenté  auparavant,, 
3c  les  corriger  le  plus  que  l’on  pourra.  Le  Code & 
grefçru  une  maniéré  de  les  adoucir,  L’écorce  en-- 
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îte  dans  la  Bénedidc  laxative  ,  les  pillules  fœti- 
des  qui  font  fondantes  purgatives. 

23.  Arum  vulgare  ,  maculatum  ,  çfy  non  tïiacu - 
latum,  C  B.  L  R,  H.  Pied  de  Veau. 

24.  Dracumculus  Tolyphillus .  C.  B,  I,  R,  H, 
iS 'errent aria.  Serpentaire. 

z^.Arisjrum  latifolium  màjus ,  C,  R.  I  R.  H# 
Arifarum, 

Caractères,  Fleur  monopétaîe  ,  anomale,  qui 
ïla  forme  d’une  oreille  d’ane, dont  le  piflile  efla  c*» 
|:ompagné  de  nombre  d'embrions,  qui  deviennent 
fjne  baye  ronde  remplie  d’une  ou  deux  femen- 
!:es.  Les  feuilles  feulement  découpées  trcs-Iégere- 
nent,  dans  la  Serpentaire  très- profondément  ; 
&  dans  i’Ârifiirum  la  fleur  efl  en  capuchon. 

Vertus  &  Ufages.  La  racine  d’Arum  efl:  un  très»-* 
îoninciflf,  purgatif  dans  les  maladies  chroni- 
iues  avec.  épaififfement  des  humeurs  :  Elle  entre 
lans  rOpiat  méfemérique  du  Codex  ;  elle  efl  ex- 
redorante  dans  l’aAhme ,  les  toux  pituiteufes  , 

Inciennes ,  le  fcorbut,  la  cakexie  ,  les  pales- 
ouleurs.,  les  fièvres  intermittentes,  rebelles, 
hydropifie.  On  employé  la  poudre,  la  confér¬ 
ée ,  le  foecule.  Le  Codex  prefcrit  une  préparation 
vec  le  vinaigre  ,  &  en  fait  une  poudre  compo¬ 
sée  ,  qui  efl  un  fort  bon  flomachique  incifif.  Ex- 
l.rieurement,  les  feuilles  pilées  &  appliquées  en 
nguentou  fomentation  ,  font  un  fort  bon  dé- 
,'rfifdans  les  vieux  ulcères  réfolutives,  pour  les 
limeurs  :  Se  Codex  le  fait  entrer  dans  le  Diabota- 
lum.  La  Serpentaire  aies  memes  vertus,  mais 
un  moindre  dégré;  de  même  que  l’Arifarum* 

>nt  on  employé  la  fleur  dans  les  collires,  peut 
s  fiftules  des  yeux. 

26,  Iiiymelæa  laurtfoTo ,  femper  virent  ~  feu 
mreola  mas .  /  R  H,  Lauréole. 

27*  Th  Y  melæa  iaurifolio  deciduo ,  Jive  Lau-> 
olafamina.  I  R,  H.Mifereon  Germanicum .  J.  B* 
<am*ka  Gemanica,  pçd,  Boisgenti ,  Miféreoa. 

G 
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i^.Thtmelæa  foliis  Lin!.  CJj.I.R.H.  Garou 

CaraCieres.  Fleur  monopétale  ,  qui  eft  urr 
tuyau  fermé  dans  ie  fond ,  évafé ,  &  découpé  par 
le  haut  en  quatre.  Le  piftile  fe  change  en  ur 
fruit  ovale  rempli  de  fuc  &  d’une  femence  ob* 
longue. 

Venus  &  ufages.  On  ne  fe  fertplus  des  feuille 
8c  du  fruit  pour  purger  :  ce  purgatif  eft  trop  vio 
lent.  On  prend  quelques  libres  de  la  racine,  qu*i 
Ton  met  dans  un  trou  que  l’on  fait  à  l’oreille  :  il 
y  tient  lieu  de  véficatoires  dans  les  catharres,  flu. 
xions  fur  les  yeux.  Le  Codex  prefcrit  une  prépa¬ 
ration  des  feuilles. Les  bayes  appellées  Grana  C m 
dia,feu  Cocci  Cnidii ,  avec  les  feuilles ,  entrera 
dans  l’onguent  de  Arthanita  du  Codex ,  qui  eft  ur 
bon  déterfif  amifeptique. 

29.  Chamælea  Tricoccos .  C*  B.  I.  K.  Ji 
Camæle. 

Caractères,  Fleur  monopétale ,  partagée  ei 
trois?  de  forte  qu’elle  paroit  compofée  de  troü 
petales.  Le  piftile  fe  change  en  un  fruit  compof 
de  trois  offelets,  recouverts  d’une  peau  mince 
8c  remplis  d’une  femence  oblongue. 

Venus  &ufages  du  Lauréole. 

30.  Qrkitogalum  mantimum  ,  feu  Scill! 
radice  rubrâ .  7.  R,  H.  Sciile  rouge. 

CaraClères.  Racine  bulbeufe  8c  tubéreufe 
par  laquelle  les  Ornitogalum  différent  des  Phalan a 
giwn ,  fleur  difpofée  en  Lys,  dont  le  piftile  11 
change  en  un  fruit  long  divifé  en  trois  loges 
remplies  de  femences  prefque  rondes. 

Vertus  &  ufages .  La  Sciile  eft  très-incîfî ve  t 
diurétique  dans  l’hydropifte  ;  on  l'applique  mênr 
en  cataplafme  fur  la  veftie  ,  ou  à  la  plante  de 
pieds  :  amifeptique  8c  expeéïorant  dans  l’afthmt 
les  catharres.  On  le  regarde  commeun  exceller 
Ikontnptiquc  :  au  moins  on  peut  Feflayer  far 
danger.  Il  peut  être  très-bon  pour  les  petits  gra 
fiers  ,  incifer  les  glaires  qui  les  augmente»' 
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Extérieurement ,  en  cataplafmes,  ils  font  excel- 
lens  pour  mûrir  les  abcès  ;  &  pour  la  furdité , 
Infînués  dans  l’oreille  avecThuile  d’amande  dou¬ 
ce,  de  meme  que  pour  la  brulure  en  liniment. 
On  fe  fert  furtout  des  oignons  ,  &  indif¬ 
féremment  de  la  Scille  rouge  ou  blanche.  On  1% 
fait  infufer  dans  le  vin  pour  Fhydropifle  ,  &  la 
pierre  :  on  en  fait  les  trochifques ,  le  vinaigre, 
î’oximel  fcillitique ,  qui  ont  ces  propriétés  ;  8c 
qui  eft  de  plus  très-bon  vermifuge  *  &  à  grande 
dofe  purgatif. 

31.  Cep  a  vulgarzs ,  fiorihus  &  tuniczs  candi « 
Ms ,  vel  purpurafeentibus,  C.  B .  1 .  R .  H,  Oignom 
blanc  ou  rouge. 

32.  afcalonica.  Niai  h»  J.  H.  H,  Echa- 
lottes. 

3  3 .  CepaJïJJUzs .  Math .  Ciboule. 

Caractères  des  Ornitogalum  :  ajoutez  qne  les 
[fleurs  font  amaffées  au  haut  des  tiges  en  forme 
:de  bouquet  fphérique;  que  les  tiges  &  les  feuilles 
ifont  creufes. 

Vertus  &  Ufages  des  Scilles  précifément  ;  fi 
ice  n’efl:  qu’on  fe  fert  des  oignons  plus  communé¬ 
ment  ,  furtout  du  blanc,  dont  on  peut  mettre  le 
ifuc  dans  les  bouillons. 

34.  Porrum  commune  capitatum.  C.  B .  I.  R . 
H.  Porreau ,  Poireau  ordinaire. 

Caractères .  des  oignons  :  les  racines  font  Ion* 
:»ues,  cylindriques  ,  compofées  de  plufieurstu- 
iniques  qui ,  en  croiffant ,  forment  les  feuilles  qu$ 
font  plates ,  &  déplus  en  goutîeres. 

Vertus  &  Ufages  des  Scilles. 

35.  As  arum.  /.  B .  J.  R.  H.  Cabaret,  Nardt 
auvage ,  Oreille  d’homme. 

36.  As  arum  Canadenfe >  I.  K.  H.  Cabaret  de 
^anada. 

>  CaraCières .  Fleurs  à  étamines,  foutenues  d’un 
s&lice  divilé  en  trois ,  dont  la  partie  poftérîeure 
ec  change  en  un  fruit  taillé  en  lîx  pans ,  &  diyifé 
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en  fix  loges  remplies  de  femences  oblongues# 

Cette  plante  n*a  point  de  tiges. 

Vertus  &  Ufage  s  »  L’A  fa  ru  ni  en  poudre,  ou: 
feulement  infufé,eftun  émétique  &  purgatif 
violent.  Infufée  dansl’eau  chaude,  elle  n’eft  que 
purgative  ;  &  lî  on  la  fait  bouillir  long-temps  » 
elle  n?eft  que  diurétique  &  apéritive.  Elle  entre: 
dans  plufieurs  comportions  du  Codex  ,  qui  ne 
font  point  purgatives,  foit  à  raifon  de  la  prépa¬ 
ration,  foitdes  autres  ingrédiens  :  tels  font  l’Or¬ 
viétan,  les  Gouttes  anodines  d’Angleterre  ,  les 
Trochjfqueshiftériques,  PHédicroi,  FHicrapira. 
Extérieurement  c’efl  un  réfoîutif  :  on  en  fait 
ufage  pour  le  Diabotanum  ,  &  des  feuilles  dans 
la  Poudre  fternutatoire  du  Codex .  On  fe  ferc 
meme  de  la  feijillepuivénfée  à  cette  intention  £ 
elle  fait  rendre  beaucoup  de  férofités ,  &  con¬ 
fient  dans  les  maux  de  tête  pituiteux  8c  in  vétérés* 

37.  Cyclamen  orbiculato  folio ,  infernè  pur- 
f  urafcente.C .  B.  L  R *  H.  Partis  porcinus ,  arthani » 
Ja»  Umbilicits  terra.  Pain  de  Pourceau. 

Caractères.  Fleur  monopétale  difpofée  en  rond! 
fomme  une  roue  ,  divifée  en  cinq  parties ,  rele¬ 
vées  en  haut ,  dont  le  piftile  fe  change  en  un  fruits 
fphérique  membranneux,qui  s’ouvre  en  plufeurs 
parties,  qui  renferme  des  femences  oblongues 
anguleufes. 

Vertus  &  Ufages  de  PAlarum.  Mais  on  s’ern 
lEèrt  peu  intérieurement;  extérieurement  on  em 
fait  entrer  la  poudre  dans  les  errhines ,  dans  less 
onguens ,  emplâtres  ,  pour  réfoudre  les  glandes  ,t 
les  tumeurs  ;  elle  entre  dans  le  Diabotanum;  La: 
Codex  fait  du  fuc  l’onguent  de  Arthmita  ,  qui  fonte 
très-propres  pour  réfoudre,  atténuer.  Le  même: 
iuc  en  Uniment  fur  Je  bas-ventre,  fait  couler  les" 
eaux  des  hydropiques. 

58.  P  l  arm  ica  vulgâris  folio  longo  ferrœtQy* 
fore  albo.  J.  B.  L  R.  H .  Herbe  à  éternuer. 

g  9.  Rlaqmic4  lut  ça  fuaveohus^  1%  R*  H§  Eupssa 
pire  de  Mefifu^ 
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CaraCtères*  Fleur  radiée,  fcutenue  pat  un  cali¬ 
ce  écailleux  :  femences  menues. 

Vertus  &  Ufages.  On  peut  s’en  fervir  à  l’ex¬ 
térieur  comme  du  Cyclamen.  Elle  efl  flernuta- 
toire  mite  dans  le  nez  :  &  en  machicatoire  ,  elle 
fait  fàliver,&  foulage  les  maux  de  têtes  &  de  dents 
qui  viennent  d’une  pituite  grofliere  &  gluante* 
L’Eupatoire  deMeflué  efl  Aomachique,inciflf, cor¬ 
diale^  convient  en  infufion  dans  l’afthme/ies  co¬ 
liques  venteufes  y  dans  tous  les  cas  où  il  faut  inci¬ 
ter  ,  réfoudre,  comme  dans  les  maladies  cro ni¬ 
ques. 

40,  ColcjfficuM  commune.  C.  B<I.  R *  H*  Col¬ 
chique* 

CaraClères .  Fleur  monopétaîe  difpofée  en  lis 
foutenue  d’un  pédicule  très-mince,  qui  fort  de  la 
racine  même,  &  s’étend  en  fix  parties  ;  le  piftile 
fe  change  en  un  fruit  à  trois  cornes ,  divifé  en 
rrois  loges  remplies  de  femences  obiongues.  La 
racine  eft  double ,  l’une  charnue  i  l’autre  fibreufe, 
renfermée  dans  une  même  membranne. 

Vertus  &  Ufages.  La  racine  efl  regardée  cofirv 
me  un  poifon  :en  effet,  elle  fe  gonfle  ii  prodi¬ 
gieusement  dans  la  gorge  &  l’eftomach ,  qu’elle 
^eut  faire  fuffoquer.  On  peut  s’en  fervir  extérieu¬ 
rement  à  titre  de  réfolutif  dans  la  goutte,  le 
rhumatiflne ,  les  maux  de  gorges* 

41.  Ht po cas tjn ü m  vu l gare.  1.  R.  H  Cafta - 
■tea  equina  folio  multiftdo.  I*  B.  Maronier  d’Inde, 

Caractères .  Fleur  en  rofe,  dont  le  piftile  fe 
change  en  un  fruit  qui  s’ouvre  en  plufleurs  par¬ 
ies,  n’ayant  qu’une  capfule  qui  contient  une,  ou 
leux  femences  comme  des  Châtaignes. 

1  Vertus  &  Ufages .  La  poudré  du  Maron  d’Inde^1 
•rife  par  le  nez, efl  un  errhin  Si  fiernutatoire  dans 
à  migraine,  les  maladies  de  la  tête* 

1  4 z.Hedera  avborea  C.BJ  R'H.Lierre  en  arbre* 

1  Caractères.  Fleur  en  rofe ,  dont  le  pifiiie  Ce 
,hange  en  une  bave  ronde  remplie  de  femences 

Gjij 


îfô  -L&mtQîjjancp 

plattes  d*ufi  coté  ,  &  convexes  de  l’autre» 

Vertus  &  Ufages .  On  a  regardé  les  bayes  infu- 
fees  dans  le  vin  du  Rhein ,  comme  un  fort  bon 
fudorihque  dans  le  temps  de  pefte.  Les  feuilles 
appliquées  fur  les  cautères,  y  entretiennent  par 
leur  fraîcheur  une  douce  fuppuration  ;  en  décoc¬ 
tion,  elles  détergent  les  vieux  ulcères, font  mourir1 
les  poux,  les  lentes;  on  s’en  fert  au/Ti  pour  noir¬ 
cir  les  cheveux,  pilées  avec  du  fel;  elles  rorsgenfc 
les  cors.  On  en  tire,  dans  les  pays  chaud,  une: 
gomme  rougeâtre  &  tranfparente.  C’eft  un  cof-* 
mêiîque  difcufîif,  réfolutif  dans  les  ongtiens  ,s 
emplâtres.  Elle  entre  dans  l’onguent  d’Ahhea** 
les  pilules  fondantes  de  Stal,  de  Bêcher  ,  le  bau¬ 
me  de  Fioraveniî. 

43.  Jqntlaspt  flore  luteo ,  incanum  montamm r, 
2.  R  B.  Tlafpic  des  rochers. 

4  4®  ' 2  X,  A  s  pt  vulgatius ,  J.  B ,  I.  i?.  H.  Tlafpic# 

4?,  Tl  as  pi  aruenfle  Jiliquis  laits t  C,  B,  J,  Æ.iiL 
Tlaflpica.  Larges  Siliqties. 

4  6.  Tl  asp  i  ailium  redolens,  Morts. .  I#  R,  B, 
Tlafpic  a.  Odeur  d’ail# 

47.  Tlaspi  rafla  de  hîerica  diffiam. Mors,  I.  B» 
H.  Tlafpi.  Rofe  de  Jéricho# 

48#  TLAspimuM  Monflpetienfle ,  hier acii  faim 
hirfuto .  L  B.  H,  Petit  Tlafpic  de  Montpellier. 

Caratières,  Fleur  en  croix ,  dont  le  piftile  fe 
change  en  un  fruit  rond  ,  applati  en  bourfe,  bor¬ 
dé  ordinairement  d’une  petite  aile  ou  feuillet  éca** 
nelés  par  le  haut ,  divifé  en  deux  loges  remplies 
de  femences  plattes.  Les  feuilles  ne  font  point 
découpées,  ce  qui  fait  la  différence  du  Tlafpi  &* 
du  Greffon.  Dans  le  Jonthlafpi  le  piftile  fe  chan¬ 
ge  en  un  fruit  plat,  orbiculaire ,  qui  n’a  qu’une- 
capfule,  &  la  forme  de  bouclier.  Et  dans  le  Thlaf- 
pidium  le  piftile  fe  change  en  un  fruit  plat,  qui 
paroît  compofé  de  deux  parties  qui  font  remplies 
de  femences  oblongues  8c  applatties. 

Vertus  &  Ufages ,C  es  Plantes  font  fort  ineiflves, 
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atténuemes,  diurétiques,  éménagogties ,  antir- 
fcorbutiques  ;  eües  peuvent  entrer  dans  les  bouil- 
Ions  apofémes,  ptifanes,  vins,  contre  le /cor- 
but  :  de  meme  que  la  femence  qui  entre  dans 
la  Thériaque,  le  Mïtridat,  &  plufeurs  antido¬ 
tes,  On  îeseftime  aufïi  pour  refondre  la  pierre 
le  fang  caillé,  la  vifcofité  de  la  limphe,  des  hu¬ 
meurs  dans  la  goutte,  &  les  maladies  croniques^ 
pour  faire  mûrir  les  abcès  en  catapîafmes. 

$9.  Njsturtium  hortenfe  vulgatum .  C.  B .  J* 
R ,  H,  Crelfon  des  jardins.  Greffon  alénois,  Na- 
fftor, 

?  o«  N js  turti  ujïfil'veJJre  cap  fuit  s  crtfi&tis .  h 
R.  H «  Ambrofta  carrpeJJris,  repens .  C,  JS,  Corne 
de  Cerf  d’eau.  Ambrofie  fauvage. 

CaraClères  desTialpics,  excepté  que  les  feuilles 
font  découpées  dans  cette  efpéce. 

Vertus  &  Ufages  des  Tlafpics,  8c  de  plus 
cüaphorétique  pour  atténuer  &  purifier  le  fang  * 
expeélorante  extérieurement  en  fomentation* 
elle  guérit  la  gratelie.  On  s5en  fert  dans  les 
errhines,  d’où  vient  îe  nom  de  Nafitor» 

51,  Coclejrjj  folio  fubrotundo ,  C#  B ,  J.  Ra 
£?.  Herbe  aux  cuiüiers. 

52  Cocle  jri  a  fol  îo  cubttalï .  T.  R»  H-,  Raphia* 
ms  ruflicanus ,  Raifort  fauvage.  Erain. 

Carabières» Fleurs  en  croix  ?  dont  le  pifiile  fe 
change  en  un  fruit  rond  ,  divifé  en  deux  loges 
remplies  de  femences  rondes. 

Vertus  &  Ufages „  Ces  Plantes  ont  les  vertus 
incîfives,  diurétiques ,  antifeorbutiques  des  pré¬ 
cédentes,  On  en  fait  grand  ufage  dans  tous  les 
remèdes  contre  cette  maladie  pour  atténuer ,  di- 
irifer  le  fàng  8c  le  purifier.  Le  Codex  employé  le 
Coclearia  dans  toutes  fes  préparations  antifeor¬ 
butiques,  de  meme  que  la  racine  de  Raifort  quî 
entre  comme  bon  atténuant  8c  difcuffif  extérieur,, 
dans  le  Diabotanum,  On  fe  fert  du  fuc  dans  Se$ 
bouillons* 
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*3.  Lepidium  latifolmm .  C.  JS.  J,  R .  H. 
Grande  PalTerage,  PalTerage. 

54.  Lepidium  gramineo  folio  jive  iberis .  7.  IL 
Jf.  PalTerage  fauvage,  Creflfon  fauvage  ,  Chafîe 
rage. 

S  Cepidium  humïle  aruenfe  ,  incanum .  I  i?# 
H.  Draba  major.  /.  Drane. 

Caractères .  Fleur  en  croix,  dont  le  pilHle  Te 
change  en  un  fruit  formé  en  fer  de  pique,  divifé 
en  deux  loges  remplies  de  femences  oblongues. 

Ferais  &  ufages  des  précédentes  pour  le  fcor- 
but ,  divifer  ,  purifier  le  fang.  On  Ce  fert  de  ces 
Plantes  intérieurement  &  extérieurement  pour  la 
morfure  du  chien  enragé  ;  en  fomentation ,  dans 
îa  galle ,  les  dartres ,  effacer  les  taches  de  la 
peau. 

<,6.  Lu n j ri  j  major  filiqtta  rotmdïore, 

JL  H.  Médaille. 

5  7.  Lu n aria  major  filiqua  longiore.  J.  B.  I,  R ; 
H.  Bulbonac. 

58.  Lu n aria  racemofd  minor ,  vel  vulgarisé 
C,  B.  Petite  Lunaire. 

Caractères .  Fleur  en  croix ,  dont  le  piftile  Ce 
change  en  un  fruit  ou  filiques  plattes,  divifé  en 
deux  loges  remplies  de  femences  en  forme  de 
rein. 

Vertus  &  ufages.  Les  femences  s*employent 
comme  celles  des  Thlafpi ,  dont  elles  ont  les 
vertus  incifives  ,  diurétiques,  éménagogues.  On 
les  efiime  bonne  contre  Pépilepfie,  en  poudre, 
dans  Peau  de  Tilliot.  La  petite  Lunaire  eft  au 
contraire  aftringente  dans  toutes  les  pertes  blan¬ 
ches  &  rouges,  vulnéraire  pour  les  playes  & 
ulcérés, intérieurement  8c  extérieurement  en  dé¬ 
coction. 

îï.BRAsiCAcafatata  aîba,  C  B.  J.  R.  H.  Choux 
blanc. 

éo.  Bras  ica  capitata  rubra ,  C,  B,  I.  R*  H . 

£houx  rouge. 
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6  ï  »  Crambe  Marttima,  brajieæ  folio.  C.  B.  J, 
R.  H.  Brajica  monofpernos ,  Anglica .  7*  B.  Choux 
Marin  d’Angleterre. 

Caractères.  Fleurs  en  croix  ,  dont  le  pi  Aile  fe 
change  en  une  iilique  ronde,  longue,  cylindrique 
divifée  en  deux  loges  remplies  de  femences  ron¬ 
des»  Le  fruit  du  Choux  Marin  eft  une  coque  à 
une  feule  cap  fuie  qui  s’ouvre  en  deux,  remplie 
de  femences  ordinairement  oblongues. 

Vernis  &  ufages.  Les  Choux  (ont  laxatifs  & 
incififs  du  fang  par  leur  partie  faline ,  qui  eA  fort 
ivolatile  :  il  faut  les  faire  bouillir  légèrement, 
fans  quoi  il  ne  refie  plus  que  la  partie  terreule  , 
qui  eA  aAringente.  On  peut  fefervirdu  fucpout 
des  ulcères  internes ,  c’eft  un  bon  déterfif  :  on  pré^ 
fére  le  choux  rouge.  Le  Codex  prefcrit  un  fyrop 
du  fuc.  Leur  femence  eft  vermifuge ,  &  antifeor- 
jbutiqire  :  extérieurement  ils  font  vulnéraires  ;  le1 
fuc  eA  même  fudorifîque  parfon  fel  volatil. 

61 .  C are) amine pratenjis  magno  flore  1.  R  LC 
i hJaJlurtium  pratenfe.  C.  B.  Creifon  des  prés. 

CaraClères.  Fleurs  en  croix  ,  dont  le  piflile  de¬ 
vient  une  fllique  divifée  en  deux  loges ,  remplies 
de  femences  ordinairement  rondes. 

Vertus  &  ufages  du  Creifon  Alénoîs. 

6 3,  Sisembrium  aquaticum.  Math .  I.  R  Hi 
Najlurtium  aquaticum.  J.  B ,  Creifon  d’eau  ou  de- 
fontaine. 

64  Sisembrium  paluflre ,  reports ,  nafturtih 
folio .  L  R.  H.  Creifon  a  fleurs  jaunes. 

é$.  Sisembrium  aquaticum ,  raphanî  folio  T 
flliqua  breviori.  l.R.  H.  Raphanus  aqttaticus. .  CL 
JB,  Kaifor  aquatique. 

66.  Sisembrium  crucæ  folio  glabro  }  flore  lit 
no.  J.  R  H.  Crue  a  lutea  lœtifolia  Jïve  bar  bar  ea^ 
C.  B.  Roquette  jaune,  herbe  de  Sainte  Barbe. 

67.  Sisembrium  annuum  ,  Abjin tfiiï  m i n or h: 
folio.  1.  R.  H:  Sophia  chirurgorum,  Lob,  Taiiétro® 
des.  boutiques*- 
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Caractères  du  Greffon  dès  prés. 

Vertus  &  ufages  du  Coclearia.  La  fèmence  de 
Taliélron  eft  aftringente  pour  les  pertes  blanches 
fk  rouges  >  les  flux  de  ventre  >r  gonorrhées  eut 
infufion  ou  en  poudre, 

68.  Eruca  latifoiia  aîba  ,  f al  via  diofcoridis 
€.  B.  I.  R .  H.  Roquette  cultivée. 

6p.  Eruca  latifoliaperennis  fore  luteo .  I.  R; 
H.  Roquette  fauvage.. 

70.  Erucaco  fegetum.I.R.  H.  Eruca  Monfpe ~ 
fdiqua  quadrangula  echinat  a.  C.  £.  Roquette 
des  champs. 

Car  a£i  ères  du  Greffon  des  prés. 

Vertus  &  ufages.  Elles  font  fternutatoires ,  & 
entrent  dans  le  vin  entifcorbutique  du  Codex  :  elles; 
paffent  pour  aphrodifîaques;  du  refte  fon  en  peut 
faire  le  même  ufàge  que  du  Coclearia. 

71*  SzNAPz  rapi  folio.  V  R.  EL  Moutarde  fé— 
©evé. 

72 .  Sinarï  arusnfe  prœcoxfemine  nigro.  JL  R; 
N.  Sénévé  lauvage. 

CaraClères  du  Greffon  des  prés.  La  Silique  eft 
une  efpéce  de  corne  remplie  de  moelle  &  de 
femences,. 

Vertus  &  ufages „  On  fe  fert  de  la  graine  de 
Moutarde  pour  les  flnapifmes  dans  l’apoplexie  , 
pour  ranimer  le  malade  &  attirer  l’humeur  aux 
parties  inférieures,  comme  on  fait  auili  dans  la 
goutte  remontée^  On  en  tire  une  huile  fort  bon¬ 
ne  pour  les  humeurs  froides  &  la  paralifïe.  Le 
Codex  demande  la  graine  dans  le  vin  antifcorbu- 
tique  y  St.  dans  l’orviétan.  Elles  font  diurétiques 
St  rnutatoires,  comme  les  Plantes  précédentes  s: 
©n  en  peut  faire  le  même  ufage. 

7  j .  M.resamum  vulgare .  C,  B.  R,. IL  Veîàrct 
Tortelle- 

74.  Erjeszmum  latî folium ,  majits  glahmm^C^ 
M,  !*.  R,  LL.  Grand  Yéiarck  Herbe  aux  Chaa* 


des  T  lames,  i  <j: 

Cavalières  des  précédentes  ;  les  femences  très- 
menues. 

Vertus  &  ufages .  On  fe  fert  beaucoup  de  ces 
Plantes  pour  divifer  les  crachats  dans  Pafthme,  8c 
en  faciliter  Pexpedoration  :  on  en  fait  à  cet  in¬ 
tention  un  fyrop  (impie  &  compofé  ,  du  refte  les 
vertus  du  Sinapi  &  du  Coclearia. 

7f.  Rapa  faliva rotunda  radice  candida  C.  B» 
J.  R.  H.  Radis. 

7 6.  Rapa  oLlongct  feu  fomîna.  I.  R .  77.  Rave» 

CaraClères  du  Sinapi.  Racine  charnue. 

Vertus  &  Ufages  des  Choux. 

77.  Napus  faliva  radice  alla  lutea  vel  nigra \ 
LR.  77.  Navet. 

Caractères  des  Sinapis.  La  racine  fucculente. 

Vertus  ir  Ufages  de  l’Eréiimum.  On  en  fait  un? 
fyr op  qui  eft  incifif  adouciffant  dans  les  coquelu¬ 
ches,  les  toux  cathareufes.  On  peut  employer 
tous  les  antifcorbutiques  dans  ces  cas  :mais  Pufa- 
ge  a  donné  la  préférence  au  Navet  8c  à  FEré- 
iimum. 

78.  Rafhanu  r  major ,  crbicularis  v&l  oblan^ 


gus  vel  rotundus,  I,  R,  H.  Raifort,. 

CaraCîères.  Fleurs  en  croix ,  dont  le  piftife  fe; 
change  en  une  filique  qui  a  la  figure  d’une  corne* 
fpongieufe  épaiiTe  qui  renferme  deux  rangs  de 
femences  prefque  rondes  ,  réparées  par  une  petite 
membrane. 


Vertus  &  Ufages  du  Raifort  fairvage.  La  fe- 
mence  eft  apéri  ive  dans  la  jauniffe  ,  Phydropi- 
fie  :  elle  excite  des  n au fées.~ 

72*  Carda  minium  minus  &  vu! gare,  L  JEt 
M>  Petite  Capucine. 

Caractères.  Fleur  compofée  dVplufieurs  plfe^ 
fes  difiemblables ,  qui  naiffent  dans  les  éc  h  ans  mi¬ 
res  du  calice  qui  finit  en  capuchon  ;  le  piRife  fe 
change  en  un  fruit  eompofë'  à®  deuxi  ou*  trois  caf>- 
faits  pre%te  sondss^  tmzi'&m  &  femences 
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Vertus  &  Uf âge  s  du  Coclearia.  On  confit  les 
graines  &  les  fleurs  en  boutons  pour  les  manger  r 
elles  excitent  Tappétit* 

80.  Bidens  folio  tripartito  divifis .  7.  R.  H» 
Verbefina  cannabina  aquatica.  /,  B.  Eupatoire  fe¬ 
melle  bâtarde. 

CaraClères,  Fleurs  à  fleurons  découpés;  fe- 
mence  terminée  par  quelques  pointes  dilpofées  en 
trident. 

Venus  &  Ufages .  Elle  eft  employée  comme 
fternutatoire  :  elle  eft  eftimée  en  onguent,  em¬ 
plâtre,  pour  guérir  la  morfure  des  lèrpens,  ré- 
lifter  aux  venins,  déterger  ,  mondifier  les  ul¬ 
cères. 

8  r.  Briokia  afpera  five  alba  haccïs  rubrîs.  V 
B.  H.  Vitu  alba .  J.  B.  Couleuvriée  brionée;  celle 
dont  les  bayes  font  noires ,  efl  aufli  bonne  pour 
Jufage. 

Caractères.  Fleur  monopetale  en  forme  de 
cloche  évafé'e  &  découpée  :  elles  font  ou-ftéri- 
les  ou  fécondes;  celles-ci  fe  changent  en  une 
baye  ronde ,  ovale  ,  remplie  de  femences  pref- 
que  rondes.Ajoutez  les  mains  avec  lefquelies  elles* 
s’acrochent  aux  Plantes  voifines. 

Vertus  &  Ufages.  Le  fuc  de  la  racine  eft  un 
excellent  inciftf,  purgatif,  éménagogue ,  diuré¬ 
tique  dans  Fhydropifte  ,  l’afthme  ,  &  toutes  ma¬ 
ladies  croniques  par  obftrudion  ,  &  la  groflierete 
des  humeurs..  On  peut  donner  le  fuc  dans  ua 
bouillon,  ou  la  racine  infufée  dans  le  vin,  ou  en 
poudre  ;  elle  eft  aufli  vermifuge.  Extérieurement 
en  catapîafme ,  elle  eft  réfolutive  Si  fuppurative 
pour  les  tumeurs  groflieres,.  Le  Codex  employé 
cette  racine  dans  fon  eau  anti-hiftérique  St  géné.^ 
raie  :  il  en  preîcrit  aufli  une  fæcuîe. 

Si.  Ntcotiana  major  ta ti folia  I  R.  H.  Taba*- 
cum  majus.  J  B .  Nicotiane  ou  Tabac  à  feuilles 
larges, 

83.  Nicqtijna  major  augujlifolia .  L  IL  IL 


des  Plantes,  tff 

Nicotiane  ou  Tabac  à  feuilles  étroites. 

Caractères Fleur  monopétale  en  entonnois 
découpé,  dont  le  piftile  fe  change  en  un  fruit 
membraneux  oblong  ou  prefque  rond,  divlfé 
en  trois  loges,  remplies  de  femences  rondes 
très*  menues. 

Vertus  &  Ujages .  Le  Tabac  ef!  un  purgatif  émé¬ 
tique  très-violent,  dont  l’ufage  n’eft  pas  sûr.  On 
en  fait  recevoir  la  fumée  dans  l’apoplexie,  les 
affedions  hifiériques  :  on  le  met  dans  les  lave- 
mens  ton  le  fume  pour  incifèr  la  pituite,  &  la 
faire  couler;  on  en  prend  parle  nez  la  pou¬ 
dre  comme  errhin.  La  fumée,  le  tyrop,  eft  ex- 
pedorant  :  on  l’employe  dans  les  cathares  fùffo.- 
quans.  Extérieurement  c’efl  un  vulnéraire  déter- 
fif  3  fort  adif,  même  rongeant  pour  les  ulcères 
difcuffif,  réïohnif  pour  les  tumeurs.  On  en  fait 
une  très-bonne  huile  par  infufion.  Le  Codex  fait 
entrer  le  Tabac  dans  fon  eau  Vulnéraire,  le 
mondificatif  d’Ache ,  le  baume  Tranquil. 

84.  Fjersicari a  mitîs  maculofa  &  non  macu n 
lofa,  C.  B.  T,  R.  H.  Perfieaire  tachée. 

8 4  •Pirsicaria,  urens Jîve  hydroptyer, Courage*» 
Poivre  d’eau. 

Caractères,  Fleurs  à  étamines ,  foutenues  pat- 
un  calice  découpé,  dont  le  piftile  fe  change  en 
une  femence  pîatte  ,  pointue,  ovale,  renfermée 
dans  une  cagfule,  qui  a  été  le  calice  même  de  la 
fleur. 

Vertus  &  XJfages.  La  première  de  ces  Plantes 
a  un  goût  fade,  tirant  fur  Pâcide,qui  la  rend 
rafraichiffante  8c  afîrihgente,  Extérieurement  ou 
intérieurement  la  décodion  ,  le.  fue  ou  Feau  dif- 
tiilée,  les  fom mités  fleuries,  entrent  dans  le 
Baume  Tranquil  du  Codex ,  8c  le  feî  fixe  dans  la 
pierre  médicamenteufe.  La  fécondé  elpéce  eft 
très  acre,  8c  ne  peut  s’employer  que  pour  détep- 
ger les  ulcères  de  mauvaifè  qualité,  ou  réfoudre 
les  tumeurs  ædémateufes  en cataplafme,  onguent 
ou  en  décçdion* 
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8  6.  Ricixus  vulgarité  JL  R.  H.  Ricin  ,  palme 
(de  Chrift. 

Car  attires.  Fleurs  à  étamines  ftériles  ;  fruit  nai£ 
fant  à  parc  fur  la  même  Plante,  lequel  eft  à  trois 
côtés  arrondis  ,  compofés  de  trois  femences 
©blongues  remplies  de  moelle  blanche.. 

Vertus  &  Ufages.  Un  grain  feul  purge  très- 
violemment  :  on  en  peut  cependant  prendre  juf* 
qu’à  fix,  On  en  tire  une  huile  qu’on  appelle  Oleum 
Cîcinum,0lew7J  de  Kerna ,  qui  purge  en  en  frottant 
feulement  l’eftomach  &  le  bas-ventre,  elle  tue  les 
vers,  appaite  les  fuffocations  hiftériques,  d’éterge 
les  ulcères ,  guérit  la  gratelle. 

87.  Clz m at ili s  jilveflris  latifolia .  C'.B.  T.  R 
H.  Clématite,  herbe  aux  gueux.  La  Viorne. 

Car  attires^  Fleur  en  rote  fans  calice ,  dont  le 
piftile  devient  un  fruit  formé  pat  planeurs  fe- 
mences  ramaflees  &  barbues. 

Venus  &  Ufages ,  La  Clématiie  eflâcre  &  brû¬ 
lante  au  goût  :  elle  ne  peut  convenir  que  pour 
l'extérieur  en  décoétion,  en  onguent  ,  pour  d’é- 
te  rger,mondifîer  des  ulcères  fætides;  en  fomen¬ 
tation  ,  dans  la  gratelle  ;  &  comme  caulHque,. 
dans  les  douleurs  de  nerfs  &  de  goutte. 

88.  C'ujelidonium  majus  vulgare.  I.  R.  H, 
Félongêne  Eclaire,  grande  Cbélédoine,  herbe  de 
l’Hyrondelle^ 

Car  attires.  Fleur  en  croix  r  dont  le  pifiile  fe 
change  en  filiques  d’une  feule  capfule,  remplies- 
de  femences  rondes. 

Vertus  &  ufages .  La  racine  de  la  grande  Ché^ 
lédoine  efl  un  des  meilleurs  atténuant  &  apéritif;; 
elle  lâche  un  peu  le  ventre..  Elle  efl  flomachique,, 
diurétique,  alexitére. On  Remployé  en  poudre  dans? 
les  bols  ,  opiats  ,  en  décoélion  dans  les  bouillons? 
pour  divifer  le  fang ,  le  purifier,  dans  les  mala¬ 
dies  cutae  ées*  Elle  efleflimêe  pour  atténuer  les 
fenmeurs,  des  yeux  *  &  éclaircir  la- vue  ;  L’eau  dif*- 
iüiÊe  entre;'  dans  le-  colke  foiufent  du  €bde&  J 


des:  Tïannz, 

en  fomentation  elle  fai t  un  bon  vulnéraire  déter> 
lîf  pour  les  playes  &  ulcères  ;  le  fuc  jaune  faftran- 
né  eft  bon  pour  ronger  les  dartres,  les  vérues,  1& 
gratelle.  La  Plante  entre  dans  le  Diabotanum; 
les  feuilles  dans  le  mondiiâcatif  d’Ache,  Peau 
Vulnéraire  du  Codex a. 

8p.  C igutjl  major •  €•  B .  I,  IL  H.  Grande 
Ciguë. 

p o.  Cicuta  minor ÿetrofeiïm  Jimilis,  C.B.M » 
2L  H.  Petite  Ciguë.  Elle  efi  plus  petite  ,  &  moins 
puante  que  la  grande.. 

Caraflèrcs ,  Fleurs  en  rofes,  difpofées  en  mu- 
bel  i  es  ;  le  calice  fe  change  en  un  fruit  rond,  com- 
pofé  de  deux  fèmences  qui  font  plattes  d’un  coté  * 
convexes  &  crénelées  de  l’autre  côté , 

Vertus  &  ujages.  Les  Ciguës,  fur- tout  la  gran¬ 
de,  font  un  très-bon  réfolutif  appliqué,  en  cata- 
pîaffne  fur  les  duretés,  lesfkires,  les  loupes», 
elles  ont  quelque  chofe  d’anodin  ,  qui  rend  leim 
tirage  plus  sûr ,  &  moins  fujet  à  inconvénient.  Le 
Codex  en  prefcrit  un  emplâtre  ,  une  huile  parin- 
fu/îon,  très-u/îrée  pour  adoucir  &  réfoudre  fans, 
caufer  d’irritation  dans  les  hémorroïdes,  les  can¬ 
cers  ,  les  douleurs  vives  des  parties  nerveufes. 
Le  fuc  entre  dans  l’huile  de  Mandragore,  &  toute- 
la  Plante  dans  le  Diabotanum. 

p  i.  Dezbhinum  flatani  folio  Jlafhîfagriat. 
diClum.  I.  R,  IL  Staphis  aigre,. 

p 2,  Delphietu m  fegetum  flore  caruleo.  %  ail?® 
vel  rubro .  I.  R.  M .  Pied  d’Alouette. 

Caractères,  Fleurs  à  plufieurs  pétales  inégaux», 
dont  le  fupérieur  s’allonge  fur  le  derrière ,  &  re¬ 
çoit  dans  une  eipéce  d’éperon  celui  d’un  autre  ;  le 
piflile  fe  change  en  un  fruit  compolé  de  plufeurs 
guaines  qui  s’ouvrent  dans  leur  longueur,  &  ren¬ 
ferment  des  fèmences  angtdeu  fes»„ 

Vertus  &  u/ages.  Le  Staphis  aigre  qu'on  fe  ftæfe 
en  machicatoire  pour  faire  cracher  dans  fe  mal 
iz  âent%  d’ci  y.knt  «jufea  Paggdfe  Siwta&iaÿ 
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on  peut  s'en  fervlr  dans  ies  onguens,  emplâtres 
pour  continuer  les  chaires  baveufes  des  vieux 
ulcères.  Son  principal  ufage  eft  en  fomentation 
dans  la  galle,  pour  faire  mourir  les  poux,  d’où 
on  l’appelle  aufti  Herbe  aux  Poux .  Le  pied  d’A- 
louette  eft  un  vulnéraire  aftringent  :  l’eau  eft  em¬ 
ployée  dans  ies  collires  fortifiants. 

$1*  Capsicum  filiquis  longis  propendentibtïS. 
I.  R.  H .  Poivre  d’Inde,  de  Guinée,  du  BréiiL, 
Corail  de  jardin ,  Piment- 

CaraÜères .  Fleurs  monopétales  en  rofettes  dé¬ 
coupées,  dont  le  piftile  devient  un  fruit  mol, 
comme  membranneux,  divifé  en  plu/ieurs  loges, 
remplies  d'efemences  applaties,  &  ordinairement 
de  la  figure  de  rein.. 

Vertus  &  Ufages .  Les  Gouffes  font  fi  âcre , 
qu’on  ne  peut  ies  employer  qu’en  décodion 
pour  déterger  ,  mondiner  les  ulcères.  On  les 
confit ,  Si  on  en  mange  pour  aider  la  diges¬ 
tion,  fe  préferver  du  mauvais  air,  châtier  les 
vents,  &  inciïer  la  pituite  gluante,  vifqueufe  qui 
les  produit.- 

5>4.  Bu plx  v ru m  folio  fubrotundo  Jive  vulga - 
ntJJimum.L  R.  H.  Oreille  de  Lièvre  ,  Pércefeuilie- 
vinace. 

Buplevrum  folio  rigido .  I.  R.  H.  Pérce- 
feuiîle. 

Caractères.  Fleurs  en  rofès  difpofées  en  um- 
belles,  dont  le  calice  fe  change  en  deux  femences- 
plattes  d’un  côté,  convexes  &  crénelées  de  l’au¬ 
tre.  Les  feuilles  font  fimples,  rangées  alternative¬ 
ment  fur  la  tige—’ 

Vertus  &  ufages .  Ces  Plantes  font  fort,  dé  ter  fi-; 
ves  vulnéraires  pour  les  playes  &  ulcères.  La  pre¬ 
mière  s’employe  en  machicatoîre  ;  &  la  femence4 
de  la  fécondé  ,  en  poudre,  eft  eftimée  pour  là 
morfure  des  ferpens  :  elle  eft  diaphonique. 

96.  Thts seljnum  palujtre .  I.  R.  B.  Sefeli 
galujtre  laCîefcem  acrîs ,  foliu  fer  nias  fore 


des  Flantes.  1 6 X 

ûlbo  ,  femme  lato »  J.  B.  Perfil  des  Marais* 

Caractères,  Fleurs  en  rofes  difpofées  en  uni» 
belles,  dont  le  calice  fe  change  en  un  fruit  com¬ 
pote  de  deux  femences  ovales  plattes,  rayées  fut 
le  dos  :  cette  Plante  donne  du  lait,  en  quoi  elle 
diffère  du  Perfli  de  montagne. 

Vernis  &  ufages,  On  s’en  fert  en  machicatoire 
dans  le  mal  de  dent,  les  affeâions  froides  de  la 
tête.  En  décoéffon  les  racines  font  fort  inciflves, 
antifcorbutiques  ,  expeélorantes,  diurétiques, 
éménagogues  ;  extérieurement  réfoluti ves  &  dé-, 
teriives. 

97.  Feombago  quorumdam»  I.R.H.  Lepidium 
dent ell aria  diCium .  C.  B,  Dente! aire. 

CaraCteres .  Fleurs  monopétales  en  tuyaux, 
évafé  en  forme  d’entonnoir,  découpé ,  foutena 
par  un  calice  aufïi  en  tuyau,  qui  devient  une  cap* 
fuie?  qui  renferme  uneiemence  oblongue. 

Vertus  &  U f âge  s .  On  l’eftime  écrafée  pour  les 
cors  des  pieds,  &  les  durillons  de  l’anus.  Sa  ra¬ 
cine,  dans  la  bouche,  excite  la  falivation. 

9  8 .  Lie  ucan  tu  e  mu  m  Canarienfe ,  foliis  ch  ï- 
fanthemi  Firetri  fa-pore»  J»  R»  H»  Pirétre  des  Ca¬ 
naries. 

99»  Le uc an th e m u m  vulgare  bellis  major»  I. 
2L  FL  Grande  Marguerite. 

Char aCieres.  Fleurs  radiées,  fbutenues  d’un  ca* 
lice  écailleux,  femences  menues  anguleufes ,  cré¬ 
nelées  ,  les  demi  fleurons  font  blancs ,  &  c’eft  la 
feule  chofe  en  quoi  les  Marguerites  différent  des 
Chrifânthemum. 

Vertus  &  tifages.  On  employé  la  premiers 
efpéce  en  machicatoire  ,  comme  le  Perfll  des 
marais.  L’une  &  l’autre  en  décoélion  font  vulné¬ 
raire  déterflve,  &  réfolutive  extérieurement.  La 
fécondé  efpéce  eft  apéritive  en  ptifane, 

loo,  Men [anthts  palujlre  augujli folium  tvL 
phillum.  I ,  R,  H .  Trifolium  fbrimm ,  Me  niant  he  3 
T  réfie  d’eau> 
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Caraffères.  Fleurs  monopétales  en  entonnoir 
découpé,  dont  le  piflile  le  change  en  une  coque 
ordinairement  oblongue ,  remplie  de  femences 
prefque  rondes. 

Vertus  &  ufages .  On  fe  fert  beaucoup  de  cette 
Plante  pour  le  fcorbut;  le  Codex  l’employe  dans 
l’eau ,  le  lyrop  &  le  vin  contre  cette  maladie; 
c’eft  un  très-bon  incilîf  qui  convient  beaucoup 
dans  toutes  les  maladies  d’obftrudions ,  la  ca- 
kexie,  la  fièvre  quarte,  l’hydropifie ,  la  goutte 
vague  ,  fcorbutique.  Elle  efl  diurétique ,  &  puri¬ 
fie  le  fiang.  La  femence  eft  expedorante  dans  la 
toux,  les  cathares.  On  employé  le  lue ,  le  lyrop 
ou  la  décodion  extérieurement:,  en  fomentation 
c’eft  un  bon  difèuftif,  réfolutif ,  dans  les  taches- 
Icorbutiques. 

i  o  i .  Sasina/oHo  cuprejji,  CV  B ,  I,  R»  H.  Sabi¬ 
ne  ou  Saumiere. 

Caractères,  Feuilles  du  Cyprès  îles  fruiîsdûnfc 
des  bayes  de  la  figure  du  Géniévre. 

Vertus  &  ufages .  La  Sabine  eft  un  bon  ïncifif 
grès-pénétrant,  très  -  éménagogue  ;  ariftoîochi- 
que  en  décodion  ou  infufion  ,  très-bon  anti-hifc 
iérique.  Le  Codex  remployé  dans  toutes  les  pré¬ 
parations  contre  cette  maladie,  dans  la  poudre 
de  Mars.  Extérieurement  un  bon  réfolutif  ; 
elle  entre  dans  l’onguent  Martiatum  du  Codex?. 
Déter/if  pour  mondifier  les  playes  &  ulcères 
des  chaires  baveufes  ,  pour  la  teigne  ,  la 
galle. 

102.  Anagalli  s  flore  pk  tnico*  C.  B.  I.  R,  R 
Anagallis  mas .  /.  B.  Dod.  Mouron  à  fleur  rouge 
ou  mâle. 

103.  Anagallis  cœruleo  flore.  C.  B.  I.  R.  JL 
Anagallis  famina .  Dod.  Mouron  à  fleur  bleue,  ou 
femelle. 

104.  Samolus  vaterandi.  J.  B.  I.  R.  H.  Ana - 
gdlis  aquatica ,  folio  rotundo  crenato .  C.  B.  Mou- 
son  d’eau. 


des  Planta*  %  i  é>  ; 

ï©  £ .  Veron  ica  aquatica  major  folio  fuhrotun* 
do.  Mor .  I.  R.  H.  Bécabunga, 

106.  Véron  ica  aquatica  minor  folio  oblongo . 
J,  R.  H.  Petit  Bécabunga. 

107.  Veronjca  mas  fupina  &  vulgatrjjïma.  G» 
B,  I.  R.  H.  Véronique  mâle.  Thé  d’Europe. 

308.  Veronica  jpicata  minor .  1.  R.  Jf.  Véro¬ 
nique  à  épi. 

je*?.  Veronica  minor  folii  s  unis  rotundiorî ■* 
bus .  J.  R.  JJ.  Véronique  des  bois. 

Car  aller  es.  Fleur  monopétale  en  rofette  dé¬ 
coupée,  dont  le  piiâile  fe  change  en  un  fruit  ou 
coque  ronde  *  qui  s’ouvre  en  deux  parties  tran-f* 
‘verfalement  lorfqu’elle  eft  mûre  &  fe  trouve 
remplie  de  femences  anguleufes.  Dans  le  Mou¬ 
ron  d’eau  cette  coque  s’ouvre  par  le  haut ,  &  les. 
femences  font  menues  dedans.  Dans  les  Véro« 
niques  c’ait  un  fruit  membraneux,  divifé  en 
ceux  loges ,  remplies  de  femences  plus  ou  moins 
groffes. 

Vertus  &  Vfagu.  Ces  Plantes  font  de  très- 
bons  atténuans  qui  conviennent  dans  tous  les  cas 
d’obflrudîon  ,  d’épaiffiiTement  des  humeurs  * 
pour  divifer  8c  dépurer  par  la  tranfpiration  ou 
les  urines.  Les  Véroniques  font  flomachiques* 
corrobo?antes;on  s’en  fert  en  théiforme  le  matin* 
Les  Mourons  d’eau,  lesBécabunga  fonttrès-bons 
antifcorbutiques,  dont  le  Codex  fait  un  grand 
ufage  dans  le  vin  ,  Feau,  le  fyrop  8c  l’apoféme 
antifcorbutique.  Extérieurement  ce  font  de  fort 
bons  vulnéraires  déterhfs.  Le  Codex  employé  les 
Véroniques  d’Ache,  le  baume  Vulnéraire:  on  en 
tire  une  eau  uiilillée,  très'bonne  pour  nettoyer 
8c  fortifier  les  yeux. 

11  o.  Iris  vulgar  i  s  germante  a.  five  filvejîris.  L 
R  H.  Flambe  Iris,  Glayeuî. 

1 1  r.  Iris  alba  florentina .  C.  B.  I.  R.  JJ.  Iris 
de  Florence. 

1 1 2.  Iris fietidijfma feuXyris,  I.  R.  JJ.Glayeuî 
puant  >  ou  Efgatufe.. 


'1^4  Comoljfance 

1 1 3.  Iris  palujlris  lutea  ^five  accrus  adulte?* 
nïus.  I.  R .  H .  Iris  jaune  des  prés. 

CaraClères.  Fleurs  monopétales  difpofées  en 
lis,  qui,  en  s’évafant  en  haut,  fe  divisent  en  fîx 
quartiers  ;  le  calice  devient  un  fruit  oblong  qui 
s’ouvre  par  le  haut  en  trois,  divifé  en  trois  lo¬ 
ges  remplies  de  femences  plattes ,  ou  prefqtle 
rondes. 

Vertus  &  Vf  âges.  Les  racines  d’iris  font  de 
très-bons  atténuans  purgatifs ,  hydragogues  dans 
tous  les  cas  où  les  humeurs  font  gluantes ,  vif- 
queufes,  comme  l’hydropifie ,  la  goutte,  le  rhu- 
matifme,  les  fpaftnes.  Extérieurement  c’eft  un 
bon  réfolutif des  tumeurs;  l’huile  par  infufion  qui 
a  déjà  par  elle-même  cette  propriété,  entre  dans 
l’onguent  de  Cyclamen  ;  le  fuc  dans  le  Diachi- 
Ion;  la  racine  dans  le  mondificatif  d’Ache,  le 
fyrop  de  mercuriel ,  dans  les  cas  d’affeétions  h  if- 
tériques  :  on  préféré  le  Xyris.  L’Iris  de  Florence 
efl  plus  douce  que  l’Iris  de  notre  pays:  on  l’em¬ 
ployé  dans  l’aitme  comme  un  bon  expeélorantj 
le  Codex  en  fait  une  poudre,  8c  i’employe  dans 
toutes  les  poudres,  tablettes ,  fyrops  expeéforans  : 
comme  dans  l’eau  Impériale,  Générale,  la  Thé¬ 
riaque,  l’Orviétan  ;  il  i’empîoye  auffi  dans  le  vin 
antifcorbutique  :  elle  donne  une  odeur  de  violet¬ 
tes  aux  urines. 

114,  Gladiolvs  fort  bus  una  verfu  diJpofitisy 
major  &  procerior .  I*  R .  H .  Glayeul ,  ou  Glais. 

CaraÜères .  Fleur  monopêtale  en  Lys ,  à  fx 
découpures ,  rétrécie  en  tuyau  par  le  bas  ,  éva- 
fée,  &  divifée  en  haut  en  deux  lèvres  qui  for¬ 
ment  une  maniéré  de  gueule.  Le  calice  fe  change 
en  un  fruit  oblong  divifé  en  trois  loges  remplies 
de  femences  prefque  rondes,  enveloppées  d’une 
coèffe.  La  racine  efl  charnue,  tubéreufe  ,  fou- 
tenue  d’une  autre  racine  fous  laquelle  il  y  a  des 
fibres  menues ,  blanches. 

Vertus  &  Vf  âges  des  Iris  >  mais  moins  ufitées# 
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*  i  f  ,  A  stbo&elus  albus  ,  ramofus  ,  mas*  1, 
IL  H.  Afphodele. 

ii  6 9  âsphodelu  s  albus  non  ramofus*  I.  R* H, 
Afphodeie  fans  tige,  ou  Sceptre  Royal# 

CayaÜeres.  Fleur  monopétale  en  Lys,  parta¬ 
gée  en  fix  parties,  dont  le  pi  frile  devient  un  fruit 
prefque  rond  ,  charnu  ,  relevé  de  trois  coins,  & 
rempli  de  femences  triangulaires. 

Vertus  ù  Ufages *  Les  racines  qui  font  en  très- 
grand  nombre  de  navets  fufpendus,  d’un  goût 
âcre  &  amer,  font  incilives  ,  diurétiques,  eme- 
nagogues,  diaphoniques,  mondificaîives  exté¬ 
rieurement  des  vieux  ulcères ,  &  réfolutives  ; 
l’ébullition  ôte  toute  la  vertu  ;  car  en  les  faifànt 
tremper  &  bouillir  dans  l’eau,  on  en  fait  dans 
des  temps  de  famine  un  pain.  Il  faut  employer 
le  fuc  pour  l’ufage  de  la  Médecine. 

ii  7.  Dentaria  kegtaghillos,  C.  B .  I.  R •  LL 
Dentaire. 

il. 8  DsNTjRiAhcftaghillos^bacctfira,  I,R,H • 
Dentaire  qui  porte  des  tubercules. 

Caractères .  Fleurs  en  croix ,  dont  le  pitëile  fe 
change  en  une  flique  divifée  en  deux  loges  rem¬ 
plies  de  femences  prefque  rondes.  Racines  char¬ 
nues  ,  par  écailles,  &  rangées  comme  des  dents. 

Vertus  &  Ufages  Déterfves  ,  carminatives, 
vulnéraires.  La  première  s’emploie  intérieure¬ 
ment  pour  les  ulcérés  du  poumon  :  la  féconda 
ne  doit  l’être  qu’à  l’extérieur  ,  le  fuc  ou  la 
décoétion. 

ï  15’  Helïocropivm  ma  jus  diofeoridis ,  J# 
R .  H*  Herbe  aux  vérues. 

Caractères.  Fieur  monopétale  en  forme  d’en« 
tonnoir,dont  le  centre  efl  plié  en  étoile,  découpca 
en  dix  parties  inégales,  placées  alternativement* 
Semences  anguleufes  au  nombre  de  quatre,  rou¬ 
lées  fur  le  dos,  &  applaties  du  côté  où  elles  fè 
Éouçhent 

Vertus  &  Ufages,  On  fe  fert  de  cette  Plantf 
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pour  diffiper  les  verues,  déterger  les  vieux  ul¬ 
cères  ,  réfifter  à  la  pourriture ,  fondre  les  tu¬ 
meurs  ,  les  fcrophules  :  en  cataplafme  ,  en  fo¬ 
mentation* 

120.  Molle.  J.  B.  Lentifcus  perttvzana.  C.  B» 
Molle  ,  ou  Poivrier  du  Pérou. 

Caractères.  Fleur  en  rofe  ,  dont  le  piffile  de¬ 
vient  un  fruit  à  peu  près  comme  le  poivre  :  feuil¬ 
les  du  lentifque,  rendant  un  fuc  laiteux,  gluant*' 

Vertus  &  ufages .  Les  feuilles  &  l’écorce  font 
rcfolutives  en  fomentation  pour  les  douleurs,  les 
enflures  des  jambes  &  des  cuifles  ;  pour  les  hu¬ 
meurs  froides. 

1 21.  Lenticits  vnîgaris.  I.  R.  H.  Lentifque. 

Caractères .  Fleur  à  étamines,  fortant  des  aif- 

felles  des  feuilles  difpofées  en  grappe.  Les  fruits 
nailfent  for  des  pieds  différens;  ce  font  de  petites 
bayes  acides  ,  rondes ,  renfermant  un  petit 
noyau  dur  oblong  ;  contenant  une  moelle  blan¬ 
che  ou  verte.  Feuilles  con  jugées,  mais  rarement 
terminées  par  une  impaire. 

Vertus  &  Ufages.  Le  bois  fortifie  les  gencives 
en  décodion  ;  on  en  fait  desCuredents  qui  font 
fort  fains. 
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Dont  Us  Plantes  qui  Us  donnent  ,  ou 
ne  viennent  point  en  France  ,  ou 
ny  rapportent  rien . 

if**8®***'*^  "  ■  . . .  »«  -  ■  '  —  -  ■  ■  -f-r  i-  .  mii*i  wnHij 

I. 

Poivre y  Piper:  dont  il  y  a  deux  efpeces,  le 
noir  &  le  blanc.  Le  noir  eft  le  fruit  d’une  Plante 
des  Indes  ,  en  Java,  Sumatra,  Malacha.  Le 
Poivre  blanc  eft  un  petit  fruit,  un  peu  plus  gros 
que  le  poivre  noir*  On  n’eft  pas  encore  d’accord 
fur  fon  origine  :  il  a  le  goût  moins  piquant, 
moins  âcre. 

Vertus  &  Ufages .  Le  Poivre  noir  net,  compa^, 
pefant,  eft  un  bon  incifîf,  carminatif,  ftomachi- 
que  ,  aphrodifiaque ,  diaphorétique  :  il  excite  l'é¬ 
ternuement  appliqué  fur  la  luette  ;  quand  elle  eft 
relâchée  il  la  fortifie,  &  réfoud  l’humeur  qui  y 
eft  tombée  :  on  en  avale  les  grains  entiers  pour 
les  vents ,  les  coliques  ;  on  en  tire  un  huile  diftil- 
lée,  qui  eft  cauftique.  Les  poivres  blanc  &  noir 
entrent  dans  la  Thériaque  :  le  noir  dans  l’eau  gé¬ 
nérale  ,  le  Diaphœnic ,  Pélecluaire  de  Bayes ,  de 
Laurier ,  le  Mitridat. 

2.  Cu bises  :  Poivre  à  queue.  Sont  de  petits 
fruits  fecs,  ronds,  femblabies  au  Poivre  noir.  On 
nous  les  apporte  des  Indes  attachés  à  de  petites 
queues.  Elles  font  aromatiques. 

Vertus  &  ufages  du  Poivre.  On  en  tire  une  huila 
dïencielle  qui  entre  dans  la  Thériaque  célefte* 
Peau  néphrétique  générale ,  &  l’efprit  de  Lavande* 

3.  Coques  dis  Levant.  Cçççj  Qrhmdçsi 
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.Sont  de  petits  fruits  des  Indes  Orientales,  ron« 
des,  de  couleur  obfcure ,  groffes  comme  des  pe¬ 
tits  pois.  On  ne  fçait  encore  quelle  plante  les 
produit:  il  faut  les  choifîr  pefantes  ,  car  elles 
font  faciles  à  Ce  vermoudre  en  vieilliffant. 

Vertus  &  Ufages ,  On  s’en  fert  pour  faire 
mourir  les  poux, 

4.  Fey e  d'Egypte  ,  ou  Choux  Caraïbe  ,  efl  le 
fruit  d’une  efpece  d’Arum  d’Egypte. 

Vertus  &  Ufages .  Elle  efl  aftringente  :  on 
l’emploie  quelquefois  dans  la  dilfenterie.  ' 

S»  Cevadille ,  ou  Vêtit  Orge  :  efl  une  goufïe 
ou  graine  d’une  efpece  de  pédiculaire  de  la  Nou¬ 
velle-  Efpagne. 

Vertus  &  Ufages ,  Elle  efl  fort  cauflique  St 
brûlante:  on  s’en  fert  comme  du  Sublimé  corro* 
fif3  pour  ronger  les  chairs  baveufes,  gangrenées# 
Eile  efl  très-bonne  pour  faire  mourir  les  poux, 

6*  Noix  vomique  ,  Nux  vomie  a  :  efl  un  petit 
fruit  plat ,  rond  ,  orbiculaire  ,  large  comme  un 
de  nos  liards;  gris,  dur  comme  de  la  corne, 
jaune ,  blanc  ou  brun  en  dedans. 

Vertus  &  Ufages .  La  Noix  vomique  efl  ré- 
folutive  ,  déterfive  en  poudre.  Elle  efl  un  poifon 
pour  les  chiens  &  animaux  à  quatre  pieds. 

7.  Feve  de  S.  Ignace  ,  efl  un  petit  fruit  des 
Indes  Orientales,  de  la  figure  des  Hermodaétes, 
de  confiflance  dure  comme  de  la  corne  :  elle  efl 
grife  ,  rougeâtre  en  dehors  ,  blanchâtre  en 
dedans. 

Vertus  &  Ufages .  C’eft  un  violent  purgatif ; 
qui  emporte  fouvent  les  fièvres  intermittentes  à 
dix  ou  douze  grains  en  poudre.  On  en  donne 
auffi  fept  ou  huit  dans  de  l’eau  de  Menthe  ,  pour 
la  colique,  l’épilepfîe.  La  même  poudre  foupou^ 
drée  dans  une  plaie  en  arrête  le  fang.  On  en  fait 
une  huile  en  la  faifànt  bouillir  dans  l’huile  com¬ 
mune,  qui  efl  fort  eflimée  pour  I4  gale  ,  les 
douleurs  des  articles» 


des  Tl  ante  s, 

F je ve  Purgative  ,  Faba purgatrtx  ;  eh  une 
Peve  d’Amérique  plus  petite  que  les  nôtres  5  mais 
de  meme  figure. 

Venus  &  Ufages .  On  la  fait  rôtir  après  l’a  voir 
mondée  de  fon  écorce  8c  de  fa  petite  peau  ;  &  on 
h  met  en  poudre  pour  corriger  fa  violence  :  alors 
elle  purge  fort  bien  &  fort  bénignement  les  hu¬ 
meurs  viiqueufes  dans  les  lièvres  longues  % 
rebelles. 

9*  Tf  gnons  cTIndes  :  eh  le  fruit  d’une  efpece 
de  ricin  d’Amérique*  . 

V ertus  &  Ufages»  C’eh  un  purgatif  très-  vio-’ 
lent il  n’eh  pas  meme  prudent  de  s’en  fervir. 

io.  Euphorbe  ,  eh  une  gomme  rélîneufe; 
jaune,  en  petits  morceaux  friables ,  très-acre  & 
ibrulante  à  la  bouche  :  elle  fort  par  incifion  d’une 
plante  du  meme  nom,  qui  croit  en  Afrique,  en 
Xybie  :  cette  Plante  eh  remplie  d’un  flic  laiteux, 
ih  volatile,  h  pénétrant,  que  pour  faire  les  ma¬ 
illons,  il  faut  s’éloigner  &  fe  couvrir  le  vifage, 
pour  ne  pas  en  être  incommodé  :  on  doit  choifrr 
il’Euphorbe  en  larmes  nettes ,  jaunes ,  tirant  fur  le 
blanc. 

|  V ertus  &  Ufages .  C’eh  un  purgatif  trop  vio« 
lent  pour  le  donner  intérieurement  :  on  doit 
meme  i’eviter  dans  les  hernutatoires,  parce  qu’il 
produit  une  trop  grande  fonte  d’humeurs  :  mais 
dans  les  huiles,  onguents  ,  emplâtres  réfolutifs  , 
atténuants,  déterfifs  ;  dans  les  véhcatoires,  les 
épilpahiques ,  il  peut  très-bien  convenir.  Le  Go¬ 
to  prefcrit  une  façon  de  purifier  &  corriger  i’a- 
creté  de  cette  gomme  :  il  l’emploie  dans  le  Dia- 
potanum,  l'onguent  de  Cyblamen  ,  l’emplâtre 
le  grenouilje,  &  épifpatique,  qui  font  très- 
pons  réfolutifs. 

it.  Gomme  gvtte  ,  Gummi  gutta ,  gottaf 
bu  Pemvianum:  eft  une  Gomme  réhne  qu’on 
nous  appojrtedes  Indes  en  morceaux  figurés  en 
iucilTons|  durs ?  çaffaiys*  extrêmement  jaunes* 

H 
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On  ne  fc ait  pas  encore  au  jufte  de  quelle  Plante 
die  découle:  elle  doit  être  lèche,  dure,  caftante, 
nette,  haute  en  couleur  jaune ,  inlipide  au  goût 
d’abord,  &  en  fuite  âcre  au  gofier  ;  inflammable, 
difïoluble  dans  l’efprit  de  vin, 

V trias  &  U f âges»  C’eft  un  purgatif  hydrago- 
gue  ,  a&if  pour  i’hydropifte  ,  la  gale  :  i’Alkali 
fixe  modère  ion  aâion.  Elle  entre  dans  les  pi¬ 
lules  de  Bontius  ,  &  la  poudre  hydragcgue  du 
Codex • 

1 2,.  Sçammokéb  ,  Sc  ammonium  ,  Scamrncnia  , 
eft  le  fuc  concret  d’une  efpece  de  Convolvulus 
du  Levant,  qui  eft  rempli  d’un  fuc  blanc  ou  lai¬ 
teux,  d’une  odeur  forte.  On  en  trouve  de  deux 
efpeces  dans  les  boutiques,  une  qui  vient  d’A- 
lep  ;  c’eft  la  meilleure  :  &  la  fécondé  ,  qui  vient 
de  Smyrne.  On  doit choîfir  la  Scammonée  nette, 
légère,  friable,  réfineufe  ,  griie  ,  d’une  odeur 
fade ,  défagréable,  un  peu  amere  au  goût.  La 
Scammonée  de  Smyrne  eft  plus  noire,  plus  pe¬ 
lante,  plus  compacte,  moins  réfineufe  &  purga¬ 
tive  ;  blanchit  moins  la  liqueur  dans  laquelle  on 
la  diftfout. 

Vertus  &  U f âges .  La  Scammonée  eft  un  pur¬ 
gatif  hydragogue  fort  ufîté.  On  en  fait  un  extrait 
que  l’on  appelle  Diagrede,  Cidonié ,  ou  Glyjïr- 
Wzz/è',felon  que  Ton  y  a  employé  le  fuc  de  Coing 
ou  de  Régliffe  dans  cette  préparation  :  on  en  tire 
suffi  la  réfmepar  l’efpritde  vin. Le  Codex  en  pref- 
crit  un  fyrop.  La  Scammonée  ,  ou  le  Diagrede , 
entre  dans  toutes  les  pilules  éleéluaires,  poudres, 
opiates  que  l’on  veut  rendre  purgatives.  Le  Co¬ 
dex  l’emploie  dans  l’onguent  de  Cyclamert. 

i  3.  Canne  d'Inde,  ou  Balizier  ,  Cannacorus » 
eft  la  raine  d’une  Plante  des  Indes  ,  d’où  elle 
nous  vient  :  fa  fleur  eft  appeîlée  flos  Caucri ,  parce 
qu’avant  qu’elle  foit  ouverte,  elle  repréfente  les 
pâtes  d  une  écreviffe. 

Vertus  &  Ufages»  Cette  racine  en  décoétioi 
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eR  un  fort  bon  apéritif  dans  les  embarras  des 
vifceres,  la  jauniiTe,  les  pâlies  couleurs  :  on  s'en 
iert  cependant  peu. 

14.  Guayac  ,  Bois  Saint  :  Guayacum,  eRle  bois 
&  l'écorce  d’un  arbre  des  Indes  8c  de  l'Améri- 
gue  :  1  ecorfie  eft  greffe  ,  réfineufie  ,  fe  fépare 
aifement  :  Le  bois  eR  dur  ,  compaél  ,  pelant  5 
marbre,  brun,  rouffeatre ,  noirâtre,  d'un  goût 
acre.  Cet  arbre  donne  aiîffi  quelquefois  une  ré- 
fine  qu  on  appelle  Gomme  âe  Guayac . 

Vertus  &  Ufages .  L'écorce  du  Guayac  unie* 
pelante,  griîe  en  dehors,  blanche  en  dedans* 
amere  au  goût  :  le  bois  bien  mondé  de  l’obier: 
la  gomme  nette  ,  trafparent ,  de  couleur  rouge  * 
prune  »  acre  au  goût ,  d'une  odeur  agréable  mile 
ur  Je  feu,  (ont  fùdorifiques,  purifient  le  fang  , 
slexiteres ,  fondants  de  ia  lymphe.  On  emploie 
e  bois  râpé  &  l’écorce  dans  les  ptifannes  fudori- 
iques  ,  pour  la  goutte ,  le  rhumatifme  ,  les 
xroueiles  :  la  gomme  en  bols  eR  plus  forte  * 
die  entre  dans  la  Thériaque  céleRe.  On  tire  du 
3uayac  une  huile  difrillée  ,  un  efprit,  une  réfi¬ 
le,  un  extrait.  Le  Codex  employé  le  Guayac 
lans  iaptifànne  fudorifique  antivénérienne  pur-* 
gati ve ,  8c  fa  poudre  purgative  contre  la  goutte, 
.huile  diRillee ,  ou  1  efpric  dans  l'eau  de  vie, 

ft  efiimee  pour  laver  la  bouche  dans  les  maux 
e  dents. 

i  Zedoire  ,  Zedoaria  :  eR  une  racine  qui 
ous  vient  des  Lies  S.  Laurent:  on  nous  en  ap- 
orte  de  deux  efpeces  qui  font  de  la  même 
Rame,  quoique  différentes  en  figure  8c  en  cou- 
?ur.  La  Zédoire  longue,  ou  Zerumbeth ,  eR 
1  partie  d'en -bas  de  ia  racine:  la  ronde,  qui 
ft  coupée  par  tranche,  efl  la  partie  d’en -haut. 

Vertus  zz  Ufages,  LaZecioire  longue  eR  moins 
mployée  que  la  ronde  :  il  faut  la  choifir  aro- 
ta  tique ,  non-cariée  ,  &  pefante.  Elle  eR  fort 
xenuante,  incifîve,  Romachique,  carminative* 

Hij 
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diaphotétique ,  aîexitére  :  elle  entre  dans  Team 
ifiériacale,  impériale  ,  générale,  préfervative  , 
liifiérique  du  Codex  ;  dans  le  baume  fiera  verni, 
Phuile  de  Scorpion  ;  car  elle  eft  fort  réfolutive. 
On  en  tire  une  efTence ,  une  réfine  >  qui  entre 
dans  la  Thériaque  célefte. 

i  6,  Gemgembre  ,  Zenziber  :  eft  une  racine 
d’une  ehpece  de  Rofeau  des  ides  Antilles,  où  on 
la  cultive  :  elle  eft  longue,  large  comme  le  pou¬ 
ce  ,  nouée ,  grife,  rougeâtre  en  dehors  ,  blanche 
en  dedans  ,  d’un  goût  âcre,  piquant,  un  peu 
aromatique. 

Venus  &  U f âges ,  Le  Gimgembfe  eft  très-incî- 
fif  des  glaires ,  carminatif,  ftomachique ,  aphro^ 
difiaque ,  éménagogue  ,  aîexitére.  Il  entre  dans 
l’eau  générale,  Felprit  carminatif  de  Sylvius,  le 
fyrop  de  Stæcas,  le  Diafcordium  ,  laThériaque, 
l’Orviétan  ordinaire  ,  le  Mitridat,  le  Diaphænic, 
le  baume  de  Fioraventi.  On  nous  l’envoye  con¬ 
fit  au  lucre  :  c’eft  une  fort  bonne  confiture,  & 
convient  dans  le  fcorbtit ,  &  pour  fortifier  la 
digeftion. 

17.  Contrayerva  :  eft  une  racine  pareille  à 
celle  de  Zédoire,  légèrement  aromatique  ,  d’un 
goût  piquant. 

Vertus  &  Ufages.  Elle  p aile  pour  un  puîfTant 
slexitére  dans  les  fièvres  malignes ,  contagieufes.  * 

18.  Contrayerva  eft  une  racine  grofTe  com-  ■ 
me  une  fève  ,  noueufe,  rougeâtre,  un  peu  aro¬ 
matique,  âcre  au  goût,  qui  nous  vient  du  Pérou., 

Vertus  Vz  ÛJfages ,  Elle  eft  fudorifique ,  alexi-* 
iére.  Le  Codex  l’emploie  dans  Peau  générale, 
ihériacale,  l’opiatde  Salomon.  Elle  remédie  aux: 
poifons  coagulans ,  elle  tue  les  vers.  L’extrait; 
entre  dans  la  Thériaque  célefte. 

19.  Mec  ho  ac  an  ,  eft  une  racine  blanche,, 
légère,  qu’on  nous  apporte  par  tranches  d’une: 
province  de  l’Amérique  nommée  Méch  acan , 

Mas  la  nouvelle  efpece  ;  la  Pia.me  elt  une  tfv 
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féce  deBrioine  :  elle  eft  in /Tpide  au  goût. 

Venus  &  Ufages .  Le  Méchoacan  eft  un  pur¬ 
gatif  hydragogue,  qui  agit  fans  violence*  On 
s'en  fert  dans  l’hydropifie ,  la  goutte  >  le  rhuma- 
tifme,  car  il  eft  fort  pénétrant ,  &  atténuant  des» 
humeurs  j  il  entre  dans  la  poudre  hydragogue 
du  Codex, 

10,  Turbith  ,  Turf  et  um  ,  eft  une  racine 
;  longue  3  greffe  comme  le  doigt ,  réfîneufe,  grh 
i brune ,  ou  cendrée,  d'une  efpece  de  Convolvu- 
i  lus  des  Indes ,  d'où  on  nous  l’apporte  ,  pefant , 
réfineuXj  difficile  a  rompre. 

Vertus  &  Ufages,  C'eft  un  purgatif  hydrago¬ 
gue  :  il  excite  quelquefois  des  tranchées  ;  on  s’en 
;iért  dans  i’hydropifie  ,  la  léthargie  ,  la  paralyfie* 
Il  entre  dans  les  pilules  cochées ,  fœtides,  Félec- 
tuaire  diaphénic  diacarthami  ,  de  Citro  >  la 
!  Bénédiéie  laxative  du  Codex, 

zi  >Vy  rethp^e  ,  ou  Racine  Salivaire  t  eft  une 
racine  âcre  ,  brûlante  au  goût ,  qui  vient  du 
Pays  deTunis  :  il  y  en  a  de  deux  efpéces  :  la  pre¬ 
mière  eft  en  morceaux  longs,  ronds  comme  le 
petit  doigt ,  rudes ,  gris  en  dehors,  blanchâtres1 
en  dedans  :  cyeft  la  meilleure.  La  fécondé  eft 
longue  d’un  demi  -  pied ,  plus  menue  que  la  pre¬ 
mière,  portant  en  haut  une  efpéce  de  barbe 
comme  la  racine  de  Meum  :  Elle  nous  vient  de 
Hollande  ;  on  l’appelle  Pyrethre  fauvage. 

Vertus  &  Ufages ,  C’eft  un  fort  bon  incifif ,  fto- 
machique,  carminatif,  aphrodifique  :  on  en  met 
dans  la  bouche  pour  faire  cracher  j  elle  entre 
dans  les  poudres  flernutatoires» 
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CINQUIÈME  CLASSE. 

"Plantes  d  un  gottt  acides  ou  afin  agents  « 
qui  fournijj'cnt  les  ajlr ingéras. 


I. 

Gnaphazivm  maritimum.  C.  B.  I,  R.  H.  Co/a- 
aria*  Herb  e  blanc  he. 

Caractères .  Fleur  à  fleurons  au  fommet  des 
tiges  ,  foutemie  par  un  calice  écailleux  *  la 
le  ro  en  ce  eft  enveloppée  d'une  gaine. 

Vertus  oj  U f âge  s .  En  déccdion  elle  e  fl  fort 
aflringente  &  déterüve,  à  ration  d'un  goût  lalé 
qu’elle  a. 

2,  Fil ag o ,  feu  Impta  ,  Dod.  J.  K  ,Ht  Guœ~ 
phaiium  Germankttm .  L  B.  Herbe  à  Coton» 

C ar altérés  du  Guaphalium  ,  fèmences  à  ai¬ 
grettes. 

Vertus  du  Guaphalium  :  on  en  fait  une 
eau  qu’on  dit  bonne  pour  réfoudre  les  can«. 

cers, 

3  *  Alkimi  Fl  a  vulgaris .  C.  B.  I.R.H,  Tes 
Leonîs .  Pied  de  Lion, 

Caractères.  Fleurs  à  étamine  s  fou  ténues  d’un 
calice  en  entonnoir,  &  découpé,  dont  le  piilile 
fe  change  en  une  ou  pluiieurs  iémences  renfer¬ 
mées  dans  le  calice  de  la  fleur  }  qui  leur  fert  de 
cap  fuie. 

Vertus  &  Ufages.  Cette  Plante  a  été  fort 
Vantée  pour  fes  vertus  vulnéraires  aftringentes  8c 
deteriives.  Elle  arrête  le  iang  :  on  peut  s’en  fervit 
dans  les  hemophnfies  des  pulmoniques,  8c  exté¬ 
rieurement  pour  les  ulcères.  Elle  entre  dans  le- 
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baume  &  Femplâtre  oppodeldoc  du  Codex ,  qui 
ont:  ce?  qualités, 

4.  Amara&thus  Jimplici  pannteulâ,  C .  I0 
JR.  H.  Amaranthe,  Paffe-velours,  ou  fleurs  de 
jaloufie. 

Caraffîeres.  Pleur  en  rofe  dont  le  piftile  fe 
change  en  un  fruit ,  ou  une  coque  ovale  qui  s  ou¬ 
vre  tranfverfalement  en  deux  ,  &  eft  remplie  de 
femences  ordinairement  rondes. 

Vertus  &  tifages.  Cette  Plante  efl  tort  fucculen- 
te  ;  on  en  donne  le  liic  :  on  peut  s’en  fervir  pour 
arrêter  &  modérer  les  pertes  de  fang:  en  décoc¬ 
tion  dans  les  bouillons  apofêmes. 

<■.  Coronopu s  hortenlis »  1,  R*  H.  Corne  de1 

Cerf. 

6*  Coronopu s  MaJJlhenJîs  hirfutior .  I.  R*  H» 
Corne  de  Cerf  fa uv fige. 

CaraPïeres.  Pleur  monopétale  en  forme  de 
coupe  ,  ordinairement  partagée  en  quatre  ,  dont 
le  piflile  fe  change  en  une  coque  ovale  ou’  co¬ 
nique  ,  qui  s’ouvre  tranlverfalemeru  en  deux,  8c 
paroit  divifée  en  deux  loges  remplies  de  fèmen- 
ces  oblongues. 

Vertus  &  ufages- .  La  Corne  de  Cerf  en  dé¬ 
codion  eft  aftringente  pour  les  cours  de  ventre  ; 
diurétiques  pour  les  rétentions  d’urines  ,  la  né¬ 
phrétique  ;  &  vulnéraire  pour  les  plaies  8c 

ulcères. 

7*  Plant ag o  hxtt folia  finuata,  C.  B.  I .  R .  Ha 
Plan  tin  à  fl  eurs  larges,  ou  grand  Plantin. 

8.  Plant ago  latifolia  ,  incana.  I ,  JC  H<, 
Plantin  moyen,  ou  Plantin  blanc. 

q .  P lan t ago  angujlifolia  major .  I.  R .  PL 
Plantin  étroit,  ou  long. 

C  araser  es  de  la  Corne  de  Cerf  *  dont  ils  ne 
différent  que  parce  que  leurs  feuilles  font  tout-  au- 
plus  dentelées ,  81  qu’elles  font  profondément 
découpées  dans  la  corne  de  Cerf. 

Vertus  &  ufages  de  la  Corne  de  Cerf  dans  tou»*. 
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tes  les  pertes  blanches  ou  rouges.  En  gargarifmev 
pour  déterger  &  relferrer.  Les  feuilles  broyée 
entre  les  doigts  font  un  fort  bon  vulnéraire ,  af-> 
tringent  pour  les  plaies.  La  vertu  diurétique  efl 
moindre  que  dans  la  Corne  de  Cerf;  mais  Paf- 
îringente  efl: plus  forte.  Le  Codex  emploie  indif¬ 
féremment  ces  trois  efpeces  dans  la  plupart  de 
Les  préparations,  ou  vulnéraires ,  ou  déterflves , 
ou  aftringentes.  L’eau  diflrllée  efl  fort  eflimée 
pour  fortifier  la  vue  dansles  collires. 

io.  Rosa  rubra  pallidicr^  C.  B .  I.  JR.  H.  Rotè 
pâle. 

i  t.  Rosa  mofchata  flmplici  flore .  C.  J3.  ]tR, 
H.  Rôles  mufcates  ou  de  damas. 

12.  Rosa  alba  vulgaris  major .  C.  B.  I.  R •  H. 
Rofe  blanche. 

13.  RosAruhra  multiplex .  C.  Btl .  JR.  H.  Rote 
rouge  ou  de  Provins. 

14.  Rosa  fylveflris  vulgaris  }  flore  cdcratoj 

incarnaîo .  Rofier  (auvage  ,  Chinorrodon  5  Ora¬ 
le -cul.  ^ 

CaraEleres,  Fleur  en  Rofe  ,  dont  le  calice  le 
change  en  un  fruit  prefque  rond  ,  oblong  ,  char¬ 
nu  ,  à  une  feule  capfule  remplie  de  femences  an¬ 
guleuses  &  velues. 

Vertus  (y  ufages .  Les  Rofes  ont  une  vertu  as¬ 
tringente  &  purgative  plus  ou  moins  forte  ,  à 
proportion  que  Tune  domine  fur  l’autre.  Les  Ro- 
ïes ,  Mufcates  font  purgatives ,  hydragogues  :  les 
Rofes  pâles  font  feulement  purgatives  &  les 
blanches  laxatives.  On  fe  fert  particuliérement 
de  ces  dernieres  pour  l’eau-  rofè ,  parce  qu’elles 
font  fort  odorantes  :  on  en  fait  un  (ÿrop^une  con- 
ferve.  Les  Rotes  rouges  de  Provins  font  fort  ai- 
tringentes.  Le  Codex  en  prefcrit  une  eau  diflil- 
îée,  une  conferve  folide  &  liquide  ,  un  vinaigre, 
un  miel,  une  huile  par  infufion,  un  éleduaire  du 
fuc,  un  tyrop,  un  onguent:  il  les  demande  dans 
la  décodion  aromatique  pour  les  fomentations, 
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le'  fyrop  magiftral  aflringent ,  8c  nombre  de 
comportions  ,  pour  leur  communiquer  cette 
propriété.  On  s’en  fert  beaucoup  à  Texte-» 
•leur  infufé  dans  du  gros  vin  ,  pour  les  foulures  > 
les  meurtrilfures.  Elles  font  ffomaehiques.  On 
oourroit  s’cn  fervir  en  infuiion  dans  les  cours  de 
/entre,  les  vomiffemens.  Les  fleurs  de  T  Eglan¬ 
tier  font  auffi  aftringentes  :  on  en  tire  une  eau 
diftiliée  pour  les  yeux.  Son  fruit  &  Tes  femences 
mondées  de  leurs  poils  font  diurétiques  &  aftrin- 
gentes  pour  les  cours  de  ventre  :  on  s’en  fert  en 
Dtifànne,  ou  en  conferve.  L’éponge  qui  naît  fur* 
:e  Rofîer  eft  aufîi  diurétique.  On  la  dit  bonn$ 
dans  le  fcorbut ,, contre  les  vers ,  &  pour  fondre? 
les  gouëtres* 

i$e  Equ i setum  pahijfre  ,  longioribus  Jeta*» 
U.  B.  ï.  R .  H.  Prefle-Queue  de  Cheval. 

ï 6  Equi s  etjjm  arvence  ,  longioribus  fetis  , 

IR.  EL  Queue  de  Cheval  fauvage. 

CaraffiereS'Vhursà.  étamines,  défiles rangées-; 
fur  une  efpecede  petit  champignon  :  les  fruits  gui 
font  des  grains  noirs  rudes,  naifïent  fur  un  pied', 
qui  ne  porte  point  de  fleurs  :  les  feuilles  font  corn- 
rpofées  de  petits  tuyaux -emboîtés  les.  uns. dans  les- 
autres  bout  à  bout. 

Vertus  &  ufages .  On  s’en  fert  en  décoâion  51 
'iomme  affnngçnt , ,,  dans  les  cours  de  ventre  : 
extérieurement  comme  déteriïf ,  vulnéraire^, 
confondant  on  préféré  la  dernier e  efpèce  à  laa 
première. 

17.  Urtica  Urens  maxima*  C.  B.Î .  R,  HL 
.Grande  Ortie. 

18.  Urtica.  Urens  minor .  C.-Bè’  J.  Ri  B0, 
Ortie  griéche. 

1$,  Urtica  urens  y  pilulas .  feàrent  dtafcortdh 
fernine  ht  ni.  CL.Eë.  I.  R.  Ba  Ortie  Romaine,*, 


tie-  mâle*.. 

Car  acier  es.  Fleurs  défilés 
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fruits  jrai£eiu  fus  dés  pieds.  duTérens  :  ce  ContÀ^s 
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globules  herîlTées  de  petites  pointes,  compofee» 
de  plu fieurs  capfules  qui  s’ouvrent  en  deux  par- 
îles ,  &  remerment une  femence  ovale  5  pointue ; 
douce  au  toucher  comme  celle  de  Lin. 

Vertus  &  u f âge  s .  On  fe  fèrt  beaucoup  du  lue: 
d  Ortie  ,  ou  de  la  decoétion  ,  dans  les  hémorra¬ 
gies,  les  pertes  en  blanc.  Les  Orties  font  in  ci  fi-* 
ves,  diurétiques,  expectorantes;  extérieurement 
analeptiques  ,  écrafées  &  appliquées  fur  la  par— 
île  malade.  Le  lue  tiré  par  les  narines  arrête  le 
ieignemeht  de  nez  :  on  en  fait  un  fyrop» 

20.  Acer  montanum  canàidum .  G  B.  I.  R.  H„ 
Falfo  fiat  anus.  J.  B.  Erable.  Faux  Sy  comore» 

Caractères .  Fleur  en  ro fe,  dont  le  pifHle  fe 
change  en  un  fruit  compofé  de  plufeurs  capfules 
qui  fînillem  en  une  aile  feuillue,  remplie  de  fe» 
îüences  prefque  rondes. 

Vertus  Z7  ufages.  Les  feuilles  &  les  fruits  font 
afringens  :  en  s’en  fert  peu  en  Médecine;  au 
Oanada  ils  donnent  une  efpéce  de  fève  douce  ; 
qui  épaiiie,  efl  appellée  Manne  d’ Erable  du  Ca¬ 
nada, 

21.  LAMiUMpurpureum  fiœtiàum  ,  folio  flabro « 
tundofive  galeopfis  âiofeoridis .  C.  JS.  X.  R  H.  Or¬ 
tie  rouge, 

22.  Lamium  folto  caulem  ambiente  minus,  CL 

B»  I.  R.  H,  Lied  de  Poule.  Ortie  rouge  »  annuelle 
<k  des  jardins,.  .1 

2  3  •  Camium  alba  line  a  notatum .  C  F.  I,  R.  LL 
Ortie  mufquée  ou  piquante. 

24.  Lamium  vulgare  album  Jive  Arckangelicâ ±t 
flore  albo^ Ortie  blanche. 

#  &  ara  Lier  es.  Fleur  monopétale  labiée ,  dont  la 
[uperieure  eü  cr-eufée  en  forme  de  cuilliere  9 
1  intérieure  partagée  en  deux  faifant  le  cœur.  Le 
calice  efl  un  tuyau  partagé  en  cinq  parties  f 
les  fëmences  au  nombre  de  quatre,  &  triangu¬ 
laires,  font  renfermées  dans  le.  calice  3  qui  leur 
.fert  de  caoluko. 
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Vertus  &  ufages*  Ces  Plantes  lent  aftringen- 
tes  dans  les  cours  de  ventre,  fleurs  blanches  des 
femmes,  en  décodion  ;  extérieurement  elles  font 
vulnéraires,  déterfives  &  résolutives.  Les  perfon- 
nés  fujettes  à  la  pierre,  à  la  goutte  ,  le  fervent 
beaucoup  avec  fuccèsde  Finfuflan  des  fleurs  de  la 
derniere  efpéce  ?  le  matin  en  forme  de  thé  :  elles 
font  diurétiques ,  &  purifient  le  fang  par  cette 
voye..  Le  Codex  employa  les  feuilles  dans  fa  dé— 
codion  rouge,  qui  efi  diurétique  &  apéritive. 

25.  Alkus  rotundîfolia  glutinofa  viridis .  C*. 
B.  I  R.  H.  Aulne. 

Caractères  Fleurs  fiériles  à  chatons;  le  fruit,, 
qui  eft  écailleux,  pouffe  dans  un  endroit  féparé,, 
8c  contient  des  femences  appîaties.. 

Vertus  &  ufages .  On  le  fert  des  fruits  Sc  de  Fé«- 
corce  en  gargarifme,  dans  les  inflammations  do- 
la  gorge.  Les  feuilles  écrafées  &  appliquées  fur 
des  tumeurs,  font  réfolutive?. 

2  6,  Galeopsis  five  urtica  iners  flore 
B.  I  R  H.  Ortie  morte  à  fleur  jaune... 

Caractères  des  Lamium. 

Vertus  &  Ufages.  Apéri rives  ,  diurétiques  St 
aftringentes  en  décodion,  en  fvrop,  &<v 

27.  Eu  phrase  a  ojflcinarum .  C.  B.  h  11,  Eli. 
Euphraife. 

Caractères»  Fleur  monopétale ,  diflinguée  em 
deux  lèvres,  dont  la fupérieure  efl  relevée  & 
découpée;  l’inférieure,  divifee  en  trois  parties», 
qui  font  partagées  en  deux  autres  chacune*.  Le; 
piflile  fe  change  en  un  fruit  ou  coque  oblongue^ 
diviie  en  deux  loges  ,  remplies  de  femencess 
menues». 

.  Vertus  &  Ufages.  L’Euphrarfe  infuféë  dans  te' 
vin  eft  un  doux  atténuant,  qui  convient  beau— 
coup  pour  purifier  le  fang  dans  Fidèrev  il  eftt 
diurétique  81  un  peu  afiringenf.  On  eut  tire  une; 
eau  qui.  convient  dans  les-  maladies-  des  yeux ^ 
les  humeurs  fortifier  te’ yeux*.  Les 
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Codex  employé  cette  eau  dans  (ont  colllre  for*. 

tifiant. 

28.  Bistorta  major y  radice  minus  intortâ »  G* 

B.  I.  R  H. 

Caractères. Fleurs  à  étamines,  dont  le  piflile  fa 
change  en  un  fruit  triangulaire  ,  renfermé  dans  le 
calice  de  la  fleur ,  qui  lui  fert  de  capfule.  Les  ra¬ 
cines  font  charnues  pliées,  repliées  &  entourées 
de  fibres,  d’un  goût  aflringent. 

Vertus  &  ufages ,  La  Biftorteen  ptifaneeft  très* 
ufitéepour  les  cours  de  ventre,  empêcher  l’avor- 
îement,  le  vomilfement  ,  les  hémoragies.  La 
Codex  Temploye  dans  fa  pthane  aflringente ,  fa 
poudre  contre  l’avortement,  fes  pilules  aflrin- 
gentes.  On  lui  attribue  une  vertu  alexitére,  qui 
la  fait  entrer  dans  l’orviétan  &  le  dialcordium. 

29.  Torm en ti ll a fl veftris.  G.  B,  L  R  Lu. 

Heptaphillon.  Gefn .  Tormentille. 

Caractères  Fleurs  en  rofes,  foutenue  d’un  cz? 
lice  fait  en  baflin,  découpé  en  huit  parties ,  dont 
le  piflile  fe  change  en  un  fruit  prefque  rond,  dans 
lequel  font  amaffées  plufieurs  femences  menues. 
Les  feuilles  font  plus  de  trois  fur  le  même  pé¬ 
dicule. 

*  Vertus  &  ufages  de  la  BiAorte., 

30.  Prunus JilveJIris.  C.  B,  I.  R.  H.  Prunier 
lâuvage,  Prunelier, 

Caractères.  Fleurs  en  rofes,.dont  le  piflile  fe 
change  en  un  fruit  charnu  à  noyau.. 

Vertus  &  ufages .  Qn  fe  fert  do  bois ,  des  feuil¬ 
les,  fruit-  du  Prunelier,  comme  aflringent  dans* 
Sa  difienterie ,.Ies  autres  cours  dç  ventre;  le  fuc 
exprimé  &  épaifli,  en  confiflance  d’extrait,  câ 
'F Acacia  Nef  ras ,  qu’on  [ubflitue  quelquefois  au 
vrai  Acacia  ;  il  efl  de  même  aflringent.  &  rafraîr 
ch  i  fiant. 

31.  Fentaphtllaoidrs  argenteum  alammfeu 
IPotentilla .  L  R.  H.  Argentina .  Argentine. 

32.,.  Pznxaïmylioims  weUum*  L  B ,  Jo  R» 
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&  Ponfapilloide  ou  Quinte  feuillée  à  fruit* 

Caractères.  Fleur  en  rofe ,  dont  le  piftiie  fe 
change  en  un  fruit  rond,  dans  lequel  font  rae 
snaffées  plufieurs  femences  renfermées  dans  le  ca¬ 
lice  meme.  Les  feuilles  font  plus  de  trois  fur  ua 
même  pédicule. 

Vertus  çfr  Ufages .  Ces  racines  font  aRringen- 
tes,  rafraiohiiïantes,  diurétiques  ;  extérieurement 
vulnéraires  en  décodion.  L’Argentine  entre  dans 
la  décodion  aftringente  du  Codex . 

33.  Qjjinquefolium  majus  r.egens.  C.  B.  T* 
R.  H,  Quintefeuille.. 

Caractères  des  Pentaphylloïdes. 

Vertus  &  ufages  de  la  Tormenriile,.  La  racinee 
entre  dans  la  theriaque ,  l’eau  générale  ;  les  feuil¬ 
les,  qui  (ont  vulnéraires ,  dans  le  baume  du  Codex. 
de  ce  nom. 

34.  Ilex ■  oblongo  fenato  folio.  C,Btî.  R.  H J. 
Chêne  verd. 

3 5 .  Ilex  aculeata  cocci  gîandifera.  I.  R.  Ha 
Chêne  qui  porte  le  k .  rmest  la  graine  d’écarlate^ 

Caractères.  Fleurs  à  chutons.. Les  fruits  naïf* 
fent  à  part  fur  le  meme  arbre ,  ce  font  des  gland? 
ovales ,  enveloppés  par.  un  bout  d’une  elpéce  de 
calotte  ,  recouverte  d’une  peau  coriace,  qui  ren«t 
ferme  une  amande  qui  Ce  divife  en  deux. 

Vertus ufages..  Les  feuilles  &  le  gland  font’ 
afiringens  en  fomentat’on  pour  fortifier  les  jotn^ 
tures  ;  ils  arrêtent  les  hémoragies.  Le  deuxième, 
pqué  par  un  in fede,  porte  la  graine  d’écarlate ->, 
qui  eft  cordiale  ;  &  donne  le  nom  à  la  confediorj 
Aikerme,  qui  tfi  cordiale  &  aftringente. 

3  6.  Que  rc  u  s  loti  folia  mas  quæ.  hrevi  VeèUcuh  \ 

effC.  B.  I.  R.  H  Chêne, . 

CaraCtères  des  Iiex* 

Vertus  &  ufages.  Le  gland  ,  îesnoix  de  Galles^, 
la  cucule  du  gland  ,Jes  feuilles ,  l’écorce,  forU 
ritringens.  On  peut  faire  lécher  le  gland  3  Si  1&; 
donner  en  goudxe  dans  les  cours  de  venue  A. 
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colique  vetiteufe,  les  tranchées  des  acouchées  £ 
les  feuilles  extérieurement  font  réfolutives  en 
fomentation  dans  la  goutte,  le  rhumatifme. 

37.  Cas  tan  e  a  filveftris  quæ  peculiariter  Car -*■ 
tanea.  C,  B.  L  -R.  H.  Cataignier.  Le  Maronnier 
n'en  diffère  que  parce  qu’étant  cultivé  ^  Ses  fruits 
font  plus  gros. 

Garaffières ,  Fleurs  défiles  à  chatons  ;  fruits  hé~ 
riffés  de  pointes,  couvert  d’une  peau  comme  urr 
cuir ,  laquelle  s’ouvre  en  trois  ou  quatre  parties , 
&  renferme  une  ou  deux  Châtaignes. 

Venus  &  U f âge  s ...  La  pulpe  des  Châtaignes  eft 
adringente,  nourriffante  &  un  peu  adoucilfante  ; 
l'écorce  en  décoétion  ed  employée  pour  les  fleurs 
blanches. 

5  8.  Brun  Ella  major  folio  non  cLijfe&o^C.  B.  L. 
M,  H,  Bruneile.  Brunette., 

Caratferes .  Fleur  monopétale  labiée,  dont  la 
lèvre  füpérieure  efl  en  forme  de  cafque  ;  l’infé¬ 
rieure  en  trois  parties,  celle  du  milieu  creufée  en 
forme  de  cuillère.  Semences  prefque  rondes  au 
nombre  de  quatre,  renfermées  dans  le  calice  de 
la  fleur. 

Vertus  &  Ufages.  Les  feuilles  en  décoélion 
font  déterflves ,  expectorantes  dans  les  ulcères  du. 
poulmon  ;  aflringentes  en  gargarifme  dans  les  in¬ 
flammations  de  la  gorge ,  les  hémoragies.  On 
peut  s’en  fervir  de  meme  â  l’extérieur  comme 
vulnéraire  adringente,  elle  entre  dans  l’eau  &  le* 

O 

baume  vulnéraire  du  Codex ,  le  (yrop  de  grande 
eonloude,  &  le  mondifleatif  d’Ache. 

35?.  Pnlomis  fétiche  of a  falviæ  folio  ,  flore  lu* 
tco,  LR ,  H;  Verbafcum  falvi  folium,.  Lob *...  Plilo*- 
mis.  Sauge  fauvage. 

Carafleres  de  la  Bruneile; 


Venus  &  Ufages  de  la  Bruneile.  Elle  eft  de  plus- 
adouciffante  :  on  peut  en  faire  un  Uniment r, 
ou  un  onguent  gour .les ..  hémorroïdes*. la. bxu^ 
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40.  Sjîïicula  officinamm »  C.  B.  J.  R.  EL 
Diaÿenfia.  j.  B,  Sanicle. 

Caractères,  Fleurs  en  rôle  *  dilpofées  en  um- 
belle,  dont  le  calice  fc  change  en  un  fruit  corn- 
pofé  de  deux  lëmences  convexes  d5un  cote  , 
platîes  de  l’autre,  hérifées  de  pointes,  &  s’atta¬ 
chant  aux  habits. 

41..  Auricula  urfi flore  luteo,  J,  B.  1,  R,  E L 
Sanicula  alpina  lutea .  /.  B,  Oreille  d’Ours  à  fleur  - 
jaune. 

Caractères,  Fleur  monopéîale,  en  ferme  d’en« 
tormoir  découpé,  dont  le  pi  Paie  fe  change  en  un 
fruit  rond ,  lequel  s’ouvre  par  la  pointe  ,  &  paroît: 
rempli  de  plufieurs  femences  attachées  au  pla¬ 
centa.  Ce  fruit  eû  en  partie  envéloppé  du  calice* 
de  la  fleur. 

Vertus  ôJ  Üfages,  Ces  deux  Plantes  en  décoc— 
tion  Pont  aflringentes  pour  les  hémorragies*  Le- 
fuc  de  la  Sanicle,  qu’on  emploie  par  préférence?, 
entre  dans  le  baume  &  Femplatre  oppodeldoc  v 
qui  font  fondans,  réfolutifs  &  émolliens.  On  s’en 
fert  en  cataplafme  pour  les  hernies  :  elles  font 
déterfives  pour  les  ulcères  internes  &  externes,,, 
Le  Codex  employé  la  Sanicle  pour  fon  eau,  fon- 
baume  vulnéraire  ;  l’une  &  l’autre  écraCées  &. 
appliquées  furies  coupures,  les  guériiîent  en  pen¬ 
de  temps. 

4i*  Rn v  s  folio?  nlmi.  C,  B,  L  R.  H*  Sumach 
Arabum.  Sumach  ordinaire. 

43.  R  mus  Virginianum.C.  B,  J,  R.  B,  Sumach, 
des  jardins  ou  de  Virginie. 

Caraûères.  Fleur  en  rofe,,  dont  le  piflile  fe 
change  en  un  fruit  prefque  rond  ,  ou  de  figure- 
de  rein ,  rempli  de  femences  de  la  meme  forme. 

Vertus. &  Ufages..  On  préféré  le  dernier,  qui 
eft  un  fort  ben  adringenî,  même  rafraichifiant  ? 
car  les  fruits  font  aigrétes  dans  la  diffenterie,  les 
pertes  rouges,  dans  les  gonorrhées ,  en  poudre 
ou  en  décoüiom  Le  Codex  employé  les.  fruits 
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dans  fon  fyrop  de  Mirthe  compote ,  qui  efl  aftrim» 
gent;  dans  fon  vin  aflringent  pour  les  fomentas¬ 
sions  :  la  graine  dans  l’onguent  de  la  contefte* 
qui  efr  auili  aflringent. 

44.  Bulbo  cajîamm  malus  apii  folia.  G.  B.  L. 
R,  H.  Terre  noix. 

Caractères*  Fleurs  en  rofés,  difpofées  en  unu 
belles,  dontlecalice  fe  change  en  deux  petites 
femences  oblongues ,plattes  d’un  côté,  convexes 
de  l’autre,  &  crénelées,  d’un  goût  âcre.  La  racine 
efl  charnue.. 

Vertus  &  U f âges ,  On  mange  la  racine  qui  efV 
un  peu  aftringente  &  nourriiTante,  on  pourroit 
en  faire  un  elpéce  de  gruau  pour  les  pthiiiques 
Sujets  aux  crachemens  de  rang.  La  femence  eft 
apéritive  :  on  s’en  iert  peu. 

45.  BuRSA.PaJïoris  major  folio  finuaio.  C.  IL  J* 
E.  H.  Tabouret.  Boufe. à  Berger.. 

Caractères.  Fleur  en  croix,  dont  le  piflile  (e. 
change  en  un  fruit  plat  triangulaire ,  s’ouvrant 
par  le  haut,  &  repréfentant  à  peu  près  une  béface,. 
divifée  en  deux  loges  ,  remplies  de  femences. 
menues. 

Vertus  &  Ufages.  La  Plante  en  dëcod’on  efl 
un  fort  bon  aflringent  dans  les  cours  de  ventre 
les  Hémorragies  ;  le  Codex  l’emp.loye  dans  fa  dé- 
coéHon  aftringente.  Extérieurement  éc rafle  e 
elle  efi:  fort  bonne  appliquée  fur,  les  playes  ré»* 
cernes. 

46.  Ly sMi acuta  lutea  major  quæ  diofcoridis; 
C.  B,  I.  K,  H.  Corneille.  Perce»  bofle.  Chaffer 
baffe.. 

47»  Lysmtachi a  humtfufa ,  flore  Imeo ,  film 
rotandiore  I  R.  H.  N  mmularia  jive  centimorbitk 
J.  B.  Nummulaire  ^  jierbe.aux.  écus  5  herbe  à  cent;, 
meaux* 

CaraCîères,  Fleur  monopétale  en  rofette,.dont* 
lè  pift  le  fe  change  en  un  fruit  ordinairement 
%hei:ique  ^lequel  s’ouyie  par,  k  pointe  l  Si  rea*- 
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ferme  des  fèmences  un  peu  menues  d’un  gotu 
aftringent. 

Vertus  &  Vfages,  Ces  deux  Plantes  en  décoc¬ 
tion  font  aflringentes  pour  toutes  les  pertes  rou¬ 
ges  &  blanches  ,  les  hernies  intérieurement  &  ex¬ 
térieurement  :  elles  font  un  peu  atténuantes ,  dé- 
terlîves ,  &  conviennent  dans  les  ulcères  du  poul- 
mon  ,  pour  les  déterger,  &  rendre  les  crachats 
plus  coulans.  On  fe  fert  de  la  Nummukire  pour 
le  fcorbut,  pour  l’afthme,  pour  la  morfure  des 
ferpens;  car  le  fel  volatil  la  rend  un  peu  diapho¬ 
nique.  Extérieurement  pour  confolider  &  net¬ 
toyer  les  ulcères. 

48.  On  acra  latifolia *  L  R.  H .  Lyfmiachia  lut  est 
Virginiana  fitiquofa.  Park ,  Herbe  aux  ânes.  ' 

Caractères,  Fleurs  en  rôles,  dont  le  piflile  le 
change  en  un  fruit  cylindrique,  qui  fe  fépare  en 
quatre  parties,  &  fe  divife  en  quatre  loges  rem¬ 
plies  de  lèmences  anguleufes  ,  attachées  au  Pia^ 
cerna*  x 

Vertus  &  U f âge  s  de  la  Corneille. 

49.  Ch  amænerion  latifolium  val-tare,  ï,  R. 

ij 

H.  Lyfmiachia  fpeciofa  qui  h  uf dam  onagra  dicta 
Jîliqitofa -  Herbe  Saint  Antoine» 

CaraCteres  de  Pherbe  aux  ânes  ;  avec  cette  dif¬ 
férence  qtfici  c’eft  le  calice  &  non  le  piiiile  qui  fe 
change  en  un  fruit  ,  &  que  les  femences  font  à  ai¬ 
grettes. 

Vertus  &  vfages.  Les  feuilles  qui  font  dkn 
goût  allongent,  glutineux,  avec  quelque  légère 
acrimonie,  font  en  cataplafme,  en  fomentation  * 
un  fort  bon  vulnéraire  agglutinant,  êc  adouci!- 
fant  pour  les  playes. 

fo.  Salicaria  vulgaris  furfitrea  foins  oh  Ion - 
gis,  L  R.  Il,  Lyfmachia  fgicata  pur  pure  a  glinii  C, 
R,  Salicaire. 

Caractères .  Fleurs  en  rofes,  foutenues  d’un  ca¬ 
lice  en  tuyau, &  découpé,  dont  le  pifUle  (échangé 
en  une  coque  ovale  à  deux  cap  fuies,  remplies 
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de  femenees  menues  attachées  au  placenta. 

Vertus  &  ufages.  On  fe  fert  de  l'eau  de  cette 
Plante*  ou  de  la  décoétion,  comme  d’un  bon 
vulnéraire  rafraichiiïant ,  dans  les  inflammations 
des  yeux. 

?  i.  Cornus  hortenfis  mas ,  C  B.  I.  H.  H.  Cor- 
nouillier.  Cormier  mâle. 

S  2.  Cornus  fœmina .  C.  B,  Cornouillier , 

Sanguen.. 

Caractères.  Fleurs  en  rofes ,  dont  le  calice  fe 
change  en  un  fruit  oval,  charnu,  contenant 
un  noyau  divifé  en  deux  loges ,  qui  renfer¬ 
ment  chacun  une  ou  deux  femenees  cblongues. 

L*/ 

Vertus  &  u f âge  s.  Les  fruits,  les  feuilles  font 
aflringenies  en  décodion  pour  l’extérieur. 

53.  Mespillus  Germanisa  ,  folio  laurino ,  non 
[errata  )  five  Mefpillus  JilveJiris,  C.  B.  I.  R.  H» 
Nephiier. 

54.  Mes pillu s  aculeata  ami gdali folio.  î.  R. 
H.  Oxyacantha  difeoridis  ,  five  fpinia  alha „  C.  3» 
BuifTon  ardent. 

55.  Mes  pillu  s  apii  folio  ,  filvefiris  Jpinofa  , 
five  Oxyacantha.  C.  B.  I.  R.  H.  Epine  blanche. 
Aubepin. 

5  6.  Mespillus  apii  folio  laciniato.  C.  B.  J.  R. 
H.  Arôme  veterum.  /.  JS.  Azarolus .  Azérolier  ou 
Azarolier. 

Caractères*.  Fleur  en  rofe,  dont  le  calice  feuil- 
îiu  fe  change  en  un  fruit  rond  charnu  ,  couronné 
en  haut,  à  une  feule  capfuie,  renfermant  de  pe¬ 
tits  ofelets  remplis  d'une  femence  oblongue. 

Vertus  &  ufages .  Les  branches  tendres  de  ces 
arbres  en  décodion  font  une  fort  bonne  ptifane 
aflringente  dans  la  dÜTenterie,  &  les  autres  cours 
de  ventre.  Les  feuilles  font  déterflves ,  aflringen- 
res  en  gargarifme,  pour  les  inflammations  de  la 
gorge, Les  fruits  du  Néphlier  fe  mangent,  &  font 
employés  par  le  Codex  dans  le  fyrop  de  Mirthe  , 
qui  eft  aflringent.  Leurs  noyaux  font  apéritifs  & 
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diurétiques  :  on  les  eftime  peur  la  pierre  du  rein. 
Ceux  de  l'Azaroiîer  crut  &  confit  font  aflringens 
&  ftomachiques  dans  les  vomiiTemens ,  les  cours 
de  ventre.  Ces  fruits  ,  avant  leur  maturité ,  font 
beaucoup  plus  afiringens. 

f  7*  Myrthus  latifolia  Romana .  C.  R.  I9 
R.  H. 

58.  Myrthus  minor  vulgaris .  C.  B.  I.  R ♦  H. 
Petit  Mirthe  de  Provence. 

Caractères.  Fleurs  en  rofe,  dont  le  calice  le 
change  en  une  baye  en  forme  d'olive  couronnée* 
di vilee  en  trois  loges,  remplies  de  femences* 
ordinairement  de  figure  de  rein. 

Vertus  &  Ufages.  Les  fruits ,  les  feuilles  &  les 
fleurs  des  Minhes ,  font  afiringens;  on  s'en  fert 
beaucoup  à  l'extérieur  pour  raffermir  les  chairs* 
fortifier  les  fibres,  nettoyer  la  peau.  On  en  fait 
difiilier  une  eau  ,  dont  les  Dames  fe  fervent;  ont 
la  nomme  eau  d’Orange .  Le  Codex  preferit  une 
huile  par  inflation  des  bayes,  &  une  des  fom mités 
récentes,  qui  efi:  afiringente ;  pour  ^extérieur, 
elle  eft  employée  dans  l'emplâtre  oppodekoch. 
Il  preferit  auffi  un  fyrop  des  memes  fommités 
féches,  &  un  autre  compofé  011  entrent  les  bayes  s 
ils  font  aflringens  l’un  &  l'autre.  On  peut  fs  fer-» 
vir  des  bayes  en  décodion, 

ïy.ViTis  idea  foliis  obi  on  gis  crenaîts  ,  fruCiu 
nigricante ,  C.  B.  ï.  R.  H.  Mirtillus  feu  vacemium 
ofjïci .  Airette  ou  Myrtille. 

Caractères.  Fleur  monopétales  en  grelot,  le 
calice  fe  change  en  une  baye  ronde,  molle,  fuc» 
cuiente  ,  creufée  d'un  nombril,  d’un  goût  aflrin- 
gent,  tirant  fur  l’acide  ;  elle  contient  plufieurs 
femences  blanches  petites. 

Vertus  &  Ufages.  Les  bayes  font  afîringentes  Sc 
rafraichiiTante^.  On  peut  Dire  un  fyrop  du  foc. 

60.  Crucïata  hirjuta .  C,  R .  I.  R,  H.  Croi- 
fette. 

C 'araflèns,  Fleurs  en  cloche  >  en  maniéré  da 
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godet,  découpée  en  quatre  parties,  dont  le  calice 
inchangé  en  deuxfemences  prefque  Iphæriques, 
recouvertes  d’une  écorce  mince  velue;  feuilles 
rudes  &  verticillées  autour  des  noeuds  des  tiges , 
au  nombre  de  cinq  ou  plus. 

Vertus  &  Ufagei ,  On  employé  la  Plante  eh 
décoâion ,  pour  ptifane  &  en  cataplafme  pour  les 
hernies. 

61.  Bugula .  Dod .  J.  R,  H .  Confolida  media 
fratenfls  cœrulea.  C.  B.Bugle  Confoudemoyenne. 

61.  B  u  eu z a  filvejlris  villofa  flore  c  serai  eo .  I, 
R.  H.  Bugle  fauvage. 

Caractères.  Fleur  monopérale  à  une  feule  lè¬ 
vre,  divifée  en  trois  parties  :  celle  du  milieu  étant 
partagée  en  deux,  &  fes  diviiions  tiennent  lieu  de 
la  lèvre  fupérieure  ;  femences  prefque  rondes  au 
nombre  de  quatre,  renfermées  dans  le  calice  de 
la  fleur,  qui  leur  fert  de  capfuîe. 

V ertus  &  Ufages  de  la  Brunelle ,  que  Ton  em¬ 
ployé  fouvent  enfembie,  ou  que  l’on  fubftituf 
l’une  à  l’autre. 

63.  Symphitüm  confoiida  major  flore  furpureo, 
qu,Æ.  Mas .  C.  B.  I.  R.  H.  Grande  Confoude. 

Caractères.  Fleur  monopétale,  qui  eft  un  tuyau 
obîong  évafé  par  le  haut,  dont  le  calice,  divifé 
jufqu  a  fa  baie ,  lert  enfuite  de  capfule  à  quatre 
femences,  qui  repréfentent  la  tête  d’une  vipère. 

Vertus  &  Ufages .  Les  vertus  adouciflantes  & 
aftringentes  qui  le  trouvent  dans  la  grande  Con¬ 
foude,  la  rendent  très-recommandable  dans  les 
crachemens  de  fang,  les  hémoragies,  les  diffen- 
îeries  qui  font  cauiees  ou  entretenues  pari’âcreié 
du  fang.  On  s’en  fert  en  décoélion  du  fÿrop  ou 
des  tablettes  :  elle  entre  dans  les  pilules  aftrin- 
gentes ,  les  baumes  vulnéraires  &  de  Fioraventi , 

1  emplâtre  contre  la  rupture  ,  l’eau  vulnéraire  du 
Codex  ;  car  elle  eft  auftî  un  excellent  vulnéraire 
très-bon  pour  les  playes  récentes ,  en  cataplafme* 
Les  Payfans  1  appellent  Y  Herbe  à  la  coupure. 
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64.  Bzllts  filvejlris  minor .  J.  R,  H.  Consolida 
minor  herbariorum.  Pâquerette  ou  Pafquette. 

Caractères .  Fleurs  radiées,  de  différentes  cou¬ 
leurs,  foutenues  d’un  calice  Ample  &  découpé  9 
qui  foutient  enfuite  les  femences. 

Vertus  &  uj âges .  Cette  Plante  eft  aLringente* 
déterfive  6c  rafraichiffante,  très-eftimée  pour  les 
cours  de  ventre,  les  piayes  6c  ulcères  internes  & 
externes;  elle  entre  dans  Beau  vulnéraire  6c  gé¬ 
nérale  du  Codex.  On  en  tire  une  eau  par  la  dif» 
tiîlation  pour  les  yeux. 

6% .  Berbfris  dumetorum .  C.  B.  I .  R.  H.  Oxla* 
caraha,  jive  Jpina  acida.  Dod .  Epine  Vinette. 

Caractères.  Fleurs  en  rofes,  difpofées  en  petites 
grappes,  le  piflile  fe  change  en  un  fruit  rond 
©blong,  rempli  de  fuc  d’un  goût  acide  6c  allon¬ 
gent  ,  agréable,  contenant  des  femences  dures. 

Vertus  &  ufages .  Les  fruits  de  Berbéris  font 
rafraichiffans  ,  aÉringens,  dans  les  hémoragies, 
les  cours  de  ventre,  qui  viennent  d’une  bile 
exallée;  ils  font  bons  aufïi  dans  les  Lèvres  ar¬ 
dentes,  pour  défaltérer  &  calmer  la  foif.  On  fait 
du  fuc  un  rob,  un  fyrop  ,  qui  ont  le  meme  effet  : 
ce  flic  entre  dans  le  fyrop  magiflral  aflringem  ;  le 
fruit  dans  celui  de  mirthe,Üa  poudre  diarrhodon  ; 
les  pépins  dans  la  poudre  aflringente  contre  Ta-; 
vortement,  Téleéluaire  de  pfiiüum  ,  le  diarprun* 
la  confeélion  Hyacinthe  ,  le  diaxordium. 

66.  P  un  ica  quœ  malum  granatum  Fert .  i . 
R.  H .  Grenadier. 

67.  T'unica  filvejlris .  I.  R,  H,  Cujus  flores 
h&îauflia.  Bâlauftier. 

Caradères .  Fleurs  en  rofes,  dont  le  calice,  qui 
eft  en  forme  de  cloche  découpée ,  fe  change  en 
un  fruit  rond  couronné  ,  di  vite  en  plu  Leurs  lo¬ 
ges  remplies  de  petits  grains  fucculens ,  lefquels 
contiennent  une  femenceoblongue. 

Vertus  &  ufages.  Le  fuc  des  Grenades  aigres  * 
le  plus  eftimé  en  Médecine  >  on  s’en  ferf 
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comme  de  l’épine  Vinette.  On  nous  en  envoyé 
un  iyrop  de  Montpellier,  qui  peut  tenir  lieu  des 
Grenades  fraîches.  L’écorce  des  Grenades  efl  un 
fort  bon  aftringent,  employé  par  le  Codex  dans 
l’onguent  de  la  Conteife  :  &  la  décodion  aflrin- 
gente  pour  les  fomentations.  On  employé  auflî 
pour  la  meme  fin  les  Balaufles,  qui  font  les  fleurs 
du  Grenadier,  dans  le  fyrop  de  Mirthe,  Magis¬ 
tral  aflringent,  la  poudre  contre  l’avortement. 
La  femence  efl  auffi  aftringente. 

63.  Herniaria  glabra  vel  kir  fut  a.  T.  R.  H. 
Poligonum  minas  ,  jive  mille  grana  major .  C.  B. 
Hermoie,  Turquette. 

Caractères .  Fleurs  à  étamines,  dont  le  piflile 
fe  change  en  une  femence  renfermée  dans  une 
cap  fuie  oblongue  canelée,  qui  efl  le  calice  même 
de  la  fleur* 

Vertus  &  ufages .  On  fe  fert  beaucoup  exté¬ 
rieurement  en  cataplafme,  &  intérieurement  en 
ptifrne,  de  cette  Plante  pour  les  hernies,  d’où 
lui  vient  fon  nom;  elle  efl  auffi  diurétique,  apé- 
ritive  pour  la  pierre,  * 

s  Paronychia  hifpamca.  I.  R.  H.  AnthyU 
Us  nivaa .  /.  B.  Poligonum  minus  candicans.  C.  B. 
Henonce  argentée* 

Caractères.  Fleurs  à  étamines,  foutenues  d’un 
calice  en  forme  de  badin,  découpé  &  terminé 
par  un  efpéce  de  capuchon  ;  le  piflile  fe  change 
en  une  femence  orbiculaire,  renfermée  dans  une 
cap  fuie  pentagone,  qui  étoit  le  calice  meme  de 
îa  fleur.  * 

70.  Poligonum  lati folium .  C.  B.  L  R.  H. 
Qentinodia .  J.  B .  Sanguinaria ,  Renouée.  Centi- 
node.  Trainafle. 

CaraCteres.  Fleurs  à  étamines  ,  qui  Baillent 
dans  les  ailes  des  feuilles;  ces  fleurs  font  foute¬ 
nues  par  un  calice,  en  forme  d’entonnoir  décou¬ 
pé,  dont  le  piflile  fe  change  en  une  femence 
triangulaire,  renfermée  dans  le  calice  de  la  fleur, 
qui  fert  de  capfule. 
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Vertus  &  ufages.  Ces  deux  Plantes  font  de  fort 
bons  afkingens  pour  les  diarrhées,  les  hémora- 
gies ,  îe  vcmiffement.  On  jfe  fendu  fuc  ou  delà 
.décodion  :  c’efl:  auffi  un  très -bon  vulnéraire 
aflringent  pour  les  playes ,  en  cataplâfnie,  ou  la 
décodion  en  fomentation  ;  Peau  diflillée  entre 
dans  Peau  fliptique  &  alu  rom  eu  fe  du  Codex ;  de 
meme  que  les  feuilles  dans  le  fyrop  de  grande 
confoude  ,  &  la  ptifane  aftringente. 

71  Pervînca  vulgaris  angujlifolia.  J.  R.  H, 
Petite  Pervanche. 

72.  V  ervinca  vulgaris  latifolia.  L  R,  H .  C/e- 
rnatitis  daphnoïdes .  Grande  Pervanche. 

Caratleres .  Fleur  monopétale,  évafëe  en  ma¬ 
niéré  de  foucoupe,  découpée  en  cinq  parties, 
dont  le  piilile  le  change  en  un  fruit  compoié  de 
deux  filiques,  remplies  d’unç  femence  obiongue, 
cylindrique  &  lilionnée  d’un  côté.  Feuilles  de 
Laurier ,  &  tiges  fàrmenreufes. 

Vertus  &  Ufages .  Ces  deux  Plantes ,  en  décoc¬ 
tion,  font  un  bon  vulnéraire  aflringent  dans  les 
ulcères  internes  ;  elles  ont  un  goût  amer ,  qui  leur 
donne  une  vertu  flomachique  &  diaphorétiqüe, 
très- propre  à  purifier  le  fang.  Cette  combinai- 
fon  n’eft  pas  à  négliger-  Le  Codex  employé  les 
feuilles  dans  Peau  vulnéraire,  &  le  mondificatif 
d’Ache.  On  peut  s’en  fervir  auffi  avec  fuccès 
dans  les  ptifanes ,  vins,  pour  les  embarras  du 
foye ,  les  fleurs  blanches ,  les  pales  couleurs,  \z 
fcorbut. 

73,  F hilltrea  latifolia .  C.  Rt  I,  I?«  H.  Fi¬ 
la  ria. 

CaraCleres ,  Fleur  monopétale  en  cloche,  par¬ 
tagée  en  quatre,  dont  îe  piftile  fe  change  en  une 
baye  prefque  ronde  ,  qui  renferme  une  femence 
de  la  même  forme. 

Vertus  &  ufages .  Ces  bayes  font  afiringentes 
&  rafraichifiantes ,  déterfives  dans  les  inflamma¬ 
tions  &  les  ulcé$es  de  la  gorge >  &  de  la  bouche  m 
décoélioa, 
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7  4*  Alaterxv  s,  I.  R.  H.  Spina  burgi  Monf- 
pellienfium,  J.  B.  Àlaterne. 

CaraClères.  Fleurs  monopétales  en  entonnoir , 
partagées  en  cinq  parties ,  formant  une  efpéce 
d'étoile,  dont  le  piflile  fe  change  en  une  baye 
remplie  de  trois  femences  arrondies  fur  le  dos. 
Si  applatties  fur  le  coté  où  elles  fe  touchent. 

Vertus  &  usages.  La  décodion  des  feuilles  eft 
déterfive,  aflringente  &  rafraichiifanre  en  gar- 
garifme  ,  dans  les  inflammations  de  la  bouche  & 
du  gofier. 

7 ? .  Legustrum .  /.  B,  I.  R,  H.  Troene. 

CaraClères,  Fleurs  monopétales  en  entonnoir,' 
dont  lepiflile  fe  change  en  un  fruit  rond  ,  mol, 
rempli  de  flic ,  &  de  quatre  femences  arrondies 
furie  dos,  &  applaties  du  côté  où  elles  fe  tou¬ 
chent. 

Vertus  &  IJfages «  Les  fleurs  &  les  feuilles  en 
décodion  font  déterflves,  aftringentes ,  antifep- 
tiques ,  pour  le  florbut ,  les  cours  de  ventre ,  les 
inflammations  de  la  gorge,  &  pour  raffermir  les 
dents. 

7  6.  St  at  ice,  I.  R»  H.  Caryophillus  mont  anus  * 
major  ,  flore  globofo.  C.  B .  Cramen  çolyan- 
themum .  Doi.  Statice. 

77.  Statice  montana  minor .  J.  R,  H,  Petit; 
Statice. 

Caractères.  Fleurs difpofées  en  oeillet,  portées^ 
fur  un  calice  écailleux,  &  en  entonnoir,  dont: 
le  pi  Aile  fe  change  en  une  femence  obîongue,* 
enveloppée  du  calice  qui  lui  fert  de  capfule. 

Vertus  &  ufages,  La  décodion  efl  aftringenteî 
dans  les  cours  de  ventre,  les  pertes  de  fang,  &- 
des  humeurs. 

78.  Limomvm  Maritimum  mains.  G.  B «  I.  R- 
H.  Behen  rubrum  ojjïcinarum.  Réh  en  rouge. 

CaraCîères  du  Statice. 

Vertus  &  ufages .  La  décodion  du  Béhen  rou¬ 
ge  eft  apéritive  f  diurétique  dans  les  affedions 

dai 
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in  fcye,  delà  veille,  &  aftiingen'fe  pour  le  ven¬ 
tre.  Elle  eû  au fli  déterfive  vulnéraire  pour  les 
playes  &  ulcères. 

19*  Myosotis  alpna  lati folia.  L  R.  H .  Oreille 
de  Souris. 

Caractères.  Fleur  en  rofe,  dont  le  pifiile  fe 
change  en  un  fruit  de  la  figure  de  la  corne  d’un 
bœuf,  lequel  s’ouvre  par  la  pointe  ,  &  efi  rempli 
de  femences  prefque  rondes  attachées  au  pla¬ 
centa. 

Venus  &  ufages.  On  efiime  la  déccélion  delà 
racine  pour  les  fifiules  lacrimales  ;  en  inje&ion  , 
elle  efi  déterfive,  rafraichififante,  &  un  peu  af- 
tringente. 

8 o.  Ochrus  folio  integro  capreolos  emittente • 
C.  B.  L  R.  H.  Eruilium .  Ochrus, 

CaraCleres.  Fleur  légumineufe,  dont  le  pifiile. 
fe  change  en  une  filique  ordinairement  ronde, 
cylindrique  ,  remplie  de  femences  prefque  ron¬ 
des  ;  les  feuilles  font  tantôt  fimples ,  tantôt  con- 
jugées  avec  des  mains. 

Vertus  &  ufages  du  Myofotis. 

S  i .  Vicia  faliva  vulgaris  femine  nigro .  C.  J>. 
L  R  H.  V elle. 

82.  Vicia  fegetum  arm  filiquis  plurimis  hirfu ■* 
tis.  C.  B.  I.  R .  H.  J.  B.  Ve  fie  fauvage. 

C aratteres.  Fleurs  &  filiques  de  FOcrus  ;  les 
femences  quelquefois  anguîeufes  ;  les  feuilles 
leux  à  deux,  conjugées  le  long  d’une  cote ,  ter*» 
ninées  par  une  main. 

Vertus  &  ufages. On  fe  fert  de  la  farine  dans  les 
:ataplafmes,  pour  réfoudre,  refierrer  &  amollir, 
luand  on  en  mange  ,  elles  relferrent  le  ventre, 

8  5  »  Arbutu s  folio  ferrato.  C.  B.  LR.  H,  Cor~ 
varus  tkeophrqfli.  Arboufier. 

CaraCleres.  Fleur  monopéîale  en  forme  de  gre- 
ot,  dont  le  pifiile  fe  change  en  un  fruit  rond 
:harnu,  divifé  en  cinq  loges  3  remplies  de  fe- 
nences  oblongues. 
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Vertus  &  ufages.  Les  feuilles,  Içs 'fruits.,  l’é¬ 
corce  de  1*  Arboufier  en  décodion  font  aflringen: 
pour  le  ventre  :  on  peut  s’en  fervir  en  gargariP 
me;  la  fleur  paffe  pour  diaphorétique  en  in 
fufion. 

84.  Jacæa  ntgra  pratcnjjs ,  latifolia.  î  R,  H 
Jacæa  ntgra  vuigaris  capitata  &  fquammofa*  J,  B 
Jacée.  Ambrette  fauvage. 

8c.  Jacæa  nemorenfis  quæ  Serraluta  vulgo,  I 
JL  H .  Sarette. 

Caratleres .  Fleurs  à  fleurons,  foutenues  d’uir 
calice  écailleux,  &  non  épineux;  en  quoi  le 
Jacée  différent  des  Chardons  qui  ont  des  épines 
&  desCircium  par  les  feuilles ,  qui  n’ont  point  d 
piquants.  Semences  ornées  d’aigrettes. 

Vertus  &  ufages,  Gn  emploie  ces  Plante 
étraiees  pour  les  hernies  ,  pour  appaifer  lesdou 
leurs  des  hémorroïdes,  pour  les  chûtes,  les  con 
tuflpns.  On  peut  la  prendre  intérieurement  e 
poudre  ou  en  décodion  comme  excellent  vulné 
raire  déterflf ,  dans  les  ulcères  internes  &  exter 
nés  de  la  gorge  en  gargarifme. 

Trifolium  pr at en fe  flore  monopetalo.  jf. 
JL  H  Trifolium  pratenfe  purpurettm.T  réfle  des  prés 

87.  Trifolium  aruenje ,  fpicatum  five  lagc 
pus,  L  R.  H.  Pied  de  Lièvre. 

8  8.  Trifoltu m  bitumen  redolçns ,  C.  B.  L  F 
%$.  Trèfle  odorant  ou  bitumineux. 

Crracleres .  Fleurs  légumineufes,  ou  qui  en  ap 
prochent  beaucoup  ,  dont  le  piilile  fe  change  ei 
une  cap  fuie  membraneufe,  cachée  dans  le  ca' 
lice  de  la  fleur,  &  remplie  d’une  femence oblonr 
gué  de  la  figure  d’un  rein.  Les  feuilles  font  troit 
à  trois  fur  le  meme  pédicule. 

Vertus  &  ufages .  Ces  Plantes  en  décodioi 
font  aflringentes,  humedantes  pour  les  inflamt 
mations.  La  troifiéme  efpéce  efl:  réfolutive  & 
déterflve.  On  fe  fert  de  la  fécondé  en  catapiafmt 
fou;  les  hernies* 
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Oxys  flore  albo.  I.  R  H.  Sh't  trifolium 
jiciâum.  Alléluia  à  fleurs  blanches.  Pain  à  Coucou» 

90.  Oxys  lutea.  L  R .  H.  Alléluia  à  fleurs 
'jaune. 

Caraffieres.  Fleurs  monopétales  en  cloche  ou¬ 
verte  &  découpée,  dont  le  piflile  fe  change  en 
un  fruit  membraneux  oblong  ,  divifé  en  cinq  lo¬ 
ges  ,  lequel  s’ouvre  dans  toute  la  longueur.  &  fait 
voir  des  femenccs  envéloppées  d’une  coefle.  Les 
feuilles  font  trois  à  trois  fur  le  meme  pédicule  & 
tepréfentent  chacune  un  cœur  :  elles  font  d’un 
goût  acide  aigrelet. 

Venus  &  u f âge  s  On  peut  fe  fervir  du  fuc  dé* 
puré  ,  ou  de  la  décodion  pour  raffraîchir  Si  dé- 
i iaîtérer  dans  les  ardeurs  delà  fièvre. 

90,  Cupress  v  s  mas ,  vel  fxmina  Plimi .  L  R. 
H,  Cyprès  mâle  ,  ou  femelle. 

Caratïeres .  Fleurs  flériles,  à  chatons  :  les  fruits 
Inaiffent  à  part  fur  les  memes  pieds ,  mais  à  des- 
iendrcits  réparés  ;  ces  fruits  font  des  noix  greffes 
!  comme  des  mufeades  ,  rondes,  grifes,  flèches  j, 
qui  s’ouvrent  en  plufieurs  pièces  femblables  à  des 
iccaiiles ,  &  laiffent  appercevoir  plufieurs  femen¬ 
ccs  applaties,  anguleufes. 

Vertus  &  ufagesi  Les  noix  de  Cyprès  font  a  fl 
Ifîngentes,  bonnes  en  poudre  pour  la  dyflenterie. 
Iles  hernies ,  les  gonorrhées  :  elle  guérit  meme  les 
fièvres  intermittentes ,  fi  on  a  fait  précéder  des  re¬ 
mèdes  généraux.  Cette  noix  eft  réfineufe,  par  fâ 
vertu  afiringeme  elle  fufpend  la  fièvre  ;  Si  par  fa 
partie  réfineufe  ,  qui  efl  amere  ,  elle  corrige  le 
vice  du  fàng:  on  peut  fe  fervir  de  la  décodion 
extérieurement.  Le  Codex  emploie  les  noix  dans 
l’onguent  de  la  Comtefle  ,  8c  Feinplâtre  contre 
la  rupture. 

9  1.  Coryzus  faliva  yfru£lu  alho  minore  ,  fi ve 
vulgaris .  C,  B .  I.R.H „  Coudrier,  Noifetier. 

CaraCîcres,  Fleurs  à  chatons,  flériles  :  les  fruits 
qui  naiflent  à  part  fur  le  meme  arbre  ,  font  des 

I  i  j 
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coques  g fieufes  ,  prefque  rondes  ,  recouvertes 
d’une  coefle  membraneufe,  frangée  par  les  bords»» 
Dans  la  coque  fe  trouve  une  amande  douce  * 
fort  agréable  au  goût  quand  elle  eft  oblongue 
comme  fa  coque  ,  &  recouverte  d'une  pellicule 
rouge.  On  les  appelle  Avelines. 

Verras  ufag.es .  Ces  noifettes  ou  avelines  font 
nourriflantes ,  aftringcntes &  adouciflantes.  Oet 
peut  en  faire  des  émulfions  pour  les  pthiiiques» 
dans  les  cas  où  l’on  craint  le  dévovement.  L’huile 
par  expreffion  peut  mériter  la  préférence  fur 
celle  d’amande  douce  dans  ces  memes  cas.  Les 
chatons  font  aufli  aflr;n:*ens.  On  peut  s’en  fer- 
vir  intérieurement  en  décoction  dans  le  cours  de 
ventre. 

5?i.  Cy anus  Segetum  flore  cieruho,  I .  R  H* 
Binet  aubtfoin.  Cafte  -  lunettes. 

Caractères,  Fleurs  à  fleurons  de  deux  efpeces. 
Ceux  de  la  circonférence  font  plus  apparens,  8c 
ont  comme  deux  lèvres  :  ceux  du  difqtie  font 
également  découpés  &  plus  petits.  Les  uns  &  les 
outres  font  foutenus  d’un  calice  écailleux  &  nois 
piquant  :  les  femences  font  ornées  d’aigrettes. 

Vertus  &  ufages.  On  tire  des  fleurs  parla  dis¬ 
tillation  une  eau  qui  efl  fort  eflimée  pour  forti¬ 
fier  la  vue.  On  peut  (e  fer  vit'  de  meme  de  l’in— 
fuflon  des  fleurs,  ou  les  réduire  en  cataplafine- 
pour  la  ch  a  file  ,  la  vue  foi  b  le  >  ou  en  tirer  le  fuc. 
Les  femences  infufées  dans  le  vin  font  diuréti¬ 
ques  dans  l’hydropifle. 

9],  St derili s  kir  fut  a  procurnbens»  C.  B  I 
R.  H .  Tetrahh  herbariorwrn.  Crapaud! ne» 

5>4.  SiDERiLi s  foliis  hirfutis ,  profimdè  cre- 
natis,C.  B.  J.  R,  H,  Sïderitîs  Monfpejjlil ana,  J,  B, 
Crapaudine  de  Montpellier. 

CaraSleres,  Fleur  monopétale  9  labiée  ,  don 
l.i  lèvre  fupérieure  efl:  relevée  ,  l'inferieure  par 
fcagée  en  trois.  Ces  fleurs  font  verticiilées.  S: 

C* 

pajJRint  dans  les  allés  des  feuilles  ;  elles  font  or 
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dinaîrement  coupées  en  forme  de  crêtes  il  leur 
fuccéde  quatre  femences  oblongues  ,  qui  font 
renfermées  dans  le  calice  de  la  fleur. 

Vertus  &  ufages.  Ces  plantes  en  déccdion  ,  le 
lue  en  onguent,  font  cfexcellens  vulnéraires ,  al- 
tringens  pour  les  plaies.  On  peut  les  employer  en 
pti fane  ,  &  en  cataplafme  extérieurement  pour 
les  hernies. 

9  5 .  Dix  s  Leonis  ,  qui  pilcfella  Oficinarum* 
J,  R.  H ,  âuricula  maris ,  Lab,  le  on.  Pii  o  Telle, 
Oreille  de  Souris. 

CaraCleres .  Fleurs  à  demi-fleurons ,  qui  unif¬ 
ient  fur  des  pédicules  Milieux.  La  femence  cfi  à 
aigrettes  ramalTées  en  une* tête. 

Vertus  f?  ufages.  Le  lue  ou  ia  décodion  fort 
vulnéraires  ,  afiringens  ,  intérieurement  :  les 
feuilles  extérieurement  ,  en  cataplafme  ,  pour 
:  les  hernies.  Le  Codex  emploie  les  feuilles  dans  le 
baume  oppodel-doc ,  &  le  baume  vulnéraire. 

y  f  .  Voligokatvm  lav folium  tu' gare.  C,  B, 
1.  R,  H Sigtllum  Sale  mords.  J.  B .  Sceau  de 
Salomon. 

Caractères,  Fleur  monopétale  en  tuyau,  évafée 
en  cloche,  découpée  &  fans  calice  :  le  piiliie  fe 
change  en  un  fruit  mol,  rond,  rempli  de  fèmen* 
j  ces  pour  Fordinaire  rondes. 

Vertus  &  ufages ,  La  racine  efl  aflringentc  dans 
:  les  Heurs  blanches  ;  diaphonique  pour  purifier 
le  fang.  En  décodicn  elle  eft  deter/ive  pour  deD 
fécher  la  gr aîelle  ,  blanchir  la  peau  ,  pour  les 
plaies,  &  réfoudre  les  tumeurs  :  on  peut  les  ré¬ 
duire  en  pulpe,  &  les  appliquer  en  cataplafme. 

97.  P  Y  roi  j  rotundifolia  major .  C.  B,  /,  R.  PI, 
i  Pirole,  verdure  d’hiver. 

Car aCier es,  Fleur  en  rofe,  dont  le  piffile  courbe 
parle  bout  d’en  haut  en  façon  d’une  trompe 
d’Elephant,  fe  change  en  un  fruit  prefque  rond, 
canelé,  divifé  en  cinq  loges  remplies  de  femen- 
ces  très -menues, 
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Vertus  &  ufages,  La  décoclion  de  la  Pyrofe 
cft  un  aftringent  qu’on  peut  employer  en  toutes 
fortes  de  cas  :  Elle  eff  moins  échauffante  que 
les  autres.  On  fait  un  grand  ufàge  de  fon  fucdans 
les  baumes,  onguents,  emplâtres,  pour  arrêtes 
le  fàng,  &  delfécher  les  plaies.  Le  Codex  V  emploie 
dans  l’emplâtre  opodeidoc. 

9$.  Fr  ru  s  faliva ,  I»  K.  H,  Poirier. 

99*  Tyru s  fylveflris,  h  R.  H*  Poirier  fâuvagev 

Caractères.  Fleurs  en  rofe  ,  dont  le  piftile  re¬ 
change  en  un  fruit  charnu  ,  garni  d’un  nombril 
formé  par  les  découpures  du  calice  divifé  en  cinq, 
loges  remplies  de  femenees  oblongues. 

Vernis  &  ufages.  Toutes  les  poires  font  aftrin- 
gentes  :  mais  cette  vertu  diminue  à  raifon  de  lai 
qualité  fondante  ,  qui  les  rend  adoucifTantesn 
Quand  elles  font  odorantes  elles  font  plus  fto— 
machiques ,  Se  même  cordiales.  Le  fuc  de  Poiriet 
fan v âge  efl  un  acide  auftere  ,  qui  entre  dans  Ï€ 
lyrop  de  Mirthe. 

ïoo,  Sorbus  faliva.  Ct  B ,  L  R  H ,  Sorbier^ 
Cormier. 

CaraCleres.  Fleurs  8e  fruits  du  Poirier,  11  en 
diffère  par  fes  feuilles,  qui  font  conjugées.pomme 
celles  du  Frefne. 

Vertus  &  ufages.  Le  Sorbier,  furtout  avant  (k 
maturité,  eft  fort  aftriogent  :  on  s’en  fert  en  dé¬ 
coction  ,  ou  le  fwtc  ,  pour  le  vomiffement ,  les 
hémorragies  &  cours  de  ventre, 

ïoî.  Ferrum  equinum  ,  filiquà  Jingulari .  lu 
R.  H .  Fer  à  Cheval. 

CaraCieres  Fleur  légumineufe,  dont  le  pi  hile: 
fe  change  en  une  fiüque  comprimée  contournée: 
en  fer  à  Cheval ,  remplie  de  femenees  de  la 
même  efpece. 

toi.  Géranium  Roberttanum  viride .  i.  H» 
Herbe  à  Robert  ,  Bec  de  Grue  ,  Herbe  à  FeL 
quinan  cie. 

103.  Géranium  Columbimm,  L  R  FL  Géra* 
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fnum  folio  m  alu  ce  rotundo .  C.  B ♦  Bec  de  Grue  , 
ou  Bec  de  Pigeon.. 

104  Géranium  Cicutce  folio >  mofchatwm.  h 
R.  H.  Bec  de  Grue  mufqué, 

105.  Géranium  Cicutce  folio  9  minus  &  fub 
finum,  I.R.H.  Bec  de  Grue  ordinaire. 

106.  Géranium  fanguineum  maximo  flor&* 
G#  B .  I.  R.  H*  Bec  de  Grue  à  fleurs  rouges. 

Carafleres .  Fleurs  en  rofes,-  dont  le  piftile  Te 
change  en  un  fruit  qui  a  la  figure  d’un  bec  alon- 
gé,  &  marqué  de  cinq  crenelures  dans  fa  lon¬ 
gueur  divifée  en  cinq  loges  ou  cap  fui  es  remplies 
de  feniences  oblongues. 

Vertus  &  ufages.  Ces  efpeces  de  Becs  de  Grue, 
qui  font  les  plus  ufltécs ,  &  qu’on  peut  employer 
indiflindement ,  font  d’exceilens  vulnéraires  ré- 
folutifs  en  catapiafme,  en  fomentation  ;  ou  mê¬ 
me  le  fuc  intérieurement  dans  l’efquinancie  ,  les 
eontufions ,  les  chutes ,  pour  réfoudre  le  (ang 
caillé.  Le  Codex  l’emploie  dans  fon  baume  vul¬ 
néraire.  C’efl  un  très-bon  déterfif  que  le  fuc  ou 
la  décodion  dans  les  ulcérés  fordides,  dans  le 
cancer,  les  Allures  des  Mammelles,  &  peur 
faire  perdre  le  lait. 

107.  Cy DoNiAfrutfu  oblcngo  y  leviori •  J.  K,  H. 
Coignacier. 

Cavalières.  Fleurs  en  rofe  ,  dont  le  calice  fe 
change  en  un  fruit  charnu  divifé  en  plufleurs  lo¬ 
ges  qui  renferment  des  pépins.  Le  fruit  eA  plus 
ou  moins  cotoneux  &  jaune. 

Vertus  &  ufages s  Les  poires  de  coing  font  aufi* 
tares  &  aflringemes  ;  elles  font  auffi  ftomachiques 
2  raifon  de  leur  odeur.  On  en  fait  un  fyrop ,  uns 
gelée,,  une  confiture  :  le  fuc  entre  dans  le  fyrop 
d’abfinîhe compofé ,  celui  deminhe,  &  le  diar- 
prun  ,  les  pépins  qui  font  mucilagineux  ,  dans  le 
fyrop  de  Jujubes.  On  peut  en  faire  des  émuifîons; 
on  peut  fe  fervir  du  mucilage  qu'on  en  tire 
pour  les  crachemens  de  iang  des  pulmonîques 
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extérieurement  ,  pour  adoucir  les  hémorroï¬ 
des, 

108.  Ce l lis  fruçlu  nigrtcante .  I.  R.  H .  Lotus 
Arbor .  Micocoutier  ,  ou  Micacoutier, 

Çarafleres.  Fleurs  en  rofe  ,  dont  le  piflile  fe 
change  en  un  fruk,  ou  une  baye  ,  qui  contient 
un  ollelet  prefque  rond. 

Vertus  tr  ufages ,  Les  feuilles  &  les  fruits  en 
décodion  ,  ouïe  lue  ,  font  ailringens,  un  peu 
rafraîchiffans. 

109.  Lîelianthemum  vu! gare  ,  flore  luteo  , 
].  B,  I,  R.  H,  Clos  Solis.  Malh .  Confolida  aurea 
Chirurgis .  Eliantheme,  Herbe  d’or  ,  Hylôpe  des 
Garàques. 

Garafleres.  Fleurs  en  rôle,  dont  le  pifHle  fe 
change  en  un  fruit  rond,  qui  s’ouvre  en  trois* 
rempli  de  femences  rondes» 

Vertus  &  ufages .  La  décoéïion  eld  un  vulné¬ 
raire  aftringent  pour  les  plaies  :  intérieurement 
pour  les  hémorragies,  les  cours  de  ventre. 

ï  10,  Coron  a  Solis  parvo  flore ,  uiberofâ  radies» 
J,  R,  LL  Taupinambourg.  - 

iii,  Coron  a  Solis ,  L  R.  LL  Hcdianthemum 
Teruvianum .  Herbe,  ou  Fieur  du  Soleil. 

Caraflcres »  Fleurs  radiées  foutenues  d’un  ca¬ 
lice  écailleux  :  les  femences  font  enchaifées  dans 
une  petite  feuille  pliée  en  goutiere. 

Vertus  &  ufages .  La  racine  du  Taupinani- 
bourg,  les  femences  du  Soleil ,  font  adouciffan- 
tes ,  un  peu  aftringentes,  on  en  tire  une  huile 
par  expreffion. 

1  12.  Lens  vulgaris ,  femme  fitbruflo.  C.  B *  2. 
R  H.  Lentille  ordinaire. 

Carafleres.  Fleurs  légumineufes  ,  dont  le  pil¬ 
ule  fe  change  en  une  fiiique  courte,  remplie  de 
femences,  applaties,  &  plus  épailfes  au  milieu  que 
fur  les  bords. 

Vertus  &  ufages.  La  Lentille  efl  aflringente, 
foit  qu’on  la  mange  ,  ou  qu’on  en  prenne  une 
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brte  décodion ,  même  en  lavement.  Sa  farine 
employée  dans  les  cataplafmes  émolliens  & 
tflringens  ;  une  légère  déccdion  pouffe  par  les 
)ores  de  la  peau,  &  convient  beaucoup  dans  la 
petite  vérole,  &  autres  maladies  où  il  s'agit  de 
faciliter  la  tranfpiration. 

il?.  F ab a  flore  candido  ,  liturîs  nîgris  confÿi» 
\uo.  C  B.  I.  R  H.  Feve  de  Marais. 

Caractères .  Fieur  légumineufe  dont  îe  piflile 
.e  change  en  une  filique  longue,  remplie  de  Se¬ 
mences  plattes  &  de  figure  d'un  rein,  Les  tiges 
ont  fermes,  les  feuilles  deux  à  deux. 

Vertus  &  uf âges.  La  farine  en  cataplafme  ,  la 
[lécodion  aflringeme ,  les  fleurs  en  infufion  ,  les 
kouiïes ,  les  tiges  en  décodion  font  diurétiques, 
ipériti ves.  L'eau  diftillée  des  fleurs  entre  dans 
'eau  antinéphrétique  du  Codex .  On  l’eftime  pour 
jlécraiïer  &  adoucir  la  peau. 

t  î  4 .  Fagus .  Dod,  I.  B,  H.  L'hétre. 

Caraticres .  Fleurs  flériles  à  chatons,  amaflees 
?n  pelotons.  Les  fruits  qui  naifîent  fur  le  meme 
)ied  â  part  font  durs  comme  du  cuir  ,  hérifTés  de 
pointes,  &  renferment  chacun  deux  femence9 
)blongues ,  triangulaires  ,  ou  relevées  de  trois 
foins  en  leur  longueur ,  &  renferment  une 
mande. 

Vertus  &  ttflages ,  Les  feuilles  font  aflringen- 
es,  rafraîchi  flan  tes  en  garganfme  pour  les  maux 
le  gorge.  On  tire  des  fruits  une  huile  par  ex- 
■>reflîon  ,  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  celle 
l'aveline.  On  s’en  fèrt  dans  les  afledions  des 
■eins.  Ces  fruits  s'appellent  ordinairement  Fouefl* 
içf }  ou  Feflnes  Ils  font  doux  au  goût,  un  peu  af- 
ringens  :  on  en  peut  faire  des  émulfions. 

ii  5.  Ephævra  marithma  major .  J.  R  Jf.  Po- 
îgcnum  bacciferum .  Uva  marhima  major .  C,  B, 
laifln  de  mer.  _ 

CaraÛeres.  Les  fleurs  qui  n  aillent  des  noeuds 
tes  branches,  font  difp-o fées  en-  grappe.  Il  leu** 
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fuccéde  des  fruits  ou  bayes  pleines  de  jus,  fou  te¬ 
nu  es  par  un  calice  en  forme  de  calotte  rouge.  Ces: 
fruits  murs  font  acides  au  goût.  Les  femences  fonr 
dures  &  triangulaires. 

Vertus  &  ufagas.  Les  fruits  rafraîchilïans ,  læ 
décodion  des  branches  tendres ,  font  adringentesE 
dans  les  hémorragies ,  les  hernies  ,  &  autres  cas 
femblables. 

1 1  6  Gros suLARiAfimpUci  acino  >  vel  Spinofez 
fylvejlris .  C.  B .  I.  RL,  H.  Grofeiller  blanc  „ 
épineux. 

i  17.  GROssuzARiAmultiplici  acino  ,  Jîve  non 
fpinofa ,  hortenjis ,  rubra\  five  Ribes  OJpcinarum, 
I,  R  LL  Grofeiller  rouge. 

118.  Gro s 3  ularja  non  fpinofa ,  fruffiu  nigro: 
majore.  I.  R  H.  Poivrier  ,  Caffîs. 

Caratteres.  Fleurs  en  rofe  ,  dont  les  pétales  font: 
attachées  aux  découpures  du  calice,  qui  ed  em 
forme  de  badin,  qui  fe  change  enfuite  en  une: 
baye  ronde  ou  ovale  ,  remplie  de  femences» 
menues. 

Venus  &  11  j âges.  Les  grofeilles  vertes  font: 
acides,  aufteres ,  fort  aftringentes ,  &  rafraîchif— 
fàntes  :  la  maturité  dte  Pauftere ,  mais  leur  laiffe; 
l'acide,  qui  leur  donne  une  qualité  très  rafrai-- 
chiiTante,  très  bonne  pour  é-teindre  la  foif ,  tenir- 
pérer  l’ardeur  du  fang,  de  la  bile  ,  dans  les  fiè¬ 
vres  ardentes  ,  putrides  ,  &  cours  de  ventre.  On 
sn  fait  un  rob  ,  un  fyrop  ,  qui  cil  très-  ufité.  Le 
Cafifis  ed  plus  adringent  :  il  a  moins  d’acide,  & 
plus  d’âudere.  Son  odeur  le  rend  antihidérique  ;; 
les  feuilles  en  in  fuit  on  font  diurétiques,  bonnes 
contre  la  rage,  St  diaphoniques. 

1 1  y .  L  1  z  je.  h  R.  IL  Syringa  carulett .* 
C.  JK 

Caractères,  Fleur  monopétale  en  entonnoir , 
découpée  en  quatre,  dont  le  piftiie  le  change  en. 
un  fruit  applati ,  femblabie  à  un  fer  de  pique, 
oui  fe  partage  en.  deux  loges  remplies  de  fe* 
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pences  oblongues  ,  nu  nues' y  ccti^me  ailées» 

Vertus  &  ufages.  La  femence  en  poudre  ou  en 
décodion ,  eft  aftringente  ;  mais  on  s’en  fert 
peu. 

1 10.  Siziqua&trum .  I.  R.  H  Juddica  Arhor . 
J.  B.  Arbre  de  Judas. 

GaraEieres.  Fleurs  légumineufes,  qui  différent 
des  autres,  en  ce  que  les  deux  feuilles  du  coté 
furpaffent  les  fupérieures.  Le  piftile  fe  change 
enfuite  en  une  gouiTe  très  *  longue  ,  applatie , 
qui'renferme  des  femences  prefque  ovales:  fes 
feuilles  font  feules  &  alternes  le  long  des  bran¬ 
ches  ,  nerveufes ,  blanchâtres  en-deifous,  &  ver¬ 
tes  en-deffus. 

Vertus  &  ufages.  Ses  fleurs  ont  un  goût  aigre¬ 
let- doux  :  en  infuflon  elles  feroient  une  fort 
bonne  ptifane  ,  adouciffante  ,  &  rafraîchiffante  : 
les  goulfes  en  décodion  font  aflringcntes. 

ï  2i,  Mr ni um  Alfinum  ,  folio  Echu  }  fl®  Abus 
fpicatis .  1.  K.  H.  Gampanula  joliis  Echu .  Me¬ 
dium. 

Carafleresc  Fleurs  enxîoches,  dilpo fées  en  épi. 
Le  fruit  eft  divifé  en  cinq  loges ,  8c  c’eft  la  feule 
différence  qu’il  y  ait  entre  le  Medium  &  les  Cam¬ 
panules,  qui  n’en  ont  que  trois. 

Vertus  ufages .  Le  Medium  en  décodion 
dans  les  hémorragies  ,  eft  aftringent  &  rafrai- 
chiflant. 

3  2-2.  Sa rp u  s  ahtffiwus „  J.  R.  JL  Jonc  d’eau. 

CaraEleres ..  Fleurs  à  étamines  ram  a  fiées  en 
une  tête  écailleufe  :1e  piftile  fe  change  en  une  fe¬ 
mence  triangulaire. 

Vertus  &  ufages,.,  les  fommités  fleuries,  les  fe¬ 
mences  en  décodion  ,  font  rafraicbiffantes,  aL 
tringentes,  &  meme  calmantes  ,  dans  les  cours 
de  ventre  ,  ies  dysenteries  ayec  tranchées ,  les 
hémorragies,  & c. 

i  i$.Astr  a 27 t iA'  major,  corona  forts  pur  pur  ap 
cente ,  h  11,  Ht  Sanicle  femelle  ou  de  Montagne 

i  •  b 
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CaraCières  Fleurs  en  rofes,  difpofées  en  uni- 
beiîes ,  dont  le  calice  fe  change  en  un  fruit  com- 
pofé  de  deux  femence?  y  envéloppées  chacune 
d'une  coeffe  ftriée  &  pliflee. 

Vertus  &  ufages .  Cette  Plante  efl  plutôt  une 
efpéce  d’Hellebore,  dont  elle  pofiéde  les  vertus, 
qu'une  e  péce  de  Saakle  ,  dont  elle  n’a  que  les 
feuilles.  On  employé  la  racine  comme  celle  de 
l'Hellébore  noir ,  pour  purger  les  humeurs  noires 
&  mélancoliques. 

124.  Hepatica  nobilfs,  Tra?.  Kanunculus  he- 
d  entât  us  ver  nus  flore  Jimjflici  caruleo.  I.  R,  H,  Hé- 
paüque  des  jardins. 

Caracîères .  Fleurs  en  rofes,  femences  attachées 
autour  du  placenta  :  elle  eft  fans  tige, 

Vertus  &  ufages .  On  fe  fert  peu  de  cette 
Plante;  elle  n’a  pas  les  vertus,  ni  l’acreté  des 
Renuncule?.  On  pourroit  fe  fervir  de  finfu/îont 
des  fleurs  dans  les  embarras  dafoye  :  on  lui  attri¬ 
bue  une  vertu  apéritive  dans  ce  cas. 


* 
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DROGUES  ÉTRANGÈRES, 

Dont  Us  Plantes  qui  Us  produifent  ne 
viennent  point  en  France  ,  eu  ri  y 
produijent  rien . 


X. 

JS  Ois  de  Fer  :  Lignum  Ferri .  Eft  un  bois  dur, 
compad  ,  pelant  ,  de  couleur  rougeâtre,  oui 
rôtis  vient  d’Amérique.  L’écorce  eft  dure, pe- 
fante  ,  cendrée  en  dehors ,  rougeâtre  en  dedans, 
lans  odeur,  d’un  goût  aftringent. 

Venus  &  ttfages*  Cette  écorce  râpée  en  dé¬ 
codion  eh:  iudoriiique  :  on  l’employé  comme  le 
Gayac  ,  dans  la  vérole,  la-fciatique  ,  les  humeurs 
froides  ;  pour  les  vieux  ulcères  ,  &  cours  de 
ventre, 

zt  Santal  :  Santalum ,  Eft  un  bois  pefant , 
dur,  odorant ,  des  Indes  :  il  eft  de  trois  efpeces, 
citrin  ,  blanc  ,  &  rouge.  Le  premier  eft  le 
meilleur. 

Vertus  &  usages.  Les  Santaux  font  aftringens, 
fiomachiques ,  diaphoniques.  Le  Codex  preferit 
une  poudre  des  trois  Santcaux  mêlés  eniemble* 
ü  en  fait  un  grand  ufâge  dans  p  ufteurs  compofi- 
îions  flomachiques  &  aromatiques  ,  &  prefque 
dans  toutes  celles  qui  font  aftringentes ,  comme 
le  fyrop  magiftral,  Léle&uaire  de  rofe ,  la  con^ 
fedion  hyacinthe. 

3.  Paræiabravj.  Eft  une  racine  du  Brefîi,  ou 
des  Indes  orientales. 

Venus  &  ufages .  La  poudre  eft  apéritive  ,  diu¬ 
rétique  :  on  i’employe  quelquefois  dans  les  affec¬ 
tions  des  reins. 
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4.  Squixz  5  Esqisine,  Squina.  Eft  une  racine* 
rougeâtre  ,  noueufe ,  des  Indes  Orientales. 

Vertus  &  ufages .  La  décoction  eft  diaphoni¬ 
que  ,  fondante  de  la  lymphe  ,  un  peu  aftringente 
pour  le  ventre  ,  inflpide  au  goût  :  elle  efl  très— 
tifitée  pour  purifier  le  fang ,  pour  les  affections  de 
la  peau,  les  rhümatifmes,.. humeurs  errantes  dans 
le  fang.  Le  Codex  remploie  dans  fa  ptifanne  an-* 
tivénérienne  fudorifique  ,  fa  poudre  contre  la 
goutte, >  le  fyrop  de  vipère.  • 

5.  Le  Liège  eft  l’écorce  d’un  arbre  deFEfpagne# 

Vertus  &  ufages .  La  poudre  eft  aftringente  : 
brûlée  &  appliquée  fur  les  hémorrho ides  en 
üniment  avec  un  peu  d’huile  ,  elle  en  calme  la 
douleur. 

6.  Sang  -  Dr  agôx  ,  eft  un  fuc  gommeux,, 
congelé  ,  fec  ,  friable  ,  tiré  par  incifion  d'un 
grand  arbre  des  Indes  appellé  Draco  Arbor*-  Il 
eft  de  deux  efpeces;  Tune  en  larmes,  qui  eft  très- 
rare  ;  l’autre  en  petits  morceaux  figurés  en  oli¬ 
ves  ,  enveloppé  de  feuilles  de  Farbre  :  on  nous 
l’envoie  aufïi  en  pains. 

Vertus  &  ufages ...  La  poudre  eft  un  très  bon 
aftringent  dans  tous  les  cas  où  on  a  cette  indica¬ 
tion  à  remplir.  Extérieurement  il  eft  vulnérai¬ 
re,  confolidant  des  plaies.  Le  Codex  l’emploie 
dans  les  pilules  aftringentes ,  &  contre  l’avorte¬ 
ment;  dans  les  emplâtres  fortifians  &  difcuffif?» 

7.  Acacia,  Eft  un  fuc  épaifti ,  qu’on  nous  ap¬ 
porte  de  l’Egypte  en  pains  durs  ,  caftans ,  de 
couleur  noirâtre ,  d’un  goût  ftiptique,  &  acide. 

Vertus  &  ufages,,  C’eft  un  aftringent  rafraî¬ 
chi  flan  t  dans  les  hémorragies  ,  les  cours  de 
ventre.  Délayé  dans  l’eau,  on  le  dit  bon  pour 
îiétoyer  &  fortifier  la  vue- 

8.  Mirobox ans,.. Mirobolant,,  Sont  des  fruits 
gros  comme  des  prunes ,  qu’on  nous  apporte  des 
Indes.  Il  y  en  a  de  cinq  efpeces.  i°.  Le^cïtrins^ 
qui  font  les  glus  ufités  ;  ils  font  ovales?,  gros* 
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comme  une  olive  ,  relevés  de  plufîeurs  côtes,  &. 
contiennent  chacun  un  noyau.  20.  Les  Indiens  * 
©u  noirs  :  ils  font  fans  noyau  ,  d’un  goût  aigre¬ 
let  &  aflringent.  30.  Les  Emblies  font  gros 
comme  des  noix  de  galles  ;  on  nous  les  apporte 
féparés  de  leur  noyau  ,  en  quartiers  fecs,  noirâ¬ 
tres  en  dehors,  gris  en  dedans  5  d’un  gcut  aL- 
tringent  ,  avec  un  peu  d’âcreté.  40.  Les  Beliirics 
font  gros  comme  des  prunes  ordinaires,  durs  5, 
jaunâtres,  plus  ou  moins  anguleux  :  ils  contien¬ 
nent  un  noyau  avec  une  amande.  $  °.  Les  Che- 
bules  font  gros  comme  des  dattes  ,  oblongs*, 
pointus  par  le  bout  qui  étoit  attaché  â  Farbrer 
relevés  de  cinq  côtes  ,  d’une  couleur  jaunâtre- 
oblcure,  d’un  goût  aflringent ,  tirant  iur  l’amer»,. 

Venus  &  itfages.  Tous  les  Mirabolans  font  lé¬ 
gèrement  purgatifs ,  &  aftringens  :  On  peut  les 
faire  entrer  dans  les  préparations  qui  ont  ces  ver¬ 
tus  :  on  s’en  ferr  peu  autrement9..Le  Codex  prefi* 
crit  les  citrlns  pour- le  lyrop  magi lirai  aflringent,, 
êc  h  confection  hamech. 

Tamarin s~  ,  Tamar  indus.  Eft  une  pulpe 
noire,  aigre,  allez  agréable  meme  au  goût,  qui 
fe  trouve  dans  les  fruits  d’un  arbre  des  Indes,  ap- 
pellé  Tamarinier  ,  ou  Tamarin .  Il  faut  les  choifir 
récens,  en  pâte  dure ,  moèîleufe  ,  noire,  dent 
Ses  femences  ne  foient  pas  gonflées. 

Vertus  e’r  vfages,  La  décodion  eft  rafraîchit 
fante  &  purgative  ,  très-propre  dans  les  fièvres 
bilieufes,  putrides.  Le  Codex  les  ordonne  dans 
l’éleduaire  purgatif  univerfeî,  &l.e  lénitif. 

10.  Agaric,  Agaricus,  Jive  fungus  Laricisa, 
T.  R.  H.  EU  une  efipéce  de  champignon  ,  ou 
d’excroiflance  ,  qui  vient  fur  les  troncs  de  plu- 
/leurs  arbres ,  comme  le  Larix ,  ou  îeMeleie;. 
©u  meme  fur  les  vieux  arbres  :  on  nous  l’apporte 
du  Dauphiné  ,  de  la  Savoie.  Il  y  en  a  un  mâle, 
qui  ne  fert  que  pour  les  teintures  ;  &  un  femelle  , 
qui, cil  d’un  goût  tant  foit  peu  doux,  enfuite  um 
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peu  amer  ;  d'une  fubftance  légère  >  friable ,  de 

couleur  grife. 

Vertus  &  ufages.  L'Agaric  eft  purgatif  :  on 
l’eftime  pour  les  affedions  de  la  tête.  îl  efl  de 
plus  apéritif  &  diurétique.  On  s’en  fert  en  dé¬ 
codion  dans  les  médecines  ordinaires ,  ou  des 
trochilques.  Le  Codex  l'emploie  dans  la  plupart 
de  fes  comportions  purgatives,  ftomaçhi jues  p 
&  a  me  res  . 
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SIXIÈME  CLASSE. 


Fiâmes  dont  les  principes  font  un  mélange 
des  Précédentes  ,  qui  agirent  par  des 
particules  gommeufes  -,  réjineufes  ,  /i/i~ 
72  es  ;  dé  ou  réfu  lient  les  principaux  apé¬ 
ritifs  3  les  Judo rif  ques  3  /d5  diaphor  éti¬ 
ques  5  les  diurétiques  :  &  extérieurement 
les  rcfolutifs  &  difcufjîfs . 


ï. 

D  tantum  foins  Coriandri,  J,  K.  H.  Cap  il* 
lus  Veneris,  J.  B,  Capillaire  de  Montpellier, 
î.  Adiantum  Amcricanum  cornuti,  I.  I?.  U* 
Capillaire  de  Canada. 

î.  F  j  ri  cul  i  font  an  a  major ,  five  Adiantum  ah 
bum  5  fiho  Filîcis .  C.  S.  I.  R  H,  Capillaire  blanc* 
4,  Fi  Lieu  la  ^qtus  Adiantum  nigrum  Ojjicina - 
rumpinvilis  oblufioribus ,  /.  R,  IJ.  Capillaire  noir 
ou  commun. 

c .  Tri com ane s ,  five  politricum  officinarum  % 
I,  K.  H.  Poiitric. 

C  Ru  la  mur  art  a.  C.B.I.R.H.  Sauve- vie* 
7.  Aspleni  UM  ,  yiW  Cet  E  RAC  H* 

CaraÜeres .  Ces  plantes  n’ont  point  de  fleurs  , 
&  portent  leurs  fernences  fur  le  revers  des  feuil¬ 
les  j,  qui  font  ordinairement  conjugées. 

Vertus  &  u f  âge  s.  Ces  Plantes  font  un  peu  diu¬ 
rétiques  ,  &  apéritives,  &  meme  fudorifiques  : 
elles  atténuent  les  humeurs  de  la  poitrine  ;  de-la 
on  les  appelle  pe&orales.  Elles  font  très-bonnes 
pour  faciliter  Pexpeéloraîion5  en  adoucifi&nt 
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divifant  Phumeur  ,  &  la  détournant  par  les 
lueurs  ou  la  tranfpiration.  On  en  fait  un  fyrop 
avec  celui  de  Canada  ou  des  autres  à  fon  dé¬ 
faut  ,  qui  efl  très  ufîté  dans  les  affe&ions  de  poi« 
trine  :  il  eff  fort  agréable  au  goût,  Le  Codex 
employé  quelques-uns  des  Capillaires  dans  toutes 
fes  préparations  pour  la  poitrine. 

8.  Mu  sc u s  Capillaris  major  *  pédicule  &  ca<* 
pituïo  craffioribus.  I  IL  H .  Folitricum  nobile * 
Trag.  Adiantum  aureum, Tab.  Perce  Moufle. 

CaraLleres.  C’eft  une  Plante  qui  porte  des 
feuilles  prefqifauflî  déliées  que  des  cheveux ,  8c 
(ii r  fes  fommiîés  des  petites  têtes.  Elle  croît  par¬ 
mi  la  moufle  de  vieux  arbres  :  on  ne  connoîtnl 
les  fleurs  ni  les  fruits. 

Vertus  des  Capillaires.  On  s'en  fert  furtout  à 
titre  de  fudorifique  r  inFufée  dans  de  Peau  pour 
boiffon  dans  les  pleurefies. 

2.  Lichen  arboreus rJïve  Pulmonaria  arbore 
J.  B .  L  R.  H «  Pulmonaire  de  Chêne.  Hepale- 
<que  des  Bois,  Herbe  aux  poumons. 

i  o.  Lichen  petreus  latifolius  ,  Jive  Hepaticci 
fontana.C  B.  Hépatique  des  Fontaines. 

Caractères.  C'eft  une  Plante  qu'on  trouve  atta~ 
chée  fur  les  troncs  des  Chênes  &  des  Hêtres  dans 
les  Bois  ,  &  quelquefois  fur  des  pierres  mouffeu- 
fes.  Elle  a  la  forme  de  FHépatique  des  Fontaines» 
On  ne  lui  connoît  point  de  fleurs.  Par  le  moyen 
du  Microfcope  on  apperqoît  une  pouffiere  très- 
fine,  qui  paroît  ronde. 

Vertus  &  ufages.  Cette  Plante  eft  eftimée  en 
déco&ionpour  divifer  les  humeurs  dans  Pafthme* 
la  toux  invétérée  &  les  autres  affe&ions  du 
poumon.  Extérieurement  ,  appliquée  fur  les 
plaies,  elle  eft  vulnéraire,  aftringente,  arrête  les 
hémorragies.  On  la  croit  bonne  pour  les  mala¬ 
dies  de  la  peau ,  d'où  lui  vient  le  nom  de  Lichen . 

il,  Filix  ramoj'a  major  pinulis  obîujïs ,  non 
dentatu .  G*  Bt  I,  R ,  H,  Fougere  femelle  ouxom?* 
mune. 
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12*  Tiltx  nonramofa  ^dentata,  I.  R.  H.  Filix 
mas,  Dcd.  Fougere  mâle. 

13.  Lonchitbs  aculeata  major,  ït  R.  H.  Fi« 
lix  mas  aculeata ♦  C.  B .  Lonkilis,  Fougere  à 
Oreillette  1  elle  n’en  diffère  que  par  cette  marque,, 
14*  Folipobium  vulgare .  C.  F.  1,R.  H.  Po- 
lipode. 

CaraFleres ,  On  ne  connoît  pas  leurs  fleurs»  Les 
fruits  ou  femences  font  au  revers  des  feuilles  ? 
qui  font  longues ,  étendues  en  ailes  3  &  décou¬ 
pées  jufquM  la  cote,  &  dentelées  en  leurs  bords. 
Vertus  &  ufages _  Les  Fougères  font  apéritives 
êc  diurétiques  ;  eflimées  dans  les  maladies  de  la 
rate,  du  foie,  d’ftydropifie.,  On  préféré  la.  Fou¬ 
gere  mâle  pour  cette  indieatic  n.  La  Fougère  fe¬ 
melle  eft  eftimée  centre  les  vers ,  en  poudre,  ou 
en  décodion.  Le  Polipode  a  les  vertus  des  Fou¬ 
gères  ,  mais  en  même  temps  il  eft  un  peu  laxa- 
tif  :  Le  Codex  l'employé  dans  fa  décodion  anti- 
vénérienne  ,  la  confection  hamech  ,  Féieduaire 
purgatif  univerfel  pour  toutes  les  humeurs ,  le 
diarprun,  die  lénitif  fin  ,  l’onguent  de  Cycla¬ 
men  ,  &  la  poudre  centre  la  rage.  On  en  fait 
beaucoup  de  cas  pour  les  écrouelles  ,  Taffedion 
hypocondriaque ,  en  poudre  ,  ou  en  déccdion. 

15.  Lingua  Cervina  Offcinarum .  C.  B ,  70 
R,  H.  Fhillitis,  J9  B,  Scologendrium,  Langue  de 
Cerf  ;  Scolopendre. 

CaraÛeres  des  Fougères  :  les  feuilles  font  or¬ 
dinairement  Amples,  longues,  repréfentant  la 
langue  d’un  Cerf. 

Vertus  &  ufages.  On  s’en  fert  beaucoup  à  ti¬ 
tre  d’apéritif  doux ,  dans  les  ptifanes,  bouillons* 
apofémes ,  pour  les  affedions  de  la  poitrine  & 
de  la  rate.  Le  Codex  l’employe  dans  fa  décoc¬ 
tion  rouge ,  qui  eft  apéritive  ;  le  fyrop  de  Chi¬ 
corée  compofé;  l’éieduaire lénitif  &  univerfel. 

î  6  O  sm  unb a  vulgaris  &  palujlris »  J,  R,  if. 
M'dix  fiorida^Ct.R,,  Ofraonde ,  Fougere  fleurie® 
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Caractères  des  Fougères ,  avec  cette  différence 
que  les  iemences  font  au  fommet  des  tiges ,  & 
non  au  revers  des  feuilles  :  on  ne  peut  les  ap* 
percevoir  qu'à  l’aide  du  microfcope. 

Vertus  &  ufages.  La  racine  en  décoction  eft  un 
bon  diurétique  ,  apéritif  dans  la  colique  néphré¬ 
tique  ,  les  pâles  couleurs  ,  l’hyclropi fie.  Elle  re¬ 
fond  le  fang  caillé  intérieurement  ;  &  extérieu¬ 
rement  elle  eft  détedîve  dans  les  plaies,  en  on¬ 
guent,  ou  fomentation. 

17.  Oph iogloss um  vulgatuw.  C.  B,  I.  R.  H, 
Languede  Serpent,  ou  Herbe  fans  couture. 

Caratleres *  Cette  Plante  n’a  point  de  fleurs', 
mais  un  fruit  qui  a  la  figure  d’une  langue  appla- 
tie ,  à  bords  relevés  ,  &  divifé  dans  toute  fa  lon¬ 
gueur  en  plufieurs  cellules  remplies  d’une  pouf- 
fiere  très-menue. 

Venus  &  ufages .  La  feuille  eft  d’un  goût  dou¬ 
ceâtre  &  vifqueux,  qui  la  rend  très-propre  en 
déccdion ,  pour  tempérer  les  inflammations ,  les 
hémorragies,  &  confolider  les  plaies.  On  s’ea 
fert  intérieurement  &  extérieurement. 

18.  Geum  r  otundi folium  ma  jus,  7.  R.  JT.  Sa- 
nicula  Alg ma.  /.  B,  Sanicle  des  Alpes,  ou  des 
montagnes. 

CaraÜeres ..  Fleurs  en  rofe,  dont  le  piftile,  qui 
eft  à  deux  cornes,  fe  change  en  un  fruit  oblong, 
à  deux  capfules ,  remplies  de  iemences  menues. 

Vertus  &  ufages.  La  décodion  eft  vulnéraire, 
déteriive  ,  confolidante  pour  les  plaies  &  ulcè¬ 
res  ex  térieurement. 

1 9'  C ardu u  s  mariœ  maculis  albis  notants .L R* 
H  Chardon  Marie. 

Caractères.  Fleurs  à  fleurons  ,  foutenus  d’un 
calice  écailleùx  &  épineux  ;  les  iemences  font  à 
aigrettes. 

Vertus  &  ufages.  L’eau  diftillée  eft  (udoriflque  5 
&  regardée  comme  alexitére.  On  fe  fert  aufll  cia 
fuc  dans  les  pleuréiîes,  &  de£  femences  de  raci* 
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mes  en  dccodion  pour  aider  la  tranfpiration  dans 
les  maladies  éruptives ,  comme  la  péti te  vé¬ 
role  ,  &c. 

10 .  Saxifraga  rotundi folia  alba.  C.  B ,  h 
R .  H .  'Saxifrage 

Çaraderes .  Fleurs  en  rofe,  dont  le  calice  efl 
découpé ,  &  le  pifîiie  le  change  en  un  fruit  pref- 
que  rond  ,  à  deux  cornes  ,  &  à  deux  capfules 
remplies  de  femences  menues.  La  racine  jette 
plusieurs  fibres  au  bout  defquels  font  attachés  de 
petits  tubercules ,  qu'on  appelle  Grains  ,  ou  Se- 
ynences  de  Saxifrage. 

Vertus  &  ufagesB  Cette  Plante  efl  fort  apéri- 
tîve  &  diurétique  ;  on  remploie  pour  la  pierre; 
en  lui  attribue  la  faculté  de  la  brifer ,  d’où  lui 


vient  le  nom  de  Saxifrage .  Elle  efl  aufïi  éména- 
gegue  :  on  s’en  fert  ordinairement  en  décodion. 
Elle  entre  toute  entière  dans  le  fy-rop  de  Gui¬ 
mauve  compofé  du  Codex* 

21.  Tragoselinum  majus%  Umbella  candîda , 
J.  R.  IL  Fintindia  Saxifraga.  C,  B.  Boucage  , 
Perfi  de  Bouc ,  Grande  Saxifrage  :  Bouquetinê, 

22.  TragoSelmum  minus.  I.  R  H.  Pimpi- 
nella  minor .  Labfi  Saxifraga  farva .  Dod .  Petite 
Saxifrage. 

O 

Caractères .  Fleurs  en  rofe  ,  difpofées  en  uni- 
belles ,  graines  de  la  Saxifrage. 

Vertus  &  u f âge  s ,  La  petite  eft  la  plus  uG  tée  en 
Médecine  :  les  feuilles,  fa  racine  ,  fes  femences, 
font  diurétiques  ,  1  i  ton  tri  p  ti  qu  es,  fudorifiques, 
alexitéres  ;  apériti  ves  dans  les  obflrcél’ons ,  émé- 
nagogues  en  poudre,  ou  en  décodion. 

i^.Chi sotplenium,  foliis  amplioribus  aurL 
culatis.  Z.  R.  IL  Hépatique  dorée ,  ou  Saxi¬ 
frage  dorée. 

Çaraderes .  Fleurs  monopétales  en  rofettê, 
découpées,  dont  le  pifdle  devient  une  capfule 
membraneufe  à  deux  cornes  remplies  de  femei® 


ces  menues. 


2  T  4  Connoïjfance 

Vertus  &  u f âge  s  de  ia  Saxifrage. 

24.  Rimpinella  fanguforba  ,  tnUnor  y  hir - 
/«frf.  L  K  JL  Pimpreneile. 

CaraCleres,.  Fleurs  monopétales  en  rofette  * 
découpées  en  quatre  *  dont  le  piftile  eft  ordinai¬ 
rement  frangé  ,  &  fe  change  en  un  fruit  à  qua¬ 
tre  angles  ,  n’ayant  tantôt  qu’une  ,  tantôt  deux 
cap  fuies  remplies  de  femences  oblongues. 

Vertus  &  u[ âges.  La  racine  ou  la  décoéb’on 
eft  un  peu  incifive,  atténuante,  &  convient  dans 
les  affedions  de  poitrine  ,  pour  aider  Fexpedo- 
ration  :  elle  eft  un  peu  aftringente  dans  le  cas 
d’hémorragie*  Extérieurement  c’eftun  excellent 
vulnéraire  déterfîf. 

25.  Ut p eric u m  v ul gare.  C.  B.  I.  R.  H.  Per~ 
forata.  L  B.  Millepertuis. 

'CaraCteres,.  Fleurs  en  rôle,  dont  le  piftile  le 
change  en  un  fruit  à  trois  coins  &  à  trois  cap  fu¬ 
ies  remplies  de  femences  menues.  Les  feuilles 
paroiiîem  percées  de  petits  trous  ,  qui  ne  font 
que  de  petites  véftcules  remplies  d’une  liqueur 
tranfparente  &  huileufe. 

Vertus  &  ufages .  Le  Millepertuis  eft  très— ulitc 
comme  un  très- bon  vulnéraire  ,  déterfîf  &  for¬ 
tifiant.  On  fait  une  huille  par  infufton  des  lom- 
mités,  qui  a  toutes  ces  propriétés  :  elles  entrent 
dans  le  baume  vulnéraire  ;  les  feuilles  dans  l’eau 
générale.  Fouille  de  Scorpion ,  de  petits  chiens, 
fonguent  martiatum  ,  qui  font  réfol utifs  ;  les 
fleurs  dans  le  baume  tranquile  ,  &  celui  du 
Commandeur.  Intérieurement  elles  font  fudori- 
fiques,  alexitéres,  &  entrent  dans  la  Thériaque, 
le  Mitrîdat,la  poudre  contre  la  rage,  comme 
antifpafmodiques.  Les  feuilles  entrent  dans  le 
fyrop  d’armoilè  ;  elles  font  diurétiques  pour  la 
colique  néphrétique,  vermifuges, carminatives  ; 
on  peut  fefervir  de  Fin  fu  (ion  des  fleurs,  des  feuil¬ 
les  ,  pour  boiiTon.  Elle  teint  en  rouge  les  liqueurs 
fttlphureufes ,  comme  les  huiles,  Fefprit  de  vin. 
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ï£0  Ascyrum  magno  flore,  C,  B,  I.  R,  H . 
îvlfillepertuis  rampant. 

-Cara£leres.  Fleurs  en  rofe  ,  dont  le  piftiie  le 
change  en  un  fruit  pyramidale,  à  cinq  captules 
remplies  de  femences  menues  &  longuettes. 

Vertus  &  ufages  du  Millepertuis,  mais  moindres» 

27.  Anbro  s  æm  v  m  maximum  -  fl-  u  te  (cens.  C. 
B .  I,  R  H,  Sicîïiana .  ].  B .  Toute  -  Saine. 

Caractères.  Fleurs  en  rofe,  dont  le  piftiie  Ce 
change  en  une  baye  ovale  a  une  capfule,  rem¬ 
plie  de  iemences  menues  ,  attachées  à  un  triple 
placenta. 

Vertus  &  Ufages .  En  décoétion  la  Toute- faine 
eft  très  apéritive,  vulnéraire,  réfolutive ,  dia¬ 
phonique  ,  diurétique  ,  vermifuge  :  on  s’en  lèrt 
intérieurement  &  extérieurement. 

28.  Vzrga  aurea  latifolia  ferrata.C ,  B.  I.  R* 
H,  Verge  d’or  ou  dorée. 

Caractères  Fleurs  radiées ,  en  épile  long  des 
tiges,  foutenues  d’un  calice  écailleux  ;  les  le  m  on¬ 
ce  s  en  aigrettes. 

Vertus  &  Vf  âges,  La  déco&ion  -eft  apéritive^ 
diurétique,  un  peu  aftringente  ;  &  trèÿ-bon  dé- 
terfif  extérieurement  pour  nettoyer  les  ulcères. 

2 9.  Vu ln eraria  rujiica .  /.  B.  J.  R.  H.  Vul¬ 
néraire.  ■ 

Caractères .  Fleur  légumineufe,  dont  le  calice 
eft  en  tuyau  enflé,  lanugineux,  qui  l'échangé  en 
une  veille  membraneufe  ,  qui  renferme  une  fl  li¬ 
gue  courte ,  remplie  d’une  lemence  ronde. 

Vertus  &  Vf  âges  de  la  Verge  dorée. 

30.  Onobrichi s  foliis  viciœ ,  fruCîu  echinat® 
major  ,  floribus  d] hue  rubenubm.  Sainfoin. 

CaraCières.  Fleur  légumineufe  qui  naît  eu 
épi  ferré ,  dont  le  pifliie  fe  change  en  une  fllîque 
en  crête,  remplie  d’une  femence  en  forme  de 
#ein. 

Vertus  &  Vfages .  La  décodion  eft  apéritive  , 
fudorifique, déterflve extérieurement.  A 
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31.  'Dorycnium  Monjpelkrifum.  I.  R.  Jf. 
Trèfle  blanc  de  Montpellier. 

CaraCteres .  Fleur  légiimineufe  ^  amaffée  en 
forme  de  tête ,  dont  le  pifîile  fe  change  en  une 
fîiicjue  courte ,  remplie  d’une  iemence  ronde; 
les  feuilles  font  découpées  jufqu’à  la  côte. 

Vertus  &  Ufages.  La  décoéfion  efc  un  fort  bon 
déterfîf,  un  peu  aflringent  pour  les  playes. 

3  2.  Scan  dix  femine  rojlrato  vulgaris.  C.  R ,  I. 
R.  H.  VeCien  veneris.J ,  S.  Aiguille  ou  Peigne  de 
Vénus. 

GzrÆéfew.Fleurs  en  rofe,difpo  fées  en  umbeîle, 
dont  le  calice  fe  change  en  un  fruit  compofé  de 
deux  parties,  qui  repréfentent  une  aiguille  rem¬ 
plie  de  femences. 

Vertus  &  Ufages  de  la  Toute-faine. 

33.  Elichry sum  feu  fiœchas  citrina  attguJH - 
folia*  C  B.  I,  R,  H ,  Immortelle  dorée  ou  bou¬ 
ton  d’or. 

CaraCferes,  Fleurs  à  fleurons,  découpées  en 
étoiles,  foutenues  d’un  calice  écailleux,  où  elles 
font  ramaffées  en  forme  de  têtes ,  dontlepiftile 
fe  change  en  une  graine  oblongue  à  aigrette. 

34.  Globularia  vulgaris ,  1,  R,  H,  Boulett® 
globulaire. 

CaraCîercs .  Fleur*  à  fleurons  di  pofés  en  globe, 
qui  ont  chacun  leur  calice  à  part ,  &  découpé,  le 
piffile  fe  change  en  une  femenee  qui  eft  renfer¬ 
mée  dans  le  calice  de  la  fleur ,  qui  fert  de  capfule@ 

Vertus  &  Ufages ,  La  décoétion  eft  réfolutiye 
pour  les  tumeurs,  déterfive  pour  les  pîayes  & 
ulcères. 

35.  Dipsacus  fatlvus.  C.  B.  î,  R ,  LL  Cardans 
fuilonum.  j .  B.  Chardon  à  Bonnetier  ou  à 
.Foulon. 

36.  Dips-icc/j  flvejlrîs ,  s; /Vga  Raflons 

major-  Chardon  née.  Bonnelier  Cuvage. 

Caractères.  Fleurs  à  fleurons  amaffés  en  une 
tèiQ  ,  qui  repréfente  une  ruche  compofée  de 

plusieurs  i 
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plufîetirs  feuilles  pliées  en  goutiere,  pofées  par 
i  écaille,  formant  des  cellules  qui  renferment  un 
fleuron  évafé  par  le  haut,  &  découpé,  auquel  il 
iuccede  une  femence  fougue  à  quatre  angles,  & 
i  canelée. 

Vertus  &  ufages.  Les  têtes  &  racines  en  dé¬ 
coction  font  fudoriftques  &  apéritives  :  on  en  fait 
une  eau  qui  eft  eflimée  pour  les  maladies  des 
yeux, 

•  37.  O  ?  h  ri  s  bifolia.  I.  IL  H .  Double-feuille. 

CaraEières.  Fleurs  à  étamines  diiTemblables  * 
dont  les  cinq  fupérieures  repréfentent  un  calque, 
&  l'inférieure  un  corps  humain.  Le  calice  de¬ 
vient  un  fruit  ou  une  petite  veflie  percée  de  trois 
trous  :  cette  veflie  eft  remplie  de  femences  fem- 
blables  à  la  fciure  de  bois;  elle  a  deux  feuilles 
uniques  oppofées  fur  la  tige. 

Vertus  &  ufages ,  La  Plante  en  décoéHon  eft 
Vulnéraire  confondante  pour  lesplayes;  les  ra- 

icines  font  de  plus  déterflves  pour  les  ulcères. 

3  S.  Lappa  major ,  arEîium  diofcoridis ,  C.  B.  I. 
Ê.  H.  Bardana  Jive  perfonata .  /.  B .  Grande  Bar- 
dane  ou  Glouteron.  Herbe  aux  taigneux. 

CaraEïeres*  Fleurs  à  fleurons  découpées ,  fou- 

I tenues  par  un  calice  compofé  d’écaillesjdont  Tex- 
trémité  eft  un  crochet  qui  s’attache  aux  habits  ; 
femences  courtes  à  aigrettes. 

3  9»  Xanthvm.  Dod .  L  R .  H.  Lappa  minor .  /. 
JB.  Petit  Glouteron. 

1 

CaraEleres,  Fleurs  à  fleurons  ftériles  :  il  pouffe 
fur  le  meme  pied,  mais  féparément,  de  petits 
fruits  oblongs,  gros  comme  des  olives,  hériffés 
de  piquants  qui  s’attachent  aux  habits,  diviiés 
>en  deux  loges  ,  qui  renferment  des  femences 
pblongue?» 

Vertus  &  afages .  Ces  deux  Plantes  font  apéri- 
rives  ,  réfolutives ,  incifives  :  on  les  employa 
dans  Fafthme  ,  les  écrouelles  ;  elles  font  diuréci- 
que?s  fudorifiques  3  3c  conviennent  beaucoup 
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dans  les  affections  cutannées,  dans  le  crachement 
de  fang  ;  car  elles  (ont  un  peu  aftringemes.  Lai 
grande  Bardane  entre  dans  le  fyrop  de  Guimau¬ 
ve  compofé ,  la  ptifane  antifcorbutique  ,  l’on¬ 
guent  Martiatum  ,  le  Populeum  &  le  diabotanum 
du  Codex.  On  en  fait  une  ptifane. 

40.  Acetosa  pratenjis.  C\  B.  I.  R,  H.  Oxalis 
Grande  Oieille.  Surelle. 

4ï.  Acetosa  rotundifolia  hortenjis .  I.  R .  H., 
Oxalis  fativa  franca ,  rotundifolia  repens ,  Loba 
Oieille  ronde  ou  franche. 

42.  Acetosa  aruenfis  lanceolata .  I.  JR.  H.  O*#- 
/ix  mimma .  Oieille  fauvage.  Petite  Oieille*, 

Caractères .  Fleurs  à  étamines ,  dont  le  piililer 
devient  une  iemence  triangulaire,  envéloppée* 
d’une  capfule  qui  eft  faite  de  trois  feuilles  duti 
calice. 

Vertus  &  ufages.  On  le  fert  beaucoup  de  la. 
racine  d’Ofeiije  dans  les  ptiianes  apofémes  di— 
luans  ,  rafraichiffantes  &  tempérantes,  diuréti¬ 
ques  ,  un  peu  apériti  ves.  Le  Codex  remployé  dans 
fa  décoéfion  rouge  &  apéritive;  les  feuilles  font: 
acides;  lefuc,  le  iyrop  ,  la  décoétion  ,  convien¬ 
nent  beaucoup  dans  les  Lèvres  ardentes,  putri¬ 
des,  &  dans  les  effervefcences  de  la  bile. 

4U  Frac  aria  vulgaris .  I.  R.  H .  Fraifer, 

Caractères.  Fleurs  en  rôles,  foutenues  par  unr 
calice  découpé,  dont  le  piftlle  fe  change  en  unr 
fruit  rond,  ovale,  fucculent,  qui  contient  des* 
femences  menues  :  ce  fruit  s’appelle  Fr  ai f es .  De: 
plus,  les  feuilles  font  trois  à  trois  fur  le  même: 
pédicule* 

V ertus  &  u f  âges.  Les  Fraiies  font  fort  humec¬ 
tantes  ,  diurétiques ,  &  par  leur  odeur  diaphoni¬ 
ques ,  ^cordiales  &  alexitéres.  Les  racines  font: 
£rès-ufités  dans  les  ptiianes  apéritives  &  tempé— 
cantesrelles  donnent  à  l’eau  une  couleur  rouge*  L&: 
Codex  appelle  la  ptilane  apéritive  sju’il  preicriîs 
AécoCiiçn  rouge  par  cette  raifone 
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44  FmrxNDu  la  an  mol  on  plinii.  C.  B .  ].  K, 
H  Filipenduie. 

Caratïeres .  Fleurs  en  rofes,  dont  le  piftile  fe 
change  en  un  fruit  compofé  d'onze  ou  douze  fe- 
mences  applaties ,  en  forme  de  tête;  fes  racines 
s’étendent  en  piulîeurs  libres  déliées,  auxquelles 
font  attachés  plufieurs  petits  tubercules. 

V ertus  &  Ufages ,  Ces  tubercules ,  ou  même  la 
Plante  en  décoéfion ,  font  atténuants ,  diuréti¬ 
ques  ,  un  peu  aftringens ,  &  conviennent  dans  ies 
fleurs  blanches  ,  les  hémorroïdes, 

45.  Alysson  perenne  montanum  irteanum.  h 
R.  H .  Thlafÿi  montanum ,  luteum .  /.  B .  Thlafpi  de 
Montagne. 

Caractères.  Fleurs  en  croix ,  dont  le  piftiîe  fe 
change  en  un  fruit  petit,  applati ,  relevé  en  bof* 
iettes5  di vifé  dans  toute  fa  longueur  en  deux  lo¬ 
ges  ,  remplies  de  femenees  rondes. 

Vertus  &  Ufages.  Cette  Plante  en  décoétion  a 
une  vertu  très  -  pénétrante;  diaphonique  pour 
purifier  le  fang  de  toute  particule  étrangère.  Elle 
eft  eftimée  pour  la  rage  :  on  peut  donner  le  fùc« 

46.  Sedum  majus  vulgare.  C.  B .  î.  R.  H,  Jou- 
barde. 

47.  Sedum  parum  acre ,  flore  luteo.  L  R.  H . 
Vermiculente  brûlante. 

48.  Sedum  minus  teretifolium  luteum .  I.  R. H. 
Trique  Madame. 

Car atter es.  Fleurs  en  rofes ,  dont  le  piftile  fè 
change  en  un  fruit  compofé  de  plufieurs  capfules 
ram  aile  es ,  &  remplies  de  femenees  menues. 

Vertus  &  ufages.  Le  fuc  de  ces  Plantes  eft  ra- 
fraichiflant,  répercufllf,  un  peu  aftringent  ;  on  _ 
s’en  fèrt  avec  fuccès  pour  les  démangeaifons  de 
la  peau,  la  brûlure, les  inflammations,  les  hémor¬ 
roïdes.  Le  Codex  employé  le  Sédum  dans  le  mon- 
dificatif  d’Ache,  le  Populeum  ,  où  entre  aufiï  le 
Trique  Madame  ;  comme  auflï  dans  le  Diabota- 
nuru,  l’eau  diftiliée,  où  le  fuc  purifie,  eft  fort 
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bon  pour  adoucir  la  peau  &  dter  les  taches  dû 

vifage ,  dedécher  les  dartres. 

45?.  Akacampserqs  vulgofaba  crajfa*  I.  B .  I. 
B.  Î~L  Orpin  ,  reprife  joubarde  des  vignes  ,  Gra- 
lette,  Fève  épaide. 

50.  Anacampseros  radlce  rofam  fprante.  I0 
R .  IL  Orpin  Rofe. 

Caractères  du  Sédum,  dont  ils  diderent  en  ce 
cjue  î’Orpin  commence  d’abord  a  selevcr  en 
tiges* 

Vertus  &  Ufages  des  Sedum.  Le  Codent  emploie 
la  Fève  grade  dans  Ton  eau  &  baume  vulnéraire. 

$  i.Anhposace  vulgaris  latifolia  annua.LR.IL 

Caractères.  Fleur  monopétale  ,  découpée  & 
é  va  fée  en  forme  de  vafe  ,  dont  le  piflile  fe  chan¬ 
ge  en  un  fruit  rond  qui  s’ouvre  pat  la  pointe ,  & 
eft  rempli  de  femences  rougeâtres  Si  longuettes» 

Vertus  &  Ufages .  La  décodion  eft  apéritive® 
diurétique ,  eflimée  pour  la  goutte ,  l’hydropifie. 

51.  Cxrefolium  fativum.  C.  B.  L  R .  H.  Gen - 
gtdium.  Cerfeuil. 

5  3 .  Cerefoli  um  /scutum  ^fophiæ foliis ,  femi . 
nevillofo.  L  R.  H.  Danens  de  crête. 

Caractères.  Fleurs  en  rofes,  difpofées  en  um- 
belle,  dont  le  calice  fe  change  en  un  fruit  com- 
pofé  de  deux  femences ,  qui  repréfentent  le  bec 
d’un  oifeau  :  les  unes  liffes,  les  autres  rudes  au 
toucher. 

Vertus  &  Ufages .  Toute  la  Plante  ed  très- 
apéritive,  diurétique  :  elle  efl  employée  dans 
toutes  les  ptjfanes,  bouillons  &  apofémes  pour 
Fhydropifie,  les  affedions  des  reins.  Le  Codex 
demande  les  feuilles  pour  l’eau  générale.  Exté¬ 
rieurement  en  catapialme  elle  réfout  le  fang 
caillé  Si  toutes  humeurs;  appliquée  fur  le  pubis 
dans  la  rétention  d’urine,  elle  les  fait  couler. 

54.  Mi  rb  ht  s  major  vel  cir  eut  aria  odorat  a .  C» 
JB.  I.  R.  H.  Cer  euii  mufqué. 

U#  Mirrhis  annua ,  femme  Jlriato,  villefi 
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tncano .  I,  K.  H.  Vrai  Daucus  de  crête. 

Caractères  du  Cerfeuil ,  avec  cette  différence  y 
que  les  femences  font  canelées  dans  les  Mir* 
rhis. 

Vertus  &  Ufages  du  Cerfeuil  >  en  ajoutant  que 
le  Mirrhis  ^  à  railon  de  fon  odeur,  eff  en  meme 
temps  éménagogue,  bon  pour  hâter  Paccouche- 
ment,  &  dans  la  cakexie  ;  expedorant , dans 
Fafthme ,  déterfff  dans  la  phtiffe  ;  diaphoretique 

pour  ré  ff  fier  au  venin. 

5*.  Smyrni  Um  mathiolL  J»  R*  H,  Maceron# 

CaraCîeres  du  Mirrhis* 

Vertus  &  Ufages  du  Cerfeuil  &  du  Mirrhis. 

57,  Apium  horrenfe  jive  Petrofelmium  vulgo » 

C  B .  J.  R.  H.  Perftl. 

58.  Apium  dulce  Celevi  italorum .  I.  R.  H® 
Céleri* 

<0.  Apium  palujlre  &  Apium  officinarhm.  C0 
B  J, K  H.  Ache. 

éo.  Apium  anijum  diClum ,  femme Juave oient e 
J,  R,  H.  Anifùm  herhariis.C  B .  Anis. 

éî*  Apium  Macedonicum ,  C.  JS.  Perffl  de  Ma¬ 
cédoine. 

£2.  Apium  Vyrendicum  Tapfiœ  facie*  I.  R*  H* 
,Tapfîe,  faux  Turbith  des  Pyrénées. 

Car  acier  es  du  Mirrhis. 

Vertus  &  Ufages  du  Cerfeuil  &  du  Mirrhis.  Le 
Codex  employé  la  racine  de  Perffl  dans  le  fyrop 
des  cinq  racines;  les  feuilles  dans  le  mondificatif 
d*Aehe  ;  la  femence  dans  la  poudre  de  Mars  5  les 
frochifques  diurétiques  d*Âlkégenge.  La  s  emence 
de  Céleri  dans  Forviétan  ;  celle  d'Ânis  dans  Pe(- 
prit  carminatif  de  Silvius ,  la  décodion  carmina- 
îive,  les  antidotes ,  le  fyrop  déréfîmum  compo- 
fé.  On  en  tirs  une  huile  qui  lert  pour  le  baume 
de  fouphre  anifé ,  les  trochifques  béchiques 
noirs  ;  car  PAnis  efi  un  bon  expedorant. 

61.  Daucu s  fativus  radice  luteavel  alba,l» 

R  JL  Carotte  jaune  ou  blanche. 

K  H] 
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6 4.  Daucvs  zuîgarts.  I .  R.  H.  Carotte  fau- 
Y2ge  ou  faux  Chervi. 

Carafleres  du  Cerfeuil,  avec  la  différence  que 
les  femences  font  garnies  de  poils. 

Vertus  &  Ufages  du  Mirrhis  &  du  Cerfeuil. 

6  5 .  Sium  five  agium  galufîre  ,  foliis  oblongts « 
C.  j3.  7.  R.  L7.  Berle. 

(6.  Sium  aromaticim  ^  ffon  officinarum.  1.  R» 
U.  Berle  odorante. 

Caratferes.  Fleurs  en  rofes ,  difpofées  en  om¬ 
belle,  dont  le  calice  fe  change  en  un  fruit  pref- 
querond,  compofé  de  deux  femences  canelées , 
plattes  du  coté  par  lequel  elles  fe  touchent, &  con¬ 
vexe  de  l’autre  ;  les  feuilles  conjugées  &  termi¬ 
nées  par  une  impair. 

Vertus  &  Ufages  du  Mirrhis  &  du  Cerfeuil.  On 
fefert  de  la  Berle  dans  la  diffenterie ,  pour  le 
tcorhut  en  décoélion, 

6 7 .  Si  s  arum  gevmanorum.  I,  R.  H.  Cherni. 

Caratïtves  de  l’Ache,  avec  la  différence  que  les 

jfèmences  font  petites,  &  non  canelées.  Les  raci¬ 
nes  font  à  navets ,  long  comme  la  main ,  ridées, 
attachées  à  un  collet  en  maniéré  de  tête. 

Vertus  &  ufages .  Cette  racine  eft  apéritive, 
échauffante  &  aphrodifîaque  ;  on  s’en  fert  plus 
dans  les  cuifnes,  qu’en  Médecine. 

68.  Crithmu m  feu  fœniculum  • Maritimum 
wajus  odore  agit.  C.  B.  I.  R.  H.  Bacille ,  Fénouü 
Marin,  Perce-pierre,  Paffe-pierre  ,  Crifte  Ma¬ 
rine. 

Caratteres.  Fleurs  en  rofes ,  difpofées  en  uni- 
belles,  dont  le  calice  fe  change  en  deux  femen- 
ces  plattes  flriées ,  St  qui  quittent  ordinairement 
leur  envéloppe  ;  les  feuilles  font  charnues ,  étroi¬ 
tes,  divifées  en  trois. 

Vertus  &  ufages.  La  Crifle  Marine  efl  apériti¬ 
ve  ,  diurétique,  éménagogue.  Litomriptique , 
on  peut  en  donner  le  fuc.  On  confit  les  feuilles 
dans  le  vinaigre  pour  les  manger. 
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Tzucedanum  Germanicum.  C.  B .  7.  E.  II. 
Fenouil  de  Porc,  queue  de  Pourceau. 

CaraCteres .  Fleurs  en  rofes,  difpoîées  en  um- 
belles ,  dont  le  calice  devient  un  fruit  compofé  de 
deux  femences  ovales,  légèrement  crénelées, 
avec  des  bords  en  feuillets.  Les  feuilles  font  ailées, 
étroites  comme  celles  du  Gramen  ,  &  ctiviféesen 
trois. 

Vertus  6'  ufages .  La  racine  ou  le  fuc  gommeux* 
réffneux  qui  en  fort,  efl  bon  pour  atténuer,  inci- 
fer  les  phlegmes  de  la  poitrine,  faciliter  l’expee- 
toration ,  déterger  les  playes  &  ulcères,  exciter 
J’urine  &  les  mois  aux  femmes:  on  s’cn  fert  in¬ 
térieurement  &  extérieurement. 

70.  Oriûselinu m  apii  folio  majus .  I.  R.  H , 
Libanotis  nigra .  Perfil  de  montagne. 

CaraCteres.  Feuilles  du  Perfîl  ou  de  la  Figue. 
Fleurs  en  rofes,  difpofées  en  umbelle ,  dont  le 
calice  fe  change  en  un  fruit  compofé  de  deux  fe¬ 
mences  larges ,  ovales ,  applaties ,  rayées  fur  le 
dos,  bordées  d’une  membrane. 

71.  Thi  s  s  elnivm  p  Un  ii.  I.  R.  H.  Apium  fi** 
vejlre  laCîeo  fucco  turgens .  C.  B,  Per/il  laiteux. 

Caractères  du  Perfîl  de  montagne,  dont  il  nô 
diffère  que  par  le  fuc  laiteux. 

Vertus  &  ufages  du  Penudanum  :  étant  mâ¬ 
chée  ,  elle  foulage  le  mal  de  dent. 

72.  Vas ti n ac a  faliva  latifolia .  C.  R.  I.  R.  H, 
Panfiis,  Paftenade. 

CaraCteres  du  Perfîl  de  montagne.  Les  feuilles 
font  étendues  en  ailes,  amples. 

Vertus  &  ufages.  La  décodion  des  racines  efl 
apéritive,  vulnéraire,  éménagogue,  carminati- 
ve,  on  les  employé  peu  en  Médecine. 

73.  Tordilium  narbonenfe  minus .  J.  R.  H . 
Petit  Caucalîs. 

Caractères.  Fleurs  en  rofes,  difpofées  en  um- 
belle,  dont  le  calice  devient  un  fruit  prefque 
rond  ,  compofé  de  deux  femences  plattes  5  rele- 
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'vées  d’une  bordure  taillée  en  grains  de  chapelet^ 

Si  qui  quittent  alternent  leurs  envéloppes» 

Vertus  &  ufages.  La  racine  comme  celle  de 
Panais  ;  la  femence  efl  incifive  des  phlegmes  de 
la  poitrine,  &  convient  dans  l’afthme  pour  faci¬ 
liter  les  crachats. 

74.  C auc ali  s  aruenfis  echmata  magno  flore.  C, 
B .  J.  R.  H.  CaucaJi?. 

Car  a  fier  es.  Fleurs  en  rofes,  difpofées  en  uni- 
belles ^  dont  le  calice  devient  un  fruit  compolé 
de  deux  femences  oblongues ,  filionnées  dans 
le  ut  longueur,  dentelées,  &  comme  hérilfées  de 
pointes  ;  de  l’autre  coté  elles  font  plattcs. 

Vertus  &  ufages.  Les  femences  font  incinves 
des  phlegmes,  diurétiques  éménagogues  ;  on.i’ef- 
time  pour  les  yeux» 

Tapsia  ,  fixe  Herbith  gargantcum ,  femine 
latîffimo .  /.  B.  1.  R.  H.  Tapfe  ou  Herbiîh  bâtard. 

Car  a  fier  es.  Fleur  en  rofe,  dilpofée  en  umbelle  , 
dont  le  calice  devient  un  fruit  compoié  de  deux 
femences  longues ,  canelées ,  environnées  d’une 
grande  bordure applatie  en  feuillet,  &  échancrée 
par  les  deux  bouts. 

Vertus  &  ufages.  La  racine  eft  un  purgatif  hy- 
dragogue  iî  violent,  qu’on  n’ofe  s’en  fervir  :  on 
fe  contente  de  l’employer  dans  les  onguents,  em¬ 
plâtres  pour  la  gratelle,  &  les  maladies  de  la 
peau. 

7  6»  Hydrocotile  vuïgaris.  I.  R.  H.  Ecuelle 
d’eau. 

CaraCieres .  Fleur  en  rofe ,  dilpofée  en  umbel¬ 
le  ,  dont  le  calice  fe  change  en  un  fruit  compofé 
de  deux  femences  plattes  &  prefque  orbiculaires. 

Vertus  &  ufages.  Cette  Plante  en  décoélion 
eft  vulnéraire  déterfive  pour  les  playes  :  elle  fe- 
roit  apéritive,  fi  on  i’employoit  intérieurement. 

77.  Eringium  vulgare .  C.  B.  I.  R.  H.  Char¬ 
don  Roland,  Chardon  â  cent  têtes.  Panicaut. 

Car  Ancres,  Fleur  eu  rofe,  difpofée  en  um* 
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elle,  dontîe  calice  devient  un  fruit  compofé  de 
eux  femences  grolfes  comme  un  grain  de  bled  * 
mi  quittent  quelquefois  aifément  leurs  envelop- 
[es.  Il  y  a  une  couronne  de  feuilles  à  la  bafe  de 
Iliaque  petite  tête. 

Vertus  &  ufages.  La  racine  en  décodion  eft 
tin  fort  bon  apéritif  dans  les  maladies  du  foye ,  de 
a  ratte,  dans  la  colique  néphrétique  :  elle  eft 
ménagogue  ,  diurétique  ;  on  en  fait  une  corn 

Ierve.  Cette  racine  entre  dans  le  fyrop  de  Gui- 
native  compofé  6c  la  décodion  rouge  du  Codex  5 
jtii  font  l’un  &  l’autre  diurétiques  &  aperitives. 

78.  Apparine  vulgaris*  I.  R  drî,  Grateronv 
kiéble. 

{  75).  Avparinf.  lati folia  hurnilior  montana^I .  K® 
H,  Rubiis  accédais  afperula  quibufâarn ,  five  lie - 
\atica  Jlellaris .  J.  B.  Ruheola  montana  adora .  CJ. 
yluguet  des  bois.  Hépatique  des  bois® 
î  CaraClères #  Fleur  en  cloche  ouverte ,  5c  dé¬ 
coupée  ,  dont  le  calice  le  change  en  un  fruit  fec, 
recouvert  d’une  écorce  mince,  compofé  de  deux  . 
globules,  qui  renferment  chacun  une  femence 
Ln  peu  creulées  vers  le  milieu.  Les  feuilles  font 
rudes,  velues ,  verticiilées  aux  noeuds  des  tiges- 
Lu  nombre  de  cinq  ou  plus,,  Gn  diftingue  le  Gra- 
reron  de  la  Garame  par  ion  fruit  fec  ;  du  Gallium* 
bar  les  feuilles  velues  6c  rudes;  de  la  Crofette  par 
|e  nombre  de  fes  feuilles,  qui  furpalfe  celui  de 
;:inq. 

Vertus  ufages.  Le  Grateron  ,  6c  particulière¬ 
ment  les  graines  en  décodion ,  eft  fudorifique 
alexitére  ;  convient  dans  la  petite  verole ,  les 
[fièvres  malignes,  pour  aider  l’éruption,  &  la  dé¬ 
puration  du  fang  On  peut  donner  le  fuc  :  on 
feftime  pour  l’épilepiie;  il  pâlie  aufti  pour  apé¬ 
ritif,  diurétique,  éménagogue  ;  mais  ces  proprié¬ 
tés  parciffent  plus  sûres  dans  le  Muguet  des  bois  à 
l'un  6c  l’autre  appliqués  extérieurement  font  de 
bons  vulnéraires  déterfifs  &  un  peuaftringens  pour 
Iles  playes.  &  y 
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8 0.  "Ru b ia  'TinBorum  fatlva,  C.  B»  I.  R ,  Jf 
Garence. 

Caractères.  Fleur  en  cloche  ouverte,  &  dé 
coupée  quelquefois ,  meme  percée ,  dont  le  calice: 
devient  un  fruit  compofé  de  deux  bayes  fuccui 
lentes,  qui  contiennent  chacune  une  femenct 
creufée  dans  le  milieu. 

Vertus  <S*  itfages.  La  racine  de  Garance  en  dé 
codion  efi  un  apéritif  très-pénétrant  dans  le 
obftrudions,  la  jaunifle.  Le  Codex  Pemployt 
dans  fa  poudre  de  Mars,  Ton  fyrop  d’Armoife 
les  trochifques  de  Mirrhes,  l’eau  générale,  &  h 
décodion  rouge  qui  efl  apéritive;  elles  font  au Ül 
diurétiques  &  éménagogues,  un  peu  aflringenr 
tes  pour  le  ventre  ;  extérieurement  comme  1er 

Apparinés. 

8  i .  Campanula  vulgatior  fotiis  urticœ  >  major* 
&  afp er 2 or.  I.  R.  H,  Vuîaria  ,  ceruicaria }  tra - 
chetium .  Campanule  gantelée ,  ou  gand  de  Notre- 
Dame. 

8 1.  Campanula  radlce  e feulent  a  flore  ceruleot 
I.  R .  H,  Réponce, 

83.  Campanula  aruenfls  ereCla,  I.  Rt  Ht 
Doucette. 

84.  Rapuncvlus  fpicatus.  I,  R.  H.  Réponce; 
ordinaire. 

CaraCieres .  Fleurs  monopétales  en  cloches  dé¬ 
coupées.  Dans  la  Réponce  les  découpures  repré¬ 
sentent  une  étoile ,  8c  le  piftile  efl  à  deux  cornes > 
le  calice  fe  change  en  un  fruit  membraneux,  di- 
vifé  en  trois  loges,  remplies  de  femences  me¬ 
nues.  Dans  la  Campanule  chaque  loge  a  une  ou¬ 
verture,  par  laquelle  les  femences  de  répandent. 

V ertus  &  ufages.  Ces  Plantes  en  décodion  font 
^tempérantes,  diluantes,  8c  conviennent  pour  les 
inflammations  ,  particulièrement  de  la  gorge, 
dans  les  apofémes,  bouillons. 

85.  Aqu  1  llg  i  a  fllveflris ,  L  R .  H.  Âncolie, 

Caractères,  Fleur  compofee  de  piu/îeurs  péta.ks  * 
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difTemblables  ;  le  piftile  fe  change  en  un  fruit 
compofé  de  plufieurs  guaines  membraneufes , 
remplies  de  femences  plantes  &  ovales,  &  ramaA 
fées  en  forme  de  têtes. 

Vertus  &  u f âge  s .  La  graine  en  poudre  ou  en 
décodion  eft  apéritive,  diurétique,  éménagogue, 
déterfive  &  antifeptîque  pour  les  ulcères  de  la 
bouche,  desgenftves,  dans  le  fcorbuc,  en  potion 
ou  en  gargarifme.  Le  Codex  prefcrit  des  pilules 
d’Ancolie  ,  qui  conviennent  beaucoup  pour  les 
maladies  des  femmes. 

8tf.  Aconi tum  falutiferum five  authora.  î.  /?« 
H.  Authora. 

87.  Aconi  tum  lycoCHnum  lutetim .  C.  B.  I.  R, 
H.  Tue  loup  Aconit. 

Carahîeres  del’Ancolie;  la  fleur  repréfente  une 
tête  avec  un  calque  ou  un  capuchon. 

Vertus  &  ufages,  L’Ancoîit  eft  un  diaphoni¬ 
que  ,  fudorifique,  alexitére.  Le  Codex  employé  la 
racine  dans  l’eau  générale ,  l’orviétan  ,  qui  on£ 
ces  propriétés;  on  peut  l’employer  en  infufion., 
décodion ,  ou  en  poudre.  La  fécondé  efpéce  ne 
doit  s’employer  qu’à  l’extérieure  en  onguent ,  en 
fomentation  ,  pour  la  galle  ,  la  vermine  ;  c’efi  un 
poifon  dont  T  Authora  efl  le  comre-poifon. 

88.  Melianthu s  Ajfricanus .  I .  R .  JL.  Mé¬ 
hari  te  ,  fleur  miéîée. 

CaraCîeres .  Fleurs  à  plufieurs  pétales  difïem- 
bjlables  ,  le  calice  eft  découpé  jufqu’à  la  baie 
inégalement,  &  le  pi  Hile  Ce  change  en  un  fruit, 
qui  eft  une  efpéce  de  vçfïîe  à  trois  angles,  divifée 
en  quatre  loges ,  remplies  de  femences  prefque 
rondes. 

Vertus  &  ufages.  On  Ce.  fert  peu  du  Méfiante  en 
Médecine;  mais  feulement  d’une  liqueur  mieleu- 
fe,  d’un  goût  vineux  fort  agréable,  qui  s’amafîe 
&  d’écoule  du  calice  de  la  fleur.  Cette  liqueur 
eft  cordiale ,  ftomachaie  &  nourrifïame. 

Corin&um  améliore  folio  frufîa  maj.o 
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CaraCieres.  Fleurs  à  plufieurs  pétales  diïïem- 
blables  difpofées  en  croix,  le  piflile  Ce  change  en 
un  fruit  qui  eft  une  efpéce  de  vefïie,  divifée  en 
trois  loges,  remplies  de  femences  rondes,  qui 
portent  i’emprinte  d'un  cœur. 

Vertus  &  ufages,  Le  goût  vifqueux  de  la  Plante 
la  rend  tempérante  &  adouciffante  :  mais  elle  eft 
peuufitée  en  Médecine# 

G  ram  £  n  loliaceum  radîce  repente  Jke 
gramen  ojficinarunh  I.  R,  H.  Gram  en  canhim  five 
diofcoridïs .  C,  B.  Chiendent. 

^i4  Gramen  daCiylon  radiée  repente  five  ojf - 
cinanim .  C  R,  H.  Pied  de  Poule.  Chiendent. 

5?  2.  Gramen  loleaceum  fpica  longiore.  C.  B.  h 
R.  H.  Zizania.  Y  vraie.  Zizaine. 

Caractères.  Fleurs  à  étamines  difpofées  en  épi , 
fomenues  d’un  calice  écailleux,  dont  le  piflile 
devient  une  femence  ronde  obîongue',  très  peu 
farineufe,  renfermée  dans  le  calice  même  de  h 
fleur. 

Vertus  &  ufages.  Les  racines  de  Chiendent  en 
déccélion  font  apéritives ,  diurétiques  &  un  peu 
aflringentes  pour  le  ventre.  G*eft  la  racine  la  plus 
ufltée  pour  toutes  les  fortes  de  ptifanes  ;  elle 
échauffe  peu.  Le  Codex  remployé  dans  fa  ptifane 
îipéritive  ,  commun  y  &  le  fÿrop  de  Chicorée 
compofée.  La  femence  d  Yvraie  efl  réfolutive, 
déterfive  ,  &  employée  en  décoélion  pour  la 
galle  ,  les  ulcères  :  on  fe  fert  peu  de  fa  racine. 

5>3.  P arn a  s  sia  vulgaris  &  palujiris .  L  ii.  H# 
Gramen  ParnaJJi .  Dodoner .  fhiibufdam  hepaticus 
fios.  J.  B .  Chiendent  du  Parnaffe. 

Caratteres.  Fleurs  en  rofe  ,  fruits  membra¬ 
neux  ,  à  une  feule  capftile  remplie  de  quatre  fe- 
mences  attachées  au  placenta. 

Vertus  &  ufages  des  Chiendents  ordinaires# 
94.  Arvnb&  vulgaris ,  five  phragmites  cUofcg* 
ridis.  C.  B,  L  R .  H.  Canne  ;  Rofeau. 
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9Î .  Aruxbo  falîva,  quœ  donax  diofcoridts  t? 
Theophrajîi.  I.  R.  H .  Roleau  des  jardins. 

Caractères  des  Chiendents,  dont  ils  ne  diffé¬ 
rent  que  par  la  grandeur. 

•  Vertus  &  ufages  des  Gramen. 

96»  Asparagus  faliva,  C.B.J.  R  H .  AA 

perge. 

CaraCleres,  Fleurs  en  rôle,  compofées  de  fx 
pétales  j  dont  le  pi  Aile  fe  change  en  une  baye 
molle  ,  ronde  ,  remplie  de  femences  dures.  Les 
feuilles  font  découpées  très  -  menues. 

Venus  &  ufages .  Les  racines  de  l’Afp erge  en 
décodion  iont  très- diurétiques  &  apériri ves;  émé- 
nagogues  :  elles  conviennent  dans  les  embarras 
des  reins  &  des  vifceres.  Elles  rendent  les  urines 
très-fétides  &  très- épaiffes.  Le  Codex  emploie  la 
racine  dans  fcn  fyropdes  cinq  racines  apéritives, 
dont  elle  efl  une  des  principales  :  dans  fon  fyrop 
de  Guimauve  compofé,  &  dans  celui  qui  porte 
le  nom  de  femelle:  la  femer  ce  dans  la  Bénédîde 
laxative. 

97.  juncago  y  alu  fi  r  u  &  vuigaris.  I.  R.  IL 

Faux  -  Jonc  :  Jonc  Chiendent. 

Caractères,  Fleurs  en  rofe  ,  dont  le  pilule  îe 
change  en  un  fruit  oblong,  qui  s’ouvre  parla 
bafe  ,  &  eft  compofé  de  trois  petites  gaines  ,  qui 
renferment  chacune  une  femence  oblongue. 

Vertus  &  ufages  des  Chiendents. 

9?).  Tr Voulus  terre  fris ,  Ciceris  folio ,  feminum 
integumcnto  aculeato .  J.  R .  H,  Tabule  ,  Croix 
de  Chevalier. 

CaraCîeres.  Fleurs  en  rofe,  dont  le  piftile  de¬ 
vient  un  fruit  en  quelque  façon  figuré  en  croix 
de  Maîthe  ,  compofé  de  plufieurs  pièces  ram  a  A 
fées,  dans  lequel  fe  trouvent  trois  ou  quatre  ni¬ 
ches  ,  qui  contiennent  chacune  une  femence  ob» 
longue. 

Vertus  &  ufages .  Ce  fruit  en  poudre  efl  apéri¬ 
tif,  diurétique  3  diaphonique,  litontriptique» 
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99»  Butomus  flore  rofleo  ,  vel  albo.  I .  R.  H. 
Jonc  fleuri. 

Garaderes.  Fleurs  en  rofe ,  dont  le  piftile  fe 
change  en  un  fruit  membraneux  ,  compofé  de 
plufieurs  gaines  ramaflees  en  forme  de  té  te,  & 
terminées  en  cornes,  remplies  de  femences  ob- 
longues. 

Vertus  &  uflages.  En  décoéh’on  cette  Plante 
efl  apéritive.  La  racine  ,  &  la  femence  eft  efti- 
mée  contre  la  morfuredes  ferpens ,  car  elle  eft 
auflî  diaphonique. 

100.  Fopulago  flore  majore ,  minore  >  vel  pie* 
na.  Galtha  palu/lris.  ].  B.  Souci  d'eau  9  8c  de 
marais. 

Garaderes  du  Jonc  fleuri ,  avec  la  différence 
que  les  petites  gaines  qui  compofent  le  fruit ,  font 
renverfées  en  dehors. 

Vertus  &  u fl  âges.  La  décoétion  eft  vulnéraire  , 
déterfîve,  &  aftringente. 

101.  Saltx  vu! garis  alba ,  arboreflcens.  C.  B, 
I.  R  H.  Saule  blanc  ordinaire. 

102.  S alix  flolio  ex  rotunditate  acuminato .  J. 
R.  H.  Saule  morceau. 

Caraderes ,  Fleurs  ftériles  à  chatons  en  épi.  Il 
pouffe  des  fruits  qui  font  des  efpéces  de  cap  fuies, 
en  coques  ,  qui  s’ouvrent  en  deux ,  8c  font 
remplies  de  femences  ornées  d’aigrettes. 

Vertus  &  uflages.  Les  chatons  en  déco&ion 
font  rafraîchira  ns  :  l'écorce,  les  feuilles,  8c  la 
femence  ,  font  de  plus  un  peu  aflringentes.  On 
en  fait  prendre  la  décoétion  dans  les  hémorragies, 
8c  pour  calmer  les  feux  naturels.  On  en  fait  des 
bains  pour  les  pieds  dans  les  infomnies.  - 

103.  Anonis  flpènofla  ,  flore  purpurec  ,  vel 
albo.  T.  E.  H.  Refla  Bovis.,  Arefte  -  Bœuf  : 
Bugrande. 

1 04.  Anonis  viflcofla  t  flpinis  c  avens  ,  iUtta 
majoY,  I.  R.  H.  Anonis  à  fleurs  jaunes. 

Garaderes^  Fleurs  légumineufes  dont  le  ftüe 
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Ce  change  en  une  flique  plus  ou  moins  longue* 
remplie  deiemences  en  forme  de  rein.  Les  feuil¬ 
les  iont  trois  à  trois  fur  chaque  pédicule  :  il  s*en 
trouve  cependant  quelquefois  quelques-unes  qui 
font  feules. 

Vertus  &  ufages .  Les  racines  en  décoélion  font 
apérîtives  pour  iajaunifie,  les  pâles  couleurs  * 
diurétiques  pour  la  pierre. 

105.  Med  ic  a  major,  ere  Citer  ,  flirt  bus  pur  pu- 
rafeentibus .  h  R.  JL  Luferne  :  Trede  de  Bour¬ 
gogne. 

Carafieres ,  Fleurs  légumineufes,  dont  le  piftile 
fe  change  en  un  fruit  qui  repréfente  une  vice  , 
remplie  de  femences  en  forme  de  rein. 

106.  Med ic ag o  annua  ,  trifolii  facie.  1.  R.  H * 
Petite  Luferne, 

Caractères  de  la  Luferne  :  le  fruit  eft  applati* 
&  non  en  vifTe. 

Vertus  &  ufages .  La  âécoâicn  eft  rafraîchit 
fânte,  diurétique,  &  un  peu  apéritive. 

107.  Fhaseolus  vulgaris.  J.  R,  Jî,  Haricot 
ordinaire. 

ïoS.  Fhaseolus  miner  ,  filiquâ  parfum  ri - 
gente  s  fruciu  alto  ,  albido  ,  vel  nigro .  J.  !<.,  TJ. 
Petit  Haricot,  ou  Pois  chaux. 

CaraCteres .  Fleurs  légumineufes  dont  le  pi  Aile 
fe  change  en  une  flique  longue  remplie  de  fè- 
mences  rondes  ou  en  ferme  de  rein.  Les  feuil¬ 
les  font  trois  à  trois  fur  le  meme  pédicule. 

Vertus  &  ufages.  La  décoâion  eit  adou¬ 
ci  (Tante ,  réfolntive,  &  incraflante  :  la  farine  - 
en  cataplafme  émolliente -,  réfolutive  ou  fuppu- 
rative. 

icp.  Cicer  fat ivum  ,  flore  candi 'do ,  vel  ex 
purpura  n:gro  J.  R,  H.  Cicer  arcœtinum .  /.  B,  Pois 
Chiche,  Pois  becu* 

CaraCterès .  Fleurs  légumineufes  dont  le  pifiiîe 
fechange  en  une  filique  courte  remplie  de  fe-* 
mences  en  forme  de  tête  de  Belier  :  la  couleur  êfl 
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rouge ,  noire ,  blanche  rouffe ,  ou  purpurine.*  On 

préféré  en  médecine  les  rouges. 

Vertu# &  ufages  des  Haricots.  Cette  fernence 
eft  celle  qui  peut  le  mieux  fupplèer  le  caffé.  On 
les  emploie  dans  le  fyrop  de  Guimauve  com¬ 
pote*,  &  dans  celui  de  Fernel,  qui  Font  diuréti¬ 
ques  adouciiTans.' 

no  Pi  s  u  m  majus  quadratum  ,  frutlu  candi  - 
do,fubflavo  7  vel  cinnno  colore,  l.R.ÏÏ,  Pois 
quarré. 

1 1 1.  Pis  ci  m  hortenfe  majus  ,  flore  ,  fru£luqu& 
ülbo.  1.  R.  H.  Pois  blancs,  ou  Pois  ramér. 

u 2.  Pisum  amenfe ,  I.  R.  IL  Petit-  Pois y 
ou  Pois  verds. 

CaraCîeres .  Fleurs légumineufes ,  dont  le  piflile 
Fechange  en  une  filique  longue,  remplie  de  fe-* 
mences  preFque  rondes.  Les  tiges  Font  creuFes, 
parodient  pafîer  au  travers  des  feuilles  :  les  autres. 
Font  deux  à  deux  comme  conjugées  le  long  d’une 
cote  qui  fe  termine  en  une  main. 

Vertus  &  ufages  des  Haricots.  Le  premier 
bouillon  lâche  le  ventre.  Les  pois  verds  Font  in¬ 
digènes,  &  peu  nourridans. 

il  j  Orobus  fylvaticus ,  purpureus  ,  vernus * 
C.  B.  h  R.  H.  Galega  nemorenfls .  /.  R*  Orobe 
Fauvage* 

CaraOieres*  Fleurs  légumineufes ,  dont  le  pif- 
tile  efl  envéloppé  d’une  membrane.  &  Fe  change 
en  une  fliique  ronde,  remplie  de  Femences  ova¬ 
les  pour  l’ordinaire  :  feuilles  conjugées  le  long 
d’une  cote  qui  Fe  termine  en  une  petite  queue. 

Vertus  &  ufages,  La  Femence  en  caîaplafme 
cft  émolliente ,  rélolutive* 

i  14.  Ervum  verum.  I.  R.  IL  Orobus  flli  qui  s 
articulatis  ,  femine  majore ,  C.  B ,  Mochus ,  DoL 
Orobe. 

115.  OikOBu  s  femine  minore,  I.  R  H.  Sive 
Orobus  creticus.  Petit  Orobe,  Orobe  de  Crete. 

Carathres,  Fleurs  léguraineuiés?dont  le  piftile 
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devient  une  Clique  ondée  de  chaque  côté ,  qui 
renferme  des  femences  rondes  comme  des  pois. 
Les  feuilles  font  conjugées. 

Vertus  &  ufages,  Ces  femences  en  décoéHon 
comme  Forge,  font  apéritives  ,  adouciffantes* 
3c  diaphoniques»  Elles  purifient  le  fang  ,  Si 
augmentent  le  lait  des  nourrices# 

iîo,  Latr  v  s  flativus ,  flore ,  fruCtuqùe  alhc * 
J.  R.  LL  Cuercula ,  Geffe* 

Caractères,  Fleurs  légumineufes,  dont  le  pif- 
tile  eff:  enveloppé  dfuneguaine  membraneufe,  Si 
devient  une  gouffe  ronde  ou  un  peu  applatie, 
remplie  de  femences  tantôt  cylindriques ,  tantôt 
angukufes.  Les  tiges  font  applaties,  Sc  comme 
bordées  dans  leur  longueur  d’une  côte  en  dos, 
dont  les  feuilles  font  deux  à  deux  fur  une  queue 
terminée  par  une  main. 

Vertus  &  ufages.  En  déccélion  la  femence 
paffe  pour  nourri  flan  te  &  aphrodiliaque ,  apéritive 
^laxative# 

117.  Clymznum  Hifpanicum  ,  flore  varia , 
ftliquâ  pl  and,  I,  R .  IL  Lacyrus  Viciaoides .  Geffë 
d’Efpagne. 

1  î8,  Clymjenum  Pariflenfe  ,  flore  cœruleo 
I,  R,  IL  GefTe  des  Pari  liens. 

Caractères  de  la  Gelfe  dont  elle  diffère  par  le 
plus  grand  nombre  des  conjugaifons  des  feuilles» 
Vertus  O3  ufages  de  la  GeiTe# 
ïip,  Cartha/ju  s  Ojflcinarum.  I»  R .  LL  Car- 
thame  :  Saffran  bâtard. 

CarâCïeres .  Fleurs  à  fleurons,  découpées,  fou- 
tenues  d’un  calice  écailleux  Si  feuillé  :  femences 
cblongues ,  têtes  blanches. 

Vertus  &  ufages.  La  femence  paffe  pour  pur¬ 
gative,  bydragogue  :  elle  donne  le  nom  aux  ta¬ 
blettes  Diacarthami.  On  peut  les  faire  entrer 
dans  les  émultions  pour  les  rendre  purgatives 
120.  C ard u u s  tomentofus ,  Achanti  folio  ,vuL 

garis,  L  R,  H,  CJiardon  à  feuilles  d* Acanthe» 
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m t  Carduv s  jfeu  Voïiacantha  vulgarts.  I* 

R,  H. 

12. 2,  Carduus  capite  rotundo  s  tomehtofo*  1M 
H-  H ,  Chardon  aux  Anes, 

Caratteres,  Fleurs  à  fleurons ,  foutenues  d’um 
cahce  ecailleux  &  epineux  :  les  femences  font  as 
aigrettes. 

Vertus &ufages .  La  décodion  des  chardons  eft 
ciiaphoretique ,  iudorificjue  ,  très-propre  pour  pu¬ 
rifier  le  fang.  Ils  font  auffi  un  peu  diurétiques,, 
On  fe  fert  du  iuc  du  chardon  marie  dans  la  pluré- 
fie  :  on  employé  aufiiles  femences  &  les  racines. 

123.  Vovulus  alba  majorïbus  foliis  J.  R.  JJ. 
Peuplier  blanc. 

124.  Topulüs  nigra.  I  R .  JJ.  Peuplier  noir. 

Caracîeres,  Fleurs  flériles  à  chatons  :  les  fruits 

naiffent  fur  des  arbres  différais ,  8c  font  une  cap- 
fille  membraneufe  qui  s’ouvte  en  deux  parties 
égales ,  &  fe  trouve  remplie  de  femences  ornées 
d’aigrettes. 

Vertus  &  ufages.  L’écorce  du  Peuplier  blanc 
en  décodion  intérieurement  efl  diurétique,  ou 
extérieurement  calmante  &  réfol utive  pour  la 
brûlure.  Les  yeux  du  Peuplier  noir  font  propres 
à  amollir,  à  adoucir  &  calmer  les  douleurs:  ils 
donnent  le  nom  à  l’onguent  populeum  qui  efl 
anodin,  un  peu  réfolutif,  &  entre  dans  1  onguent 
pour  la  gale ,  &  celui  pour  les  hémorrhoïdes ,  & 
le  baume  hypnotique  du  Codex . 

11$.  Cinara  hortenfis  ,  foliis  non  aeuhatis  p 
vel  aculeatis .  I.  R.  JJ.  Artichauds. 

Cinara  cujus peàiculi  ejitantur .  J.  R  H ,  Car¬ 
dons  d’F/pagne. 

116.  Cinara  fylvejlris  latifolia .  J.  JL  JJ,  La 
Cordonnette,  Artichaux  fauvages.. 

Carabïeres.  Fleurs  à  fleurons  foutenues  d’un 
calice  ecailleux  &  pour  l’ordinaire  épineux.  Les 
femences  font  à  aigrettes. 

Vertus  &  ufages*  On  en  fait  peu  dsufage  en 
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médecine.  On  pourroit  employer  la  décodion 
ou  Peau  diftiliée  comme  celle  des  Chardons: 
elles  ont  les  mêmes  vertus.  On  mange  les  têtes 
des  Artichaux ,  St,  les  cotes  des  Cardons. 

izy*  Circium  maximum  ,  Afp  ho  de  li  radie 
ï,  R.  H,  Chardon  bulbeux. 

128.  Circium  arusnfe  ,  Sonchi  folio  >  rudtee 
repente.  Chardon  hémorrhoïdal. 

Carafferes.  Fleurs  à  fleurons ,  foutenues  d’un 
calice  écailleux  &  non  épineux  :  les  Ionien  ces 
font  à  aigrettes;les  feuilles  font  un  peu  épineufes® 

Vertus  &  u figes.  La  décodion  de  ces  deux 
P.  an  tes  efl  apénn’ve.  On  eflime  le  premier  ap¬ 
pliqué  pour  remédier  aux  varices  ;  St  la  tête* 
ou  Pexcroiflance  qui  vient  fur  le  fécond  ,  pro¬ 
pre  peur  guérir  les  hémorroïdes.  M.  Lemery , 
Diffiom .  des  Drogues,  dit  en  avoir  reconnu  l’ef¬ 
fet  par  plufîeurs  expériences. 

1 2,p  Cnicus  fylvefris  hirfutior ,  five  Cardt ~ 
eus  b ene dictas.  I.  R.  II.  Chardon  bénit. 

1  30  Cnicus  atraffilis,  hue  a  diffus  5  I.  R.  H, 
Chardon,  béni  des  Pari  liens. 

Carafferes .  Fleurs  à  fleurons  ,  découpées  , 
foutenues  d’un  calice  écailleux  St  entourre  de 
feuilles^  qui  forment  une  maniéré  de  chapiteau, 

;  Graines  oblongues  garnies  d’aigrettes. 

Vertus  &  ufages.  La  décodion  de  Chardon  bé¬ 
ni  efl:  hidorifique,  rélifle  au  venin  ,  guent  les 
t fièvres* intermittentes,  &  tue  les  vers.  Le  Codex 
en  preferit  une  eau  diitiliée,  St  les  feuilles  dans 
TQrviétan,  Peau  de  lait  alexitère  :  la  femence 
dans  la  poudre  purgative  contre  la  goutte,  PO- 
piat  de  Salomon,  la  confedion  hyacinthe  :  kr 
fommités  dans  fa  ptifanne  arriéré  ;  l’extrait  dans 
3a  Thériaque  céiefle,  les  pilules  baîfamiques  de 
Stal ,  de  Becher. 

1 3  1 . Conisa  major  vulgaris .  I.  R.  H .  Comie* 
ou.  Herbe  aux  Moucherons. 

Carafferes,  Fleurs  à  fleurons  >  découpées*  fou- 
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tenues  cFun  éaficè  écailleux ,  cylindrique  :  graines 
longuettes  garnies  d’aigrettes. 

Vertus  &  ufages.  La  décoérion  efl  diurétique,, 
éménagogue,  carminative  ,  extérieurement  dé- 
ïerflve  pour  la  gale ,  &  pour  faire  mourir  les  pu¬ 
ces  8c  les  moucherons. 

13  2»  Ecbîxgpus  major  ,  vd  mînor .  I,  K.  H9 
Echinope. 

Caraderes .  Fleurs  à  fleurons  difpofées  en  rond. 
Chaque  fleuron  a  fon  calice  écailleux  particulier. 
La  femence  tû  renfermée  dans  le  calice  de  b 
fleur,  qui  lui  £ert  d’enveloppe. 

V ’ertus &  ufages  des  Cnicus ,  mars  moins  ufïté. 

1 3  3.  Scafà  ofa  prat  en  fis ,  hhfutaque  O  {ne  inarum* 
1 .  R.  H.  Scabieufe. 

134.  S  cab  10  s  a  fol  i  0  intégré ,  hirfuto .  I.  R.  H, 
Sue  ci  fa.  Remors  5  ou  mors  du  Diable. 

Caraderes,  Fleurs  à  fleurons  inégaux  :  le  calice 
fe  change  en  une  capfuîe  Ample ,  ou  en  entons 
noir,  qui  renferme  une  femence  ohlcngue  fur- 
montée  d’une  couronne. 

Vertus  &  ufages .  La  décoérion  en  Feau  difliL 
lée  efl:  un  ftidoriflque  qui  convient  dans  la  petite 
vérole  ,  les  fièvres  éruptives*,  Faflhme  ,  la  piea- 
refie. 'Les  feuilles  entrent  dans  Feau  de  lait  alexL 
re?e  du  Codex  :  le  foc  dans  l’onguent  pour  la  gale* 

13  f.  Eetuza,  J,  R.  II.  Le  Bouleau  ou  Far- 
hre  de  SageiTe. 

Caraderes.  Fleurs  flériîes  à  chatons  :  l’embrioît 
devient  un  fruitcylindrique,  fous  les  écailles  du¬ 
quel  on  trouve  des  femences  bordées  de  deux  aîler» 

Vertus  &  ufages .  La  décoéHon  de  Fécorce  efl 
aperitive  ,  &  rélolutive  intérieurement  8c  exté¬ 
rieurement.  On  tire  une  fève  qui  fait  un  bon  apé¬ 
ritif  à  la  longue. 

13  6*Cotu la  flore  luteo  radiato. I.  R.  IL 
Cotula. 

C araderes.  Fleurs  radicées ,  ou  Amplement  à 
$euro|is  (  quand  la  couronne  manque  )  foutenues 
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3çun  calice  ordinairement  écailleux  :  les  fe men¬ 
ées  font  plates  coupées  en  coeur  ,  &  bordées 
d’un  feuillet  délié. 

Vertus  &  ufages.  La  décoftion  extérieurement 
ell  un  fort  bon  vulnéraire  aflringent  8c  déterflf* 

15  7*  Buflalmum  tanaceti  nemoris  foliis ,  I* 
B,  H,  Œil  de  Beuf. 

Car si6leres .  Fleurs  radicées ,  femences  menues» 

&  anguleufes.  Les  fleurs  font  ordinairement  feu-  v 
les,&  par- là  différent  de  la  Matricaire  :  les  feuilles 
(font  découpées  comme  dans  laTanefle,  en  façon 
de  conjugaifons  ;  en  quoi  elle  diffère  de  la  Ca- 
:  momilie  ,  §c  de  la  Pâquerette. 

Vertus  &  ufages.  La  déco&ion  efl  émolliente* 
féfolutive,  8c  déterlîve. 

138,  Millefoli um  vitlgare  album »  L  Rt  H* 
Miüefeuille,  Herbe  au  Charpentier. 

CaraEteres*  pleurs  radicées  ,  foutenues  d'un  ca« 
lice  écailleux ,  &  prefque  cylindrique  :  ces  fleurs 
ïfont  ramaffées  en  bouquets  fort  ferrés  ;  les  fe¬ 
mences  font  menues  :  les  feuilles  font  très- dé¬ 
coupées. 

Vertus  &  ufages.  La  déccélion  efl  furtout  ex¬ 
térieurement  un  fort  bon  vulnéraire,  déterfîf,  un 
peu  aflringent  pour  les  phies  &  ulcères.  Pilée  & 
appliquée  fur  une  plaie ,  elle  en  arrête  Fhémor- 
ragie  ,  8c  la  .guérit  très-promptement.  Le  Codex 
l’ordonne  pour  ton  eau  ,  fbn  baume  vulnéraire  * 

8c  lemondifleatif  d’Aché. 

13  p.  Ch  ri  saut  h  £  m  u  m  foins  Metricariœ.  Ig 
R ,  H .  Chrifantheme. 

CaraCïeres.  Fleurs  radicées  ,  foutenues  d’un 
calice  écailleux  :  les  femences  font  anguleufes, 
cannélées. 

Vertus  &  ufages .  La  décçétion  efl  vulnéraire  , 
apéritive,  &  déterflve. 

140.  Buxus  arborefeen :  I.  R.  H.  Buis  en  arbre. 

CaraCîeres.  Fleurs  ftériles  à  étamines  :  les  fruits 
à  part  fur  le  meme  pied  ;  ils  repréfea- 
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sent  une  marmite  renverfée  ;  ils  s’ouvrent  parlé 
haut  en  trois ,  &  paroiiTent  remplis  de  fernences 
renfermées  dans  une  capfuîe  elaftique. 

Vertus  &  ufages,  Le  bois  de  Buis  en  décodîon 
efl:  un  très-bon  fudorifique ,  qu’on  peut  employer 
avec,  ou  au  lieu  du  Gayac,  dans  les  ptifannes. 
On  en  tire  une  huile  fétide  >  qui  efl:  bonne  pour 
les  dents. 

14 1.  Cerinthe  quorumdam  major  verjîco - 
lore.  L  R  H .  Meltinet. 

Caractères,  Fleurs  monopétales  en  cloches, 
dont  le  piftile  fe  change  en  deux  coques  rondes, 
divifées  en  deux  loges  remplies  de  femences  ob- 
longuès  :  les  feuilles  font  d’un  verd  bleuâtre, 
quelquefois  marquetées  de  taches  blanches. 

Vertus  &  ufages.  L’eau  dtflillée  ou  la  décoc¬ 
tion  font  rafraîchifTantes ,  un  peu  afîringentes  : 
on  les  employé  dans  les  inflammations  des  yeux, 

141.  Circea  Lutetiana.  I,  R.  H .  Circée , 
Herbe  de  S.  Etienne. 

CaraCteres.  Fleurs  en  épi  eompofées  de  deux 
pétales  fou-tenues  d’un  calice  qui  a  deux  feuillets. 
Le  calice  devient  un  fruit  qui  a  la  ligure  d’une 
poire,  divifé  ordinairement  en  deux  loges  rem¬ 
plies  de  femences  oblongues. 

Vertus  &  ufages.  La  décodion  ou  le  cata- 
plafme  de  cette  Plante  efl  réfolulif,  déterfîf , 
vulnéraire. 

143.  G  en  r  st  a  punie  a  I,  R.  H,  Genêt  d’Efpagne. 

CaraCteres.  Fleurs  légumineufes ,  dont  le  pif- 
tile  devient  une  goufîe  qui  s’ouvre  en  deux  par- 
^ties,&  renferme  des  femences  de  figure  d’un 
rein.  Les  feuilles  naiiïent  feules  &  alternes  le 
long  des  branches. 

Vertus  &  ufages .  Les  fleurs  du  Genêt  fontapé- 
ritives,  diurétiques.  On  l’eftime  en  infufion,  ou 
le  firop  pour  les  humeurs  froides.  On  confit  dans 
le  vinaigre  les  boutons  avant  qu’ils  foient  épa¬ 
nouis  f  &  on  les  mange  :  ils  font  alors  floma*. 
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tbîques,  &  empêchent  le  vomiffemenf. 

144.  G  ek  ï  sr  a  Spart  htm  ,  longioribus  &  bre - 
vzoribus  aculeismunuus.I  ,R  H,  Genêt  épineux. 

C araCleres.  Il  ne  diffère  du  Genêt  que  parles 
piquans. 

Vertus  &  tifages  du  Genê\ 

I4f.  Geni stella  herbacea  ,  fve  chamefpar - 
tium .  /,  IL  r,  K.  U.  Spargelle,  Petit  Genêt. 

C arabîeres  du  Genêt  dont  il  ne  diffère  que  par 
les  feuilles  qui  n  aident  les  unes  des  autres ,  & 
femblent  articulées  enfemble* 

Vertus  &  ufages  du  Genêt. 

14G  Cylfsq-Genista  S  copari  a  vulgarîs  % 
I flore  luteo,  I .  R »  IL  Genêt  commun. 

CaruCieres  du  Genêt,  dont  il  ne  diffère  que  par 
les  feuilles ,  qui  font  tantôt  (impies ,  tantôt  deux, 
trois  à  trois  fur  le  même  pédicule. 

Vertus  &  tifages  des  fleurs  de  Genêt  d’E(pagne. 
On  fait  une  conferve  des  fleurs ,  une  huile  pâte 
înfulion.  Les  fleurs  entrent  dans  Peau  générale  , 
&  Peau  Prophitadique  du  Codex .  Ces  fleurs  font 
purgatives  ,  même  quelquefois  émétiques.  On 
s’en  fert  dans  Pbydropiffe,  Pafthme,  les  fcrophu- 
Jes,  Les  cendres  infulées  dans  le  vin  blanc  ont 
:  quelquefois  réufli  dans  Phydropilie. 

1  "147.  K  ali  majus  cocLato  femène.  C,  BtI,  R9 

IL  Soude  Marine. 

148*  K  a  1 1  Hifpanicum ,  fitpinum ,  annuum  , 
Sedî  minoris  folio .  I.  R .  H.  Soude  d’Efpagne. 

Carabïeres .  Fleurs  en  lofe  dont  le  piflile  fe 
change  en  un  fruit  prefque  rond  ,  membraneux, 
rempli  d’une  femence  contournée  en  (pirale, 
:&  ordinairement  enveloppée  des  pétales  de  la 
.  fleur. 

Vertus  &  ufages ,  Le  Kall  a  un  goût  falé  :  en 
:  décodion  ou  le  fuc  efl  apéritif,  diurétique  dans 
î la  gravelle  On  en  fait  un  fel  par  la  calcination  , 
qui  fert  pour  les  ars.  Celle  de  la  fécondé  nous 
;  vient  d’Alicant  ,  &  s’appelle  Soude  d'  Alicant  * 
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purifiée,  elle  donne  un  lèl  âcre  fixe,  &  cauftL 
que,  dont  on  fait  les  pierres  à  Cautères,  le  (àvon 
blanc ,  &  le  Tel  de  Saignette. 

14 9*  Alsine  media .  C.  B.  h  £.  H .  Morgeline, 
Ou  Mouron  des  petits  Oilèaux, 

Carafteres.  Fleurs  en  rofe ,  dont  le  piftilé  de¬ 
vient  un  fruitmembraneux,  aune capfule,  rond, 
ou  conique  ,  qui  s'ouvre  par  le  haut,  8c  rempli 
de  femences  attachées  au  placenta. 

Vertus  &  ufages,  Le  lue  ou  la  décoétion  de 
cette  Plante  eft  humedante,  rafraichilfante  ,  8c 
calme  FefFervelcenfe  du  fang  dans  les  hémorra¬ 
gies  ;  &  arrête  le  flux  d'hémorroïdes ,  en  calme 
les  douleurs ,  étant  appliqué  deffus. 

150.  Te  le  phi  um  Dipfcoridis .  I.  R,  H ,  Te- 
lephiutYL 

Carafîeres,  Fleurs  en  rofe ,  dont  le  piftile  de¬ 
vient  un  fruit  triangulaire,  qui  renferme  des  fe¬ 
mences  prefque  rendes  :  les  feuilles  font  alternes 
fur  la  tige. 

Vertus  &  ufages.  Le  fuc,  ou  la  déco  dion  de 
cette  Plante  eft  rafraichilfante  comme  le  pour¬ 
pier:  extérieurement  elle  eft  vulnéraire,  déter- 
£ye  ,  &  confolidante  pour  les  plaies. 

1 5 1 .  Lacryma  job,  I,R.H.  Larme  de  Job. 

Garaffîeres.  Fleurs  ftériles  a  étamines  :  Le  fruit 

©fl  une  coque  qui  renferme  une  femence  grolfe 
comme  un  petit  pois. 

Vertus  &  ufages,  La  décodion  eft  apéritive 
dans  la  gravelle ,  8c  diurétique  :  extérieurement 
elle  eft  déterfive. 

151.  Litospermum  majits  ereCium,  J,  R,  H, 
G  t'emil  :  Herbe  aux  Perles. 

153.  Litospermüm  minus  ,  regens ,  latifo - 
Uum.  C,  E  l  R.  H,  Petit  Gremii  rempant. 

Caratieres,  Fleurs  monopé'ales  en  entonnoir, 
dans  lequel  n a* fient  &  munirent  quatre  femen¬ 
ces  prefque  rondes ,  dures,  polies,  brillantes.. 

Vertus  &  ufages.  Cette  femence  en  poudre  ou 

en 
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en  décoétion  ,  eft  diurétique  ,  apérïts ve 9  carmi- 
native  ,  éménagogue. 

ï  $4.  Fagopirüm  vulgare  erettum ,  X,  R.  R 
1  Bled  noir ,  ou  Sarrazin. 

CaraÜeres .  Fleurs  à  étamines,  dont  le  calice 
eft  divifé  en  cinq  parties  :  le  piÛile  fe  change  en 
|  une  fernence  triangulaire  renfermée  dans  une 
capfule,qui  efl:  le  calice  même  de  la  fleur,  lef« 
quelles  font  en  épi. 

Vertus  &  ufages.  La  fémence  en  décoétion  eft 
réfolutive  ,  un  peu  apéritive  :  la  farine  en  cata«» 
plafme  efl  un  émollient  anodin  ,  ulîté  dans  les 
inflammations  des  mamelles  des  Accouchées. 

i  5  j.  Féru  la  fzmina  Flinîi.  I.  R.  H,  Ferule, 

CaraUeres .  Fleurs  en  rofe ,  dilpofées  en  unibel- 
le:  le  calice  devient  un  fruit  compofé  de  deux 
:  femences,  grandes ,  amples,  jointes  enfemble  ^ 
plates ,  menues,  enveloppées  d’une  membrane* 
qu'elles  quittent  fou  vent.  Les  feuilles  font  fera» 
Fiables  à  celles  du  Fenouil  ,  mais  plus  amples. 

Vertus  &  ufages .  La  fernence  en  poudre  oui 
en  infulion  5  efl:  carminative  &  fudorifique ,  dé 
même  que  la  décoétion  delà  moelle,  qu'on  dit 
:  aufli  bonne  pour  appaifer  la  douleur  de  tête,  8c 
arrêter  le  fang. 

i  Fraxinus  exceljior .  I,  R.  IL  Le  Freine. 

CaraÜeres.  Fleurs  à  étamines  diipolées  en 
grappes  dont  le  piftile  le  change  en  un  fruit 
membraneux ,  en  forme  de  langue,  plat,  qui 
contient  une  fèmence  de  même  forme  :  les  feuil¬ 
les  font  conjugées,  &  terminées  par  une  impaire® 

Vertus  &  ufages .  La  décoétion  de  la  fécondé 
écorce  efl:  apéritive  :  on  l’emploie  dans  ks  ma» 
ladies  de  la  rate  ,  &  pour  les  flévres  inter¬ 
mittentes. 

157.  Ru  s  eu  s  Mîrthifolius ,  acide  atus,  L  R.  Hm 
Petit  Houx  ,  Frelon. 

158  Ruscus  latifolius  ,  fruÜu  folio  innaf * 

cerne.  I.  R  H,  Laurier  Alexandrin. 
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CaraCieres .  Fleurs  monopétales  figurées  en 
grelot,  dont  le  calice  eft  découpé  ,  &  le  piflile 
devient  ordinairement  un  fruit  rond  ,  rempli 
d5une  ou  deux  femences  dures. 

Vertus  &  iifages,  Les  racines  en  ptifanne  font 
des  apéritifs  diurétiques.  On  en  peut  dire  autant 
des  bayes. 

ij 9.  Convolvu s  us  major  albus,  I.  R.  Crand 
Lileron. 

160.  Convolvu  lu  s  minor  aruenjis ,  flore  yq+ 
feo.  I.  R.  H,  Petit  Liferon. 

1 6  i .  Convolvu  lu  s  marttimus  noflras  ,  ro« 
tundifolhts ,  T.  R .  FJ,  Soldanella  brajica  marina .  /, 
j?.  Soldanelie ,  Choux  marin. 

161.  CoiYfolfc/xc/.?  Syriacus ,  Scammonia 
Byriaca .  I.  K.  H,  Scammonée. 

Caratleres,  Fleurs  monopétales  en  cloche, 
dont  le  piftile  devient  un  fruit  prefque  rond, 
membraneux  ,  recouvert  du  calice  ,  ayant  une 
ou  trois  capfules  remplies  de  femences  angu- 
Jeufes.  Ces  Plantes  donnent  du  lait. 

Vertus  &  ufages.  La  décoélion  des  deux  pre¬ 
mières  eft  laxative, incifive  des  flegmes  de  la  poi¬ 
trine  pour  i’aflhme  :  extérieurement  réfolutive, 
vulnéraire,  déterfive  pour  les  ulcères  des  oreil¬ 
les,  ou  autres.  Les  feuilles  de  Choux  marin  font 
hydragogues  pour  Fhydropifle ,  le  fcorbut,  les 
rhumatilmes.  Le  Codex  prefcrit  les  feuilles  féches 
dans  la  poudre  hydragogue.  Sa  quatrième  elpece 
donne  la  Scammonée.  On  pourroit  fe  fervir  des 
feuilles  comme  de  celles  du  Choux  marin, 

i6*,  I ' eriploca  Mon{-peliaca  ,  foliis  rotunàio* 
ribits.  I.  R.  H.  Scammonea  Monfpeiiaca,  /.  Si  C» 
B.  Scammonée  de  Montpellier. 

Car  ait  crû .  Fleurs  monopétaies  découpées  en 
rolette  :  le  piflile  te  change  en  un  fruit  à  deux 
gaines  un  peu  courbées,  qui  s’ouvrent  en  m  Ûrif- 
fant  ,  &  taillent  paroitre  une  matière  lanugineu- 
fe,  fur  laquelle  font  couchées  des  femences  à 
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Vertus  &  ufages.  On  ne  doit  point  s’en  fervir 
intérieurement  ,  mais  extérieurement  :  en  cata- 
plafme, onguent,  ou  emplâtre  ;  elle  eft  résolutive. 

164.  Asclepias  flore  albo  ,  C.  B .  I.  R,  H. 
Aiclepias  dompte  -  venin. 

Caraderes.  Fleurs  monopétales  en  cloche, 
ouvertes  &  découpées ,  dont  le  piftiie  devient  un 
fruit  compofé  de  deux  gaines  membraneufès  * 
qui  s’ouvrent  du  haut  en  bas  ,  &  font  remplies 
de  femences  à  aigrettes. 

Vertus  &  ufages^  La  racine  en  décodion  eft 
fudorifique,  &  par-lâ  réfifte  au  venin,  purifie  le 
fang.  Elle  eft  suffi  éménagogue  ,  apéritive  y  & 
diurétique  pour  ia  pierre.  Extérieurement  en  fo¬ 
mentation  la  feuille  &  la  fleur  font  vulnéraires. 

1 6y.  Vf.rbena  communes  flore  cœruleo»  i.  R. 
H.  Vervaine  ,  Herbe  iacrée. 

Caraderes.  Fleurs  monopétaîes  en  gueule 
dilpofées  en  épi ,  dont  ia  lèvre  fupérieure  eft  re¬ 
levée  8c  coupée  en  deux  ;  l’inférieure  divifée  en 
trois,  de  forte  qu’elle  paroit  du  premier  a'ped 
divifée  en  cinq.  Les  femences  font  oblongues , 
menues,  renfermées  dans  le  calice  de  la  fleur  , 
qui  leur  fert  de  capfule. 

Vertus  &  ufages .  La  Verveine  eft  en  poudre, 
ou  en  décodion  ,  un  bon  atténuant,  diurétique, 
8c  apéritif.  Extérieurement ,  &  c’eft  fon  princi¬ 
pal  ufage  ,  elle  divife  Ses  humeurs,  8c  les  fait 
fortir  par  ia  tranfpiration  :  c’eft  de  cette  façon 
qu’elle  agit  en  cataplaime  dans  le  point  de  coté 
des  pleuréfles.  M.  Lemery  aflure  que  le  fuc 
nouvellement  tiré  eft  purgatif.  Le  Codex  prefr 
crit  les  feuilles  dans  fa  poudre  contre  la  rage, 
Peau  vulnéraire  :  les  fo.mmités  dans  l’huile  de 
fcorpion ,  qui  eft  réfolutive  :  le  fuc  dans  f  emplâ¬ 
tre  de  Bétoine. 

166.  (TEnanthe  Apiî  folio.  1 •  R .  H.  Phili- 
fendula  Monfpejfulana .  B,  GEnamhe  :  Fhiii- 

genduue  de  Montpellier? 

L  ij 
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Caractères,  Fleurs  en  rôles ,  difpofées  en  um- 
belle  :  le  calice  devient  un  fruit  compofé  de  deux 
femences  obiongues ,  cannelées,  plates  du  côté 
par  lequel  elles  fe  touchent  ,  &  garnies  à  l'extré¬ 
mité  d’en-haut  de  plulieurs  pointes  :  les  racines 
comme  des  navets  fufpenduspar  des  fibres. 

Vertus  &  u f âges,  La  décodion  eft  apéritive  y 
diurétique  pour  la  gravelie  ;  carminative.  On 
l’emploie  pour  les  hémorroïdes  :  il  y  a  une  efpece 
d’Œnanthe  à  feuilles  de  Cerfeuil ,  qui  eft  un 
violent  poifon.  Il  faut  y  faire  beaucoup  d’at¬ 
tention. 

167.  Ornitopodium  majus,  I,  R,  H .  Pied 
d’OifeaUc 

CaraCteres.  Fleurs  légumineufes  :  les  fruits  font 
‘des  gouffes  courbées  en  faucilles ,  compofées  de 
pîufieurs  pièces  attachées  bout  à  bout  ;  il  y  a 
dans  chacune  une  femence  prefque  ronde.  Ces 
gouffes  naiffent  pîufieurs  enfemble  ,  &  repréfen- 
ÿent  les  ferres  d’un  Oifeau. 

Vertus  &  ufages.  La  décodion  apéritive  ,  diu¬ 
rétique  pour  le  calcul.  Extérieurement  on  s’en 
îfert  pour  les  hernies. 

i(58.  Hedysarum  clypeaium  ,  flore  fluaviter 
rubente,  1,  R .  H.  Sainfoin  d’Efpagne. 

CaraCteres  du  Pied  d’Oifeau  ,  avec  la  diffé¬ 
rence  que  les  graines  font  en  forme  de  rein  ,  que 
les  gouffes  ne  font  pas  pîufieurs  enfemble  y  & 
gue  les  fleurs  font  en  épi. 

Vertus  &  ufages .  La  Plante  en  décodion  ,  ou 
les  fleurs  en  infufion,  font  inci/ives  &  apéritive?» 
Extérieurement  vulnéraires,  déterfives. 

1(59.  $ ecuridjca  lutea  major .  I,  R.  H.  Grand 
Sainfoin  d’Efpagne  jaune. 

CaraCteres  du  Pied  d'Qifeau,  avec  cette  diffé¬ 
rence  que  la  gouffe  eft  longue,  plate,  Si  les  le- 
piences  de  figure  romboide. 

Vertus  &  ufages .  La  femence  ,  en  poudre  ou 
en  décodion,  eft  ftomachique,  apéritive ,  -iiîz 
phorétigue ,  pour  purifier  le  fang. 


des  Plantes ,  24  f 

T  70,  Alkekengi  officinarum.  I.  R.  H,  Alké® 
kenge  coquerer. 

Carattères.  Fleur  monopétale.,  en  rofette  dé¬ 
coupée  ,  dont  le  piftile  devient  un  fruit  mol  de  la 
figure  d’une  cérife ,  rempli  de  femences  pîattes  3 
&  lequel  fruit  eft  renfermé  dans  un  follicule  mem¬ 
braneux  qui  eft  le  calice  meme. 

Vertus  &  ttfages  Ces  fruits  en  poudre  ou  en 
décodion  font  d’exceiiens  diurétiques  rafraichif. 
fans  dans  la  colique  néphrétique*  Le  Codex  pres¬ 
crit  les  trochifques  de  la  pulpe,  &  ordonne  les 
bayes  pour  les  lyrops  de  Guimauve  &  de  Chico¬ 
rée  compofées;il  prefcrit  auffi  une  eau  diftillée 
de  toute  la  Plante  ,  qui  peut  fervir  pour  les  po¬ 
tions  diurétiques, 

171.  Cerasus  fativa  fvufôo  rotundo  rubro  aci - 
do,  h  R .  H.  Cériiîer. 

172.  Cerasus  fruftu  acido }  fer ctmo  fucci  fan - 
guinei,  I.  R .  H.  LeCérifier  à  fruit  noir, 

173.  Cerasus  major  ac  fdvejlris ,  fruÜii  fub- 
âulci  5  nlgro  colore  înficiente ,  L  R,  H .  Le  Mé¬ 
riter, 

174 .  Cerasus  r acsmo fa  fdvejlris  frutlu  non 
edulti.  L  R,  H.  Bois  de  Sainte  Lucie. 

Carabïeres .  Fleur  en  rofe,  dont  le  piftile  de¬ 
vient  un  fruit  charnu,  rond,  ou  en  forme  de 
cœur,  qui  renferme  un  noyau,  dans  lequel  fe 
trouve  un  amande. 

Vertus  &  ufages.  Les  Cérifes  aigres  fontrafrai- 
chiifante  laxatives  ;  on  en  fait  un  rob  ,  tin  lyrop. 
Les  Mérites  font  antifpafmodiques ,  diaphoni¬ 
ques  on  en  fait  une  eau  diftillée  fort  ufttée,  la¬ 
quelle  entre  dans  l’eau  épileptique  &  d’hyrun- 
delle  du  Codex  ;  les  amandes  font  eftimées  bons 
diurétiques  :  la  gomme  a  la  même  propriété 
pour  la  pierre  ;  Si  extérieurement  on  l’employe 
pour  la  grareile,  les  dartres,  diftbut  dans  l’eau.  Le 
Codex  prefcrit  une  eau  diftillée  du  bois  du  Céri- 
fier  amer.  Le  bois  de  Sainte  Lucie  eft  fudori- 
fique:  mais  on  s’en  fert  peu.  Lüj 
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3  7j\  Vu alangv m  paruo  flore  non  ramofum, 
1.  R.  H  Phalange. 

Caradères.  Fieurs  en  lis,  dont  le  pifiile  de¬ 
vient  un  fruit  rond ,  divifé  en  trois  loges,  &  rem¬ 
plies  de  femences  anguleufes. 

Vertu s  &  ufages.  Toutes  les  efpéces  de  Pha¬ 
langes  font  eftimées  en  décoction,  ou  infufon 
dans  le  vin  ,  pour  la  morfure  des  Scorpions ,  in¬ 
térieurement  &  extérieurement. 

176.  Ornitogatum  umbelîatum  medium  au « 
gujîifolium .  C.  B,  L  E.  H. 

Caradères  du  Phalangium,  dont  il  ne  diffère 
que  par  fa  racine  bulbeufe,  &  fes  femences  pres¬ 
que  rondes  comme  le  fruit. 

Vertus  &  ufages.  La  racine  qui,  empreinte 
d’un  fuc  aqueux  &  viiqueux  ,  eft  inciftve  des 
phlegmes  de  la  poitrine,  en  même  temps  a  don- 
ci  famé  :  on  la  prend  en  décocHcn ,  ou  on  la 
mange  ;  elle  eft  auffi  diurétique. 

177.  Pinguicula  gefneri.  J.  E,  H.  Grafette 
Sanicle  à  éperon. 

Caradères .  Fleurs  monopéraîes  ,  anomales  * 
fembiables  à  celle  de  la  Violette,  coupée  en  deux 
lèvres ,  &  terminées  par  un  long  éperon  ;  le  pif- 
tile  le  change  en  une  coque  qui  s’ouvre  en  deux  , 
&  laiffe  paraître  des  femences  menues  attachées 
au  placenta. 

Vertus  &  ufages.  Cette  Plante  écrafée  &  mêlée 
avec  du  heure  frais ,  eft  un  excellent  onguent 
pour  déterger  &  confolider  les  playes. 

17 S.  Scrophularia  nodofa  fœlida.  I.  R ,  JJ. 
Grande  Scrophulaire. 

17 9»  Scrophularia  aqiiatka  major .  C.  B .  J, 
R,  JJ.  Herbe  du  Siège. 

Caraderes .  Fleurs  monopétales,  anomale  en 
godet,  divifée  en  deux  lèvres  ,  fous  celle  d’en 
bas  il  y  a  deux  petites  feuilles  ,  dont  le  piftile 
devient  un  fruit  rond,  terminé  en  pointe,  di¬ 
vifé  en  deux  loges,  remplies  de  femences  menues 
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Vertus  &  ufages.  Ces  deux  Plantes,  îa  pre¬ 
mière  particulièrement ,  font  en  onguent ,  em¬ 
plâtre,  cataplaime,  fomentation,  excellensrefo- 
lutifs  pour  les  maladies  d’épaiflement  de  limphe. 
Le  Codex  demande  les  feuilles  &  la  racine  pous? 
le  diabotanum,  pour  l’eau  vulnéraire,  la^  racine 
pour  l’eau  générale  &  le  mondificatit  d  Acné: 
car  elles  font  aufli  vulnéraires  déterflves  pour  les 
playes.  Le  lue  de  la  fécondé,  pour  I  emplâtre  de 

Béroine.  4  4 

îSo,  Souch u s  Icevis ,  lacmiatus ,  lutt joints ,  G* 
B.  J.  R.  H.  Laitron  deux,  Palais  de  Lièvre 

large.  •  •  r>  t  x? 

îii.  Sonchus  afper  non  lacinaltus .  C.  R .  I.  E, 

H.  Laitron  épineux, 

Garadleres.  Pleurs  à  demi-fleurons ,  foutenus 
d’un  calice  épais,  qui  devient  en  mûrîflant  pres¬ 
que  conique,  &  renferme  des  femences  a  ai¬ 
grettes,  . 

Vertus  &  tifagss.  Ces  Plantes,  qui  donnent  dit 

lait,  font  rafraichiffantes,  humedanîes,  un  peu 
apéritives  pour  les  inflammations  du  fo\e,  la 
poitrine  Sc  de  l’eflomach;  elles  font  ti es-  bonnes 
pour  purifier  le  lang*  On  peut  donner  le  inc ,  ou 
les  feuilles  dans  les  bouillons  apolemes  tempe- 
rans.  Ces  Plantes  ne  font  pas  autant  employées 
qu’elles  le  mériteroient. 

i8i.  Scorzokera  lattfolia  finit  ata.  I •  R.  H* 

Scorzonere,  Cerciflx  d’Efpagne.  ' 

Caratleres.  Fleurs  à  demi  -  fleurons,  foutenus 
d’un  calice  obiong  6c  écailleux,  femences  à  ai**, 
grettes. 

Vertus  &  ufages .  La  racine  eu  un  fort  bon 
fudorifique  en  décodion ,  ufitée  dans  toutes  les 
fièvres  éruptives,  la  petite  vérole,  les  maladies 
de  la  peau;  pour  la  morfure  des  animaux  veni¬ 
meux  ,  la  pefte  y  on  peut  donner  le  fuc. 

183.  Tragapogon  purpureo  caruleum  porrifo ■* 

lio ,  quod  artlji  vulgo.  I.R.H*  Cercifl» 

Liv 
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184.  Tragopogon  pratenfe  luteum  majusk  C, 
B,  I,  R.  H .  Barbe  de  Bouc. 

Caractères  de  la  Scorzonere,  avec  cette  diffé¬ 
rence  que  le  calice  de  la  fleur  efi  découpé ,  & 
non  écailleux. 

Vertus  &  ufages  de  la  Scorzonere.  Les  feuilles 
extérieurement  font  vulnéraires  confondantes. 

185  Res ed.4  vulgarité  C,  li.  J.  R,  H,  Herbe 
au  Maure. 

Car  aCî  ères,  Fleur  compofée  de  pîufieurs  péta¬ 
les  diffemblabîes  ,  3e  pîfiile  devient  une  capfule 
membraneufe ,  ordinairement  à  trois  angles, 
remplie  de  femences  menues  prefque  rondes. 

Vertus  &  ufages.  La  décodion  efi  apéritive  , 
vulnéraire,  réfolutive  ;  en  fomentation  elle  a 
en  même  temps  quelque  chofe  d’adouciffant  qui 
convient  beaucoup  pour  réfoudre  ,  calmer  les 
douleurs  des  hémorroïdes  &  du  fein. 

186'.  Lut eola  herba  follets  folio *  I.  K.  Ht 
Crande-herbe  à  jaunir. 

CaraClères  du  Réféda. 

Vertus  &  ufages ,  La  décodion  de  la  racine  eft 
apéritive.  Le  fuc  delà  Plante  efi  diaphonique, 
8c  ré/i fie  au  venin  :  on  l’applique  écrafée  au  bras 
pendant  le  paroxifme  pour  chaffer  la  fièvre. 

187.  Rhagadiolu s  aller,!  R.  H.  Hieracium 
fol'tatum  Jive  Jîellatum.  Germ ,  Herbes  aux  Rha- 
gades. 

Caractères .  Fleurs  à  demi-fleurons,  lefquelles 
deviennent  des  petites  guaines ,  difpoiées  en  étoi¬ 
les,  qui  renferment  chacun  une  femence  longue 
8c  pointue. 

Vertus  &  ufages,  La  décodion  de  cette  Plante 
efi  apéritive,  diurétique;  extérieurement  dé- 

terfi  ve. 

188.  Sgolymu s  chrtfanthemos,  C  B  I  R.  H# 
Epine  jaune  ou  Eringium  jaune  de  Montpellier, 

CaraCîeres .  Fleurs  à  demi  fleurons,  ioutenus 
pas  un  calice  écailleux ,  8c  réparés  pas  une  petite 
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feuille ,  à  laquelle  eft  enfuite  attachée  une  fe- 
mence. 

Vertus  &  ufages .  La  décoétion  eft  apéritive,’ 
on  la  d’taufli  antiophrodifraque. 

185».  Catanance  quorumdam .  I.  R ,  H .  Con- 
drille  jaune. 

Caraïbes  de  l’Epine  jaune,  avec  la  différence 
que  le  haut  de  la  femence  eft  feuille. 

Vertus  &  ufages,  La  racine  en  décodion  eft: 
apéritive  ;  extérieurement  defticative  vulnéraire 
pour  les  ulcères.  f 

190.  Ulmus  campejlris  &  theophrajli .  C.  IL 

J,  K.  E7.  Orme. 

Caractères.  Fleurs  monopétales  en  cloche , 
dont  le  piftiîe  devient  un  fruit  membraneux  en 
forme  de  cœur  ,  compofé  de  deux  feuilles,  re¬ 
levées  vers  le  milieu  d’une  bofle,dans  laquelle  on 
trouve  une  eapfule  membraneufe  faite  en  poire, 
&  renfermant  une  femence  blanche. 

Vertus  &  ufages.  L’écorce ,  les  feuilles  en  fo¬ 
mentation  ,  font  émollientes,  réfolutives  pour 
les  tumeurs,  vulnéraires,  confondantes,  &  un 
peu  déterftves  pour  les  pîayes  &  ulcères. 

19  ï,  Capriiolivm  Germanicum .  L  R.  H> 
Chèvrefeuille. 

192.  Fericlymek  um  perfoliatum ,  Virginia - 
mm  femper  virens  &  fiorens .  I.  R.  H .  Chèvre¬ 
feuille  de  Virginie. 

CaraCîeres .  Fleurs  monopétaîes,  ordinairement 
au  nombre  de  lix  ,  dirpofées  en  rond  fur  le  même 
calice  ;  chaque  pièce  eft  un  tuyau  divifé  en  deux 
lèvres ,  dont  la  fupérieure  eft  découpée  ,  &  l’infé¬ 
rieure,  ordinairement  en  forme  de  langue  ;le  ca¬ 
lice  devient  une  baye  molle,  remplie  d’une  fe¬ 
mence  ronde  &  apphtie. 

Vertus  &  ufages ,  Le  Chèvrefeuille  eft  apéritif^ 
incifif  des  gîutinofités  pour  l’afthme  ,  les  toux 
opiniâtres,  les  affedions  de  la  rate.  Le  Codex 
prelcrit  un  fy rcp  des  fleurs  du  premier.  Extérieur 
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ïementil  eft  vulnéraire,  déterfîF,  defficatïf pou? 
les  vieux  ulcères ,  &  pour  oter  les  tâches  du  vifa- 
ge.  Le  Codex  en  prêtent  un  fyrop  pour  les  dar¬ 
tres,  &  les  autres  déniangeaifons  de  la  peau  :  on 
en  Fait  entrer  dans  les  errheins. 

123.  Tamaris  eus  Germanie  a,  I,  R.  H.  Ta¬ 
maris  d’Allemagne. 

194.  Tamariscus  Narbonenfis ,  J.  R.  H.  Ta¬ 
maris  de  Narbonne. 

Car a£ier es.  Fleur  en  rofe ,  dont  le  piûîle  fe 
change  en  une  capfole  ,  femblabie  au  fruit 
du  Saule,  remplie  de  femences  ornées. d'ai¬ 
grettes. 

Vertus  &  ufages,  Toute  la  Plante  en  poudre* 
ou  en  décoélion ,  eft  un  fort  bon  apéritif,  émé- 
nagogue, incifif.  On  en  tire  ,  par  la  calcination, 
un  fel  lixiniel  qui  a  ces  propriétés.  Extérieure¬ 
ment  les  Plantes  font  réfolutives;  l’écorce  &  les 
feuilles  font  un  des  ingrédiens  de  l’huile  de  câ¬ 
prier,  qui  eft  réfolutive. 

ipj.  Similax  afÿera ,  fruCtu  rubente.  I  .R,  H* 
Similax. 

CaraCîeres.  Fleur  en  rofe,  dont  le  piftile  fe 
change  en  une  baye  prefque  ronde  ,  remplie 
d’une  femence  ronde  ou  ovale. 

Vertus  &  ufages .  Cette  Plante  eft  un  diaphoré- 
tîque  alexitére  pour  purifier  le  fang  :  on  en  tire 
une  eau  diftillée  ,  qui  eft  employée  pour  les 
potions. 

196.  Turritis ,  J.  R .  H.  Tiirritis. 

Caractères.  Fleurs  en  croix,  dont  le  piftile  fe 

change  en  une  gouffe  applatie ,  remplie  de  fe¬ 
mences  menues  rougeâtres. 

Vertus  &  ufages .  Cette  femence  eft  inciftve# 
fudorifique  &  «carminative  :  on  peut  l’employer 
inFufée  dans  le  vin  pour  les  poudres,  divifer  les 
glaires,  pour  le  feorbut. 

197,  Herba  Paris.  I.  R.  II.  Raifinde  Renard» 

/ 

Caractères,  Fleurs  en  croi& ,  dont  le  piftile  fe 
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[change  en  un  fruit  moi  rond,  divifé  en  quatre' 
loges  ,  remplies  de  femences  oblongues. 

Vertus  &  ufages .  Le  fruit  ou  les  feuilles  en  dé- 
codion  font  rafraichiffantes  &  réfolutives;  la  baie 
eft  particulièrement  eftimée  contre  la  pelle,  &  les 
maladies  contagieules.  On  applique  les  feuilles 
en  cataplalme  fur  les  bubons  peililemîels. 

Eric  a  vulgaris  glabra.  I.  R.  H.  Bruyere. 

Caractères.  Fleur  monopétale  en  cloche,  dont 
le  piftile  devient  un  fruit  à  quatre  loges  ,  qui 
s’ouvre  en  quatre,  &  paraît  rempli  de  femences 
menues. 

Vertus  &  ufages.  Les  fleurs  8c  les  feuilles  en 
décodion  font  apéritives,  diurétiques  8c  diapho- 
rétiques  pour  réfifler  au  venin. 

1 99.  Sambvcü s  fruCluin  umbella  ntgro.  I.  E • 
U,  Sureau. 

200.  Sambucus  humtlts five  ebuhis.  Hiébîe* 

CaraCîeres.  Fleurs  monopétales  en  rofettes* 

dont  le  calice  fe  change  en  une  baye  fucculente^ 
remplie  de  femences  obiongues. 

Vertus  &  ufages.  L’écorce  moyenne  de  Sureau 
en  infuflon  dans  Beau  ou  le  lait,  ou  meme  le  fuc* 
efc  un  purgatif  hydragogue  qu’on  employé  quel¬ 
quefois  dans  l’hydropifle.  Cette  meme  écorce' 
bouillie  dans  l’huile  Fait  un  bon  linirnent  anodin? 
pour  la  brûlure  ;  les  fleurs  en  cataplaflne  font  ré¬ 
solutives  anodines.  Intérieurement  en  inFuflon; 
elles  font  carminatives  &  FLidorifiques,  anodines» 
Les  bayes  qu’on  appelle  Grana  Allés ,  dont  on 
fait  un  rob,  ou  de  petits  gâteaux  avec  de  la  farine 
de  Seigle ,  font  bons  en  bols  dans  la  diffenterieo. 
Ces  feuilles,  fleurs  &  l’huile,  ont  les  mêmes  ver¬ 
tus  :  on  s’en  fert  moins  que  du  Sureau  ;  les  feuil¬ 
les  amorties  8c  appliquées  ,  font  un  très-bon  ré- 
foîutif  difeuffif  dans  la  goutte  foi  a  tique  ,  les' 
fhumatifmes,  la  paralifle,  pour  ranimer  lés  nerfs 
en  meme  temps. 

20 1  qu ij o li v-m five agri folium  vuige. Roux* 

L  Y) 
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Caraiïeres,  Fleurs  monopétales  en  rofettej 
dont  le  piftile  devient  une  baye  remplie  de  petits 
offelets  convexes j  &  applatis  du  coté  où  ils  le 
louchent. 

Vertus  &  ufages.  L’écorce  &  la  racine  en  dé¬ 
codion  font  adouciffantes  8c  incifives  des  gluti- 
nofltés,  8c  convient  dans  les  toux  rébelles  & 
invétérées. 

202.  Cytysu s  alpinus  latifolius ,  flore  racémofo 
fendulo,  I  R,  H .  Ebefnier.  Cylife  des  Alpes. 

Caraôieres .  Fleurs  légumineufes ,  dont  le  pia¬ 
ille  fe  change  en  une  fiÜque  platte  qui  s’ouvre  en 
deux,  8c  eft  remplie  de  îèmences  plates  8c 
oblongues.  Les  feuilles  font  trois  à  trois  fur  le 
même  pédicule. 

Vernis  &  ufages.  Les  fleurs  en  infuflon  paffent 
pour  être  diurétiques  8c  apéritives:  on  s’en  fert 
peu. 

203.  T am nv s  racemofa  flore  minore ,  îuteo  pa - 
le fc  ente.  L  R  H.  Vitis  nigra.  Sceau  de  Notre** 
Dame,  ou  racine  Vierge. 

CaraClères .  Fleurs  monopétales  en  cloche  ou¬ 
verte  Si  découpée  ;  le  fruit  eft  une  baye  prefque 
ovale,  recouverte  d’une  coefle  membraneufe,& 
remplie  de  femences  rondes  :  on  peut  ajouter 
les  mains. 

Vertus  &  ufages .  La  racine  en  poudre  ou  en 
décodion  eft  un  purgatif  hydragogue,  diurétique 
Sc  apéritif:  extérieurement  en  cataplafme  elles 
font  réfolutives  pour  les  tumeurs. 

104  A  s  ter  pratenfs  autumnalts ,  conifœ  folio . 
3.  R.  H.  Conife  des  prés.  Petite  Conife. 

CaraSlères .  Fleurs  radiées,  (outenues  d’un  ca¬ 
lice  écailleux  ;  femences  à  aigrettes. 

Vertus  &  ufages.  Cette  Plante  en  déccdlôn 
eft  incifive  de  Phumeur  bronchiale  ,  8c  convient 
dans  les  cathares ,  Fafthme  humide  ,  &c, 

205.  Carduus  Jlellatnsy  Jive  catatrapa,  I®  fl» 
33.  Chardon  étoilé ,  chauffé ,  trapé. 
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10  L  C ardu  u  s  Jiellatus  lut  eus  foliis  cyani,  I. 
R.  H.  Chaufletrape  à  fleur  jaune. 

Caractères.  Fleurs  en  fleurons  découpés  ,  foute- 
nus  d’un  calice  écailleux,  épineux  ;  lemences  à 
aigrettes. 

Vertus  &  ufages*  Les  racines  de  ces  Chardons 
en  décodions  font  apéritifs ,  diurétiques  dans  les 
embarras  des  reins  ;  l’eau  diftillée  ou  la  décoc¬ 
tion  des  feuilles  efl:  fudorifîque,  &  purifie  le 
fang* 

207,  Azedarach .  L  R .  PL 

Caractères.  Fleurs  en  rofes ,  dont  le  piflile  fe 
change  en  un  fruit  rond  mol,  renfermant  un  olTe- 
let  ordinairement  crenelé ,  divifé  en  plufleurs 
loges  ,  qui  contiennent  une  femence  obiongue* 

Vertus  &  ujages*  La  fleur  en  infulion  ou  en 
décodion ,  pafTe  pour  apéritive.  Le  fruit  efx  indi- 
gefte  extérieurement  en  décodion  :  on  s’en  fert 
pour  faire  mourir  les  poux ,  &  croître  les  che¬ 
veux. 

208.  Paltvru s.  I.R.H.  Palivre. 

CaraCteres  de  l’ Azedarach*  excepté  que  îe 

fruit  eft  en  forme  de  Bouclier, 

Vertus  &  ufages*  On  fe  fert  quelquefois  de  fes 
feuilles  &  de  la  racine  en  décodion  comme  as¬ 
tringente  ;  la  femence  eft  adouciffante*  diuréti¬ 
que,  très-propre  dans  les  afFedions  des  reins* 
la  pierre  :  on  s’en  fert  en  poudre  ou  en  déco¬ 
dion. 

2®5>,  Alkimilla  montant  minima •  I.  Rt  H« 
Fercepier, 

CaraCîèt es.  Fleurs  à  étamines,  fruit  renfermé 
dans  îe  calice  de  la  fleur. 

Vertus  &  tifages .  La  décodion  de  cette  Plante 
pafTe  pour  apéritive*  diurétique*  même  Ikon- 
triptique  :  on  peut  auffi  employer  le  fuc. 

2io,  Coron i ll a  minima a  L  R.  H.  Coronille3 
Fer  à  cheval  des  François, 

Caj' aCier es.  Fleurs  légumineufes ,  dont  îe  piflile 
fe  change  en  une  /ilijue  compofée  piuficuis 
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pièces  qui  parodient  articulées,  &  qui  renfer¬ 
ment  chacune  une  femence  oblongue. 

Vertus  çf’  u f âges .  On  employé  ces  fleurs  com¬ 
me  celles  du  Mélitot,  pour  réioudre,pour  amollir 
dans  les  lavemens,  fomentations ,  les  cataplafmes* 

in.  Lot  u  s ■■  pentaphillos  ^filèquofus  villofus.  h 
JL.  H.  Trèfle  hémorroïdal* 

CaraCieres .  Fleur  légumineufè,  dont  le  piflile 
fechange  en  une  fliique  ,  divifée  par  une  mem¬ 
brane  en  plufteurs  loges ,  remplies  de  femences 
oblongues.  Les  feuilles  font  trois  à  trois  ;  8c  à  la 
naiffance  du  pédicule  ,  elles  ont  deux  petites 
femlles  ou  ailes* 

Vertus  &  ufages,  La  décoélion  eft  réfolutive , 
&  un  peu  émolliente  :  en  Feftime  pour  adoucir 
les  hémorroïdes, en  fomentation  ou  en  caîapiafme. 

m.  Carille  maritima  folio  améliore,  1.  R, 
H.  Kakile. 

Cavalières.  Fleur  en  croix,  dont  le  piflile  de¬ 
vient  une  espèce  de  coque,  remplie  de  femences 
menues. 

Vertus  &  ufages*  Le  flic ,  Pinfuflon  font  inci- 
flfs  :  on  peut  les  mettre  parmi  les  meilleurs  an- 
tiieorbutiques. 

113.  Stramonium  fvuCUi  fpinofo  oblongo  fe¬ 
mme  nigrante,  i,  R  H,  Pome  épineule. 

CaraCières,  Fleur  monopétale  en  entonnoir 
découpé,  dont  le  piflile  fe  change  en  un  fruit 
prefque  rond  ,  armé  de  piquant  ,  diviféen  quatre 
loges,  remplies  de  femences  ordinairement  en 
forme  de  rein. 

Vertus  &  ufages .  L’ufage  intérieur  de  cette 
Plante  eft  un  violon  poifon,  dont  les  comre-poi- 
lons  lent  les  cordiaux,  les  eiprits  volatils;  ii  n’efl 
pas  meme  prudent  de  s5en  fervir  en  lavement.  On 
peut  faire  entrer  les  feuilles,  le  lue,  en  petite 
quantité  ,  dans  les  ongaens,  les  emplâtres ,  pour 
résoudre  &  calmer  les  douleurs  des  brûlures,  des 
cancers,  des  hémorroïdes,  des  fiftuks ,  &c* 
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A 


ABies.  pag.  108. 

Abricotier ,  Arme- 
niaca*  27. 

Abfinthe  &  efpéces. 

100. 

Abutilon,  2. 

Acacia  vera.  20 6. 

Acajou ,  3  î. 

Acer  monianuîTU  278. 

Àcetofa  &(pecies.  218, 

Ache .  m. 

■ — *De  montagne *  44. 

Achillée.  130. 

Aconitum.  227. 

Acorus  verus.  71* 

— Aduîternîus.  1  64» 

Adianthum  8c  fpecies. 

205?. 

Agaric .  107. 

Agnus  caflus.  141* 

Aprifolium.  2<i, 

O 

Agripaume.  5  ©* 

Aigrémoine  ,  Agrimo- 

Xllil.  I  ^  I  » 


A 

Aiguille  de  Venus.  2  t  6®, 
^//  dr  efpéces ,  Album* 

1 4®®- 

Alaterm.  19  2* 

Alcée ,  Alcea.  3® 

Alkimilla.  1  £3  »  J74* 
Alklékenge ,  Aikekengi* 

24  f- 

Alléluia.  19e). 

Alliaire ,  A1U aria.  141® 
^/oex.  ici® 

Albne  media.  240*., 
Althæa. 

AilylTon  pgrenne.  2ïpr 
Amandier  doux  &  amer. 

5» 

Amaranthe  ,  Amaran® 
thus.  i7f» 

Ambrofie  3  Ambrofîa. 

43  a 

Am  mi.  74, 

Ammoniac  (gomme)  91. 
Anacarnpferos*  2  2  0» 
Anacarde.  ? 
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Ahagallîs  &  fpec.  1 6z  A/perugo.  14; 

Ancolie,  Aquilegia*i  16.  Ajphodéles  &  fèces, 
Androface.  220*  î6$„ 

Androlæmum.  215,  Afplenium.  209 

Anémone  ,  Anemone.  AiTa  fætida.  ^4, 

141.  After.  if2 ,  103. 
Anety  Anetum.  74,  AJîragaley  Aftragalus.  7. 
Angélique .  44,  Aftranîia.  203. 

Ankufa.  14.  Atriplex,  8. 

Anime  (gomme).  9 1.  Aubépine •  186. 

Anis  y  Anifum»  221.  Auguriai,  31. 

—Etoilé.  79,  Aulne  y  Alnus.  17p. 

Anthirrinum.  145.  Aimée .  103, 

Aouara .  32,  Avoine ,  Avena.  28. 

Apium  &  (pecies.  221.  Auranger ,  Aurantium. 
Apparine.  22  y. 

Aqui folium .  251.  Auricula  urfî.  186. 

Arboufiet.  1  p  3 .  Aurone  &  efpéces ,  Abro- 

Arbre  de  Juda.  203,  tanum.  42. 

—De  Vie.  123.  Authora.  227, 

Archangelîca  178.  B 

Arejle-Rœuf ,  Anoni?.  "|3  Agnaudier»  124. 

230.  13  Balijîer  170, 

Argemone  Mexica.nS.  Ballote.  45. 

Argentine •  180.  Balf amine  ,  Balfamina. 

Arifarum.  145.  128. 

Arijloloche  &  efp.  102 •  Barbarea.  153. 

Armoife ,  Artemiha,  4?.  Barbe  de  Bouc .  248* 

Ar oc he blanche £? rouge, 8,  Barbe  de  Chèvre.  7f, 
Artichaux.  234.  Bardane  grande  &  petite. 

Arum.  345.  217, 

Arundo.  228.  Bafilic.  53. 

Afàrurn  &  fpecies»  147.  Beaume  de  Canada,  97» 
Afclepias.  245.  ■ — Copahu .  96» 

Afcyrum*  213.  — Judée.  5?  8. 

Afpalale  (bitume).  99,  — Du  Pérou..  96 . 

Afpalat  (bois).  134.  — DeTolu,  96. 

Afperge  %  Asparagus.  de  Grne  ^  efpéces, 

1 1 7  »  1  ÿ  8* 


de  la  cotinoiffance  des  Plantes.  M7 


Bedelium.  9  4* 

Béhen  blanc.  120. 

Béhen  rouge .  19  ï. 

Belabunga.  163. 

Belladona.  îi  7. 

Beilis  minor»  183?. 
Benjoin «  86* 

Bénoite.  6  3  • 

Berberis.  18.9* 

Ber  le.  222. 

dr  efpéces .  8. 

Bêtotne ,  Betonica.  50. 
BiJens. 

Biflorte,  Biftorta.  i8o« 
Bitume  de  Judée.  9  § . 
Blattaria.  103. 

Bled  de  Turquie.  30. 
Blette  blanche  &  rouge  , 
Blitum.  11. 

Binet.  196* 

Bois  d* Aigle.  8?. 

- —  D’Aloes,  134» 

~De  Fer.  205. 

^Gentil.  14  5» 

. —  Néphrétique.  134. 
— De  Sainte  Lucie.  24  f. 
Botris.  io. 


Boucage  grand  &  petit . 

203. 

Bouillon  blanc  &  ejp.  7  * 
Bouleau ,  Betula.  237. 
Bourache ?  Borrago*  1  3. 


Bottrgéne .  118. 

Brartca  &  fpecies.  ifx. 
Bruyere .  2  ;  ï  . 

Brunei  le.  182, 

Bryoine ,  Rrionia.  i$6. 
Buftalmum.  237. 
Bugle.  188» 


Buglojfe,  Bugloflum.  13. 
Buis ,  Buxus.  237® 

Buif on  ardent.  186* 

Bulbo  Catlanum.  14p. 

Bulbonac .  152. 

Buplevrum.  160. 

Burla  Partons.  184. 

Butomus.  230. 

C 

Abaret.  147* 

Cacao.  3  4* 

Cachou ?  Catecbu.  138. 
Café.  80. 

Caille  lait.  72» 

Calambour.  8  f  ♦ 

Calaments  &  efpéces.  $  1. 
Callebace.  3?. 

Caltha.  62. 

Camædris  &  fpecictf. 
Caméléon  noir  &  blanc. 

98zf 

Camænerion.  181. 
Camæpitis.  67. 

Came  line.  24; 

Camomille  &  efpéces , 
Camaenuluro.  70. 
Camphre  ,  Camphora* 

86* 

Camphrée?  Camphora- 
ta.  63. 

Campanule ,  Campanu- 
1  a  t  22^a 

Canelle  ,  Cinnamo» 
mum.  8î. 

— Géroflée.  8  2 . 

— Blanche .  82, 

Capillaires  &  efp .  203?* 
Capfîcum. 

Capucine  ,  Cardamia^ 


25 S  Table  Alphabétique 


dum.  i)5. 

Caragne  (  gomme  ).  5?  1 . 
Cardamie.  153, 

Cardamome *  78. 

Cardiaca.  50. 

Cardons  d'Efpagne .  234. 
Cariophillata.  6  3 . 

Caritne ,  Carlina.  75. 


Carotte  blanche  &  jaune* 


221 . 


Caroubier . 

26. 

C a r p 0 b  a  1  la m u m . 

9%. 

Carthame ,  C  a  r  th  a  m  u  ? . 

2-33. 

Cafc  avilie . 

l$6. 

Caffe  -purgative . 

3  5  • 

Cajfe  lunette • 

Cajfemunier. 

136. 

Cailla  lîgnea. 

81. 

Caffida  paluftris. 

*33- 

Cajjis, 

202. 

Catanance. 

249. 

Catapuce . 

144. 

Caucalis  grand  &  petit. 

iii- 

Cæpa  &  ipecies. 

M7. 

Cél  eri . 

221. 

Celtis. 

200. 

Centaurée  grande  &  pe- 

tue . 

105. 

~Bleue. 

133- 

Cercifx . 

247. 

Cerfeuil . 

2  20. 

— Mufque . 

2  20. 

Cérinthe . 

238, 

Cérfier  &  efpéces. 

245. 

Cévadille . 

1 68. 

C! amœlée. 

146* 

Chanvre ,  Cannabis.  1 0  4 . 


Chardon. 

133, 

Chardon  béni. 

*35- 

—ües  Américains. 

1 28, 

- — /I  Bonnetier. 

2  ï  6» 

HéV»  orro'idal. 

2  3  5. 

Chardon  Roland. 

2  2  4. 

Châtaignier. 

182, 

ChauJJ  etrape. 

2  ^  2  4 

Chélidoine. 

1 5  s. 

Chélidoine  (petite),  142. 

Chêne . 

18 1. 

— 

1 81. 

Chenopodium. 

IG. 

Cherui. 

2  2  2, 

Chèvrefeuille . 

249* 

Chicorée  &  efpéces . 

I0£. 

Chiendent. 

2  28. 

Choux  blancs  &  rouges . 

152» 

Chrifanthéme. 

237. 

Chrifie  Marine . 

2  2  2. 

Chrifofpknium, 

2ij. 

Chrlftophoriana. 

I28« 

Ciboule. 

147. 

Cicer. 

2  j  la 

Cigne,  Cicuta. 

I)<?. 

C  inara. 

234, 

Circea  Luteliana. 

238. 

Cirtium. 

2  3  î* 

Chronier ,  Citreum.  60. 
Citrouille  ,  Citrullus. 

3?- 

Clématite  y  Clematitis. 


158. 

Climænum.  23?. 

Clinopodium.  5  3* 
Cnicus.  235. 

Code  aria,»  151* 


de  la  connoiÆance  des  Plantes*  23$ 


Coignatier  ,  Cydonia. 

1 99- 

Colchique  y  Colchicum. 

145’. 

Coloquinthe.  loS. 
Colulea  veflîcana.i  24. 
Concombre ,  31. 

—Sauvage,  204. 

Condrilla  Juncea.  110, 
Conife ,  Conifa»  235. 
Conf  mde  &  efpéces .  188. 
Contrayerva .  172. 

Convcivulus  &  fpecies. 

2f  T  • 

Copal  (gomme  ).  880 

Coque  des  jardins.  1 1 2. 
—Du  Levant.  167 . 
Coquelicot .  17. 

Coque  lourde,  142. 
Coraline.  139* 

Coriandre.  74» 

Coræe  de  Cerf.  1 5 1 . 

—D'eau  Coronopus. 

m. 

Corneille .  184. 

Cornouillier.  186. 
Corona  Soiis.  200. 
CortexWenteranus.  8  2. 
Coftus ,  Arabique.  136. 
Cotton. 

Couda ,  2,36. 

Coudrier ,  Corilus. 
Couronne  Impériale.  19. 
Couleuvrée ,  15^. 

Courage ,  1  s  7» 

Crambe  Maritima.  153. 
Crap  audi  ne.  196. 

Cf  ejfon  Alénois.  1  f  1  • 
—Des  prés.  153® 


— Des  fontaines*  1  f  3  » 
Crocus  lativus, 

Croifette  ,  Cruciata. 

187» 

O-oitf  de  Chevalier .  119* 
Cumin . 

Curcuma  officinarum. 

1  4  6. 

Gubébes .  1^7- 

Cyclamen.  148* 

Cj/z/e  de*  iî/pw ,  Cy ti- 
fus.  2  5  -  ® 

Cymbalaire.  124» 

Cynoglojfe  ,  Cynoglofc 
(urru  J  5* 

Cyperus.  74* 

Cypr es^  Cuprefîlis.  x.^T* 
Cytifogenifta,  239. 

D 

v^/e/,  Daâili.  3  6* 
Daucus  de  Crète. 

220 • 

> — Radice  tuîea  vel  al* 
bü.  2  2 1*> 

Delphinium.  If5>® 
Dens  Leonis#  ni. 
Dentaire  ,  Dentaria. 

Dentelaire  ,  Dentelîa- 
ria,  1^7® 

Diôtame  blanc .  5  y  ; 

—De  Ci  été.  52» 

Digitale  >  Digitalis,  113* 
Dipacus.  21 4® 

Dcronic  &  efpéces ,  Do- 
ronicum.  74» 

Dorycnium  Monfpe- 
iinn.  2164 


2  60 

Double  feuille . 
Dracuncuiuf. 


Table  Alphabétique 

217. 

J  45- 


F 


E 

EBefnier.  2*2. 

Echalotte .  147. 

Echinopus,  2  36. 

Ecuelle  d'eau.  224, 

Elémi  ( gomme  ).  po. 

Blichrifum .  30. 

Emerus.  124. 

Encens.  87. 

Ephædra  Maritima.  201. 
Epi  d'eau,  23. 

Epi  fleuri,  45». 

Epimedium. 

Epinars.  j  q. 

Epine  blanche,  186. 

Epine  Vinette .  1 8p. 

Equiiuum.  176, 

Erable.  17  g. 

Erica  Glabra#  2fi. 

Eringium .  224, 

Erejimum .  154. 

Eruca.  154. 

EJ  car  oie.  109. 

Efpatule *  146. 

Bftragon.  42. 

Efule ,  Efula*  144. 

Evominus.  143. 

Eupatoire ,  Expatorium. 

104, 

- — Des  Grecs.  131. 

— De  Meflue.  148. 

— Femelle.  15  <3. 


Euphorbe ,  Euphorbium. 

1 6p. 

Euphraife  ,  Euphraha. 

*79- 


^gopirum.  141; 
Fagu?.  224» 

Faux  Dictame .  5^ 

Fénugrec ,  Fenugrecum. 

30. 

Eer  <2  Cheval ,  Ferrum 
Equinum*  ipg. 
Férule  )  Feruia,  241; 
Fève  d'Egypte.  1 68. 
—  De  Saint  Ignace.  168. 
—De  Marais  ,Faba*  201. 
Feuille  Indienne,  83, 
Figuier  y  Ficus.  2*. 
Filago  Fve  impia.  174. 
Fîlicula. 

Filipenàule. 

Fomouil ,  Fementuni.7p, 

210, 

7*< 
2î8« 
12, 
114. 
54. 


iop, 
21p. 


Fougères . 

Fpecies. 

Fraifler. 

Framboifler. 

Frangula. 

Fraxinelle. 

Frefne  ,  Fraxinus.  241 
Froment.  zi 

Fumet  erre^  Fumaria.  1  ï  4 
Fufain .  143 

G 


GAlbanum .  p  f  ; 

Galega.  1154 

Galiopfls .  x  /p,, 

Gallium  album  &  lu- 
teum.  72* 

Garance.  226* 

Garance  {petite).  116. 

Garon .  z  46. 
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Gaude, 

248, 

Genepi. 

100, 

Genefl  d'Efpagne. 

,  2  3  8* 

G em fl  épineux ,  ( 

Genifla 

fpartium. 

239. 

Génévrier. 

*5. 

Gengembre,  Gengeber. 

172e 

Gentiane  ,  Gentiana. 

«•  •  ^ 

II7- 

Géranium. 

IP'3e 

Germandiæ. 

IO6. 

Géroflier  jaune • 

76* 

Gérophle . 

8 1 . 

Gejfe . 

3* 

Geum. 

212. 

Gladiolus. 

1 64. 

Giauceum. 

1 1 G 

GlayeuL 

163. 

Globulaire ,  Globularia. 

z  16. 

Gnaphalium 

a. 

Marin- 

muni. 

i.  $ 

1  Mp 

Gomme  Adragan 

.  3 

Arabique, 

37. 

— Gtttie , 

1 

Graine  de  Paradis,  78, 

•*—  De  Gartate* 

1 8 1 . 

Gram  en. 

228, 

Gratercn • 

225. 

Gratiole . 

1 13. 

Grenadier , 

185?. 

Grofellier « 

202. 

jGuayac. 

ï  71* 

Guimauve, 

1* 

H 

*  - 

X  X Alinius. 

£i# 

JLA  Haricot  grand  & 

petit. 

Hedera  arborea. 

24?» 

Heleotropium, 

1  6  f . 

Hêlianehéme 

200. 

Hellébore  &  efpéc .  130, 

Hépatique  des  Fontaines , 

210. 

Herba  Paris. 

2f  0. 

He*be  aux  Anes, 

1 8 

— Chats , 

56. 

— - Cuilliers . 

I  5  1» 

—-  Du  Siège • 

246. 

— 

184» 

— -Gueux, 

ï  >  .8  » 

— -Mites, 

1 03. 

—Moucherons, 

23  f  * 

—Nombril. 

ï?o 

— Saint  Antoine, 

18?. 

~~>Saint  Etienne • 

23  8a 

Hermodacies , 

3^* 

—  Bois. 

22  f. 

Ht  r  ni  oie* 

19©., 

Hêtre, 

201* 

Hiéracium  &  efp . 

1X4» 

Hordeum, 

28. 

Hormole , 

190. 

Houblon. 

1 17. 

Houx  (petit}. 

240. 

—Grand. 

25  î. 

Hydrocotyle* 

224. 

Hyocyamus , 

x6. 

Hypericum* 

214. 

Hypecacuhana • 

137. 

Hyfope . 

J 

64» 

ï 

JP.4* 

Jacobée . 

ï  3  0* 

Jafmin. 

e>  2. , 

Ilex  &  efpéces. 

181. 

Impératoirç 9 

.43* 
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Jonc  odorant»  84.  Leucorum.  y  6, 


- —  [f  eau» 

203. 

• 

*  ** 

5>v 

S 

tL. 

1 

230. 

Joubarde, 

219. 

Jomlafpi , 

150. 

Iris  &  efpéces. 

163. 

If  ails. 

1 19. 

Jujubes . 

37. 

Juliane . 

141. 

Jufquiame* 

16, 

K 

7"  Ali .  1^9. 

Jbw  Ketmia  vefîcaria. 

5. 

Timor  r  0  don .  iy6 . 

L 

Adannm .  89. 

Laitron  &  efpéces » 


247. 

Laitue  &  efpéces.  21. 
Lamium.  178. 

Lampfane.  110. 

Langue  de  Serpent .  212. 
Lappa  major.  217. 

Larme  de  Job»  240. 

Laferpitium,  126. 

Latyrus»  2  3  3  • 

Lavande»  66 » 

Laure  oie,  145. 

Laurier,  5  7» 

Alexandrin*  241. 

» — Cérijç»  ni. 

—Ko/e.  1  ?  1. 

Lentille,  200. 

Lentijque»  1 66, 


Lepidium  &  fpecies. 

152. 

Uuçmkmw .  ï  6  4. 


Lichen  arboreus. 

210. 

— Petreus. 

21©. 

Liège» 

206, 

Lierre. 

142. 

Lierre  Térejlre . 

Ligujlrum. 

192. 

Lilac. 

201. 

Limonier. 

6  o. 

Lim  onium. 

192. 

Lin. 

20. 

Linaire, 

224, 

Lingua  Cervina. 

24. 

Liquidemhar. 

^5* 

Lis  &  efpéces . 

19. 

— De  Vallée. 

f  8. 

Liferon  &  efpéces . 

242. 

Livêche . 

4J» 

Lonchitis. 

211. 

Lotier  odorant « 

69. 

Lunaria » 

î  52» 

Lupin. 

1 1 3* 

Lupuius. 

117* 

Luie  oie. 

248. 

Lychnis, 

1 20. 

Lycoperjicum. 

128, 

Lycopus  Paluftris. 

42* 

Lyfymachia. 

184. 

Lytofpermum, 

240, 

M 

Acer  on,  221 » 

Mais,  30» 

Malabatrum.  82* 

Mandragore,  12  y» 

Manne  &  efpeces.  39* 
Marguerite,  1 6 1. 

Marjolaine  &  efpéc,  $ 9 

Marrne^  7 1 


de  la  connolffance  des  Plantes. 
Mar  ont  er  à'  Inde.  145?,  Mufle  de  Veau. 
Mavrube  &  ejpéces .  48. 


Marum . 

Majlic . 

Ma  trie  aire . 

Mauve  &  eflpéces . 
Méchoacan , 
Médaille . 

Me  die  a. 

Medium . 

Mélilot  Oj  ej fèces , 
; Mélinet . 

Méliflfle  &  eflpéces . 
Melon. 

{Mélongène . 


107. 

88. 
46. 

3- 

172. 

iji. 

231. 
203. 

238. 
47- 

31- 

1 28. 

iMéniamhe .  1 6  I . 

Menthes  &  eflpéces .  y  y . 
Mercuriale  &  efpéces.  1 1. 


Mûrier  &  eflpéces , 
Myofl itis. 


265 

143* 

12. 

M3* 


N 

Arcijfle »  1 3  1  # 

Celtique . 
84. 

Nafttirtium  &  fpecies. 

iy£« 

Navet,  iyy. 

Nénuphar,  22. 

Néphïier ,  1 8 

Nérion .  i:i, 

'Nerprun.  116. 

Nicotiane  &  eflpéces.  156. 
.NzV/e  6*  eflpéces .  77, 

2Vo;x  d’Eben. 


meflpillus  6'  eflpéces .  186. 

—Vomique. 

1 68. 

Meum. 

73» 

Noyer. 

13*. 

wliagrum  &  eflpéces .  24. 

Numvnulaire . 

184. 

Micaucoulier » 

200. 

Millefleuille. 

237. 

O 

Millepertuis, 

2 1 

« 

* — Rampant, 
Yiilliet. 

2  i-y*  • 
28. 

|T\  Chrus.  xi?3. 

Ocimum.  c8. 

Mirobolant  &  eflpéces » 

Œtl  de  Bœuf, 

237. 

206. 

Œillet . 

63. 

[viirrhis. 

211. 

Œnanthe . 

243. 

Mirthe  &  eflpéces. 

187. 

Oignon. 

147. 

iVlirîiilus. 

187. 

Olivier. 

24. 

Mol  d  unique» 

47. 

Omphalodis . 

*5- 

Mollé. 

166. 

Qriagra. 

285. 

Molluque. 

47* 

Onobrichis. 

21  J. 

Momordica. 

I  2*-  >. 

Ophcogloflfum. 

212» 

Morelle. 

I  i  6. 

Ophris  bifolia. 

217. 

Morgéline. 

240. 

Opoponaœ , 

^4* 

Mputarde. 

1  J  4* 

Orcanette » 

1 4» 

Mouron  &  eflpéces . 

Orchis» 

JUl« 

I 


/ 
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Oreille  d'homme,  147.  Penfée. .  9, 


—Defouris.  185?. 

-—D'ours.  183, 

Oreofelinum.  2.23. 

Orge.  28. 

Origan  &  efpéces.  5  3 . 
Or  if  a .  40. 

Orme.  249. 

Or  min,  120. 

Qrnitogalum,  146. 

Oro£e  &  efpéces.  232. 

Orpin.  .  220. 

OmV  griéche,  177. 

— Blanche,  17 8. 

—Morte,  179, 

Or  val.  120. 

Ofeille  &  efpéces.  21S. 
Ofmunde .  21 1. 

Oxis.  !£/• 

P 


de  Pourceau. 


JL  148. 

Panais .  213. 

Panis.  118. 

Pâquerette.  180. 

Pariétaire.  25. 

Parcia  brava,  205. 
VarnaJJia.  •  228* 

Paronichia,  i^o. 

Pas-d'âne.  18, 

Pajferage  &  efpéces. 

I  f  z. 

Pajlel.  119. 

Patience  &  efpéces.  1 17. 
Pavot  &  efpéces.  17. 
« — . Cornu .  116. 

Pêcher.  *  1 1 2 

Peigne  de  Vénus ,  216, 


Pentaphillooides. 

180. 

Pepo  oblongtis# 

31. 

Percéfeuille 

16  0. 

- — Moujfe. 

210. 

Periclymenum. 

*49* 

Perficaire. 

Per  fil. 

1ZI. 

— De  Marais. 

1  21. 

— De  Macédoine. 

111. 

— De  Montagne. 

223. 

— Laiteux. 

223. 

P  ér  u  anche. 

I9i. 

Pejfe. 

108. 

Pétafte. 

122. 

Petit  Chêne. 

10$. 

Peucedanum. 

233. 

Phalangium. 

24  6. 

Phafeolus. 

231. 

Philirea. 

191* 

Phitclaca. 

128. 

Phi  omis. 

181. 

Pied  de  Chat. 

3  c. 

— De  Veau. 

145* 

—D' Alouette. 

H$- 

— De  Lion. 

174* 

— De  Lièvre. 

I94« 

—  D'Oifeau. 

244. 

Pignons  doux. 

1 69* 

Pilofelle. 

19  7* 

Pimprenelle. 

214» 

Pinguicula, 

246* 

Piffentit. 

1 1 1* 

P'îftaches. 

Pivoine. 

I2Ï. 

Plantain  &  efpéces. 

I7f* 

Plumbago. 

1 6 1. 

Pois  &  efpéces. 

232* 

Poirier * 

Poivre 

de  la  Conhoîflancé  cfes  Plantes.  i 


Poivre. 

1 67. 

— Vierge , 

iji. 

w»  D’Inde. 

160. 

Radis. 

1 5  5- 

Poliacantba. 

2.34* 

Ragadiolus. 

2<]  8. 

P  oligonatum . 

107. 

Raifort  &  efpéc  es. 

i5f- 

Poligonum. 

Ï9Q. 

Rai  Cm  de  Met. 

201. 

Polipode  de  Chêne. 

21  I. 

Rave^ 

155. 

Rome  d'Amout. 

Il8. 

R¥fe. 

6. 

Populago. 

23°. 

Reine  des  ’Prés. 

7j. 

Porreau . 

Ï47. 

Renette  (  pome  ). 

27. 

Potamagetum . 

23. 

Renoncée. 

Poudre  aux  Vers. 

*39- 

Remors  du  Diable, 

Pouliot. 

57- 

23^i 

Pourpier. 

2  x  • 

Renuncules  &  efpéc  es  « 

Prejle. 

177. 

142. 

Frimeverre * 

55?. 

Réponce. 

226. 

Tnmelier . 

180. 

Reféda. 

248. 

Prunier . 

28. 

llhamnus  cathar 

ficus. 

Pfeudo  Acacia. 

27. 

ï  1 8. 

P  fi  Ilium. 

13. 

Rhus  &  efpéc  es. 

1 S  3 , 

Pîarmica. 

148. 

Ricin. 

1  y  8. 

Pulmonaires  &  efpéc .  1 4 , 

Riéble. 

2  2  J  • 

De  Chêne. 

210. 

Ris. 

40. 

F  unie  a. 

189. 

Romarin. 

52. 

Pyretre. 

*73* 

Ronce. 

1  2. 

~—De  Canarie . 

ï6t. 

Roquette. 

154* 

Pyrole. 

197* 

Rofeau. 

228. 

Q 

— Amer . 

3  3  7- 

TJercus . 

1 8 1. 

Rofes  &  efpéces . 

17^. 

Queue  de  Pour - 

— De  Jéricho. 

x 

ceau. 

113. 

Rùjfolis. 

25-. 

Quinquina. 

135- 

Rubarbe . 

H7. 

Quinte-feuille . 

i8r. 

— «Dex  Moines , 

117. 

1 

Rubeola. 

I  2  4. 

R. 

Rubia  huâorum. 

226. 

Rue . 

45» 

Saint  Char~ 

— ~ Des  Prés . 

I  29o 

JlIl  /ex. 

84» 

Ru  feus. 

149, 

•^-Sainte  MéleHe . 

Ruta  murariâ. 

2094 

M 


i iéé  Table  Â îphabétiqué 


Securidaca , 

£44* 

S 

Sedum  &  efpéces. 

21  8. 

Abine , 

î6i. 

Seigle, 

28. 

O  Saffran, 

5 

Séné. 

224. 

Sagapenum. 

Pi. 

Séneçon, 

Sainfoin . 

21?. 

Serpolet, 

6  p. 

—D'Efpagns. 

£44- 

Séfeli  &  efpéces . 

72. 

Salicaire , 

iSf* 

Sideritis  &  fpecies.  ip6. 

Samolus , 

162. 

Siliqua  edulis. 

26. 

Sandaraque, 

SS. 

Siliquaflmm , 

203. 

Sandragon , 

2.0e». 

Simarouba , 

Sanicle , 

IS3. 

Similaxafpera, 

2J0. 

Sanspareille, 

81. 

Simphitum, 

1 S  8* 

Santoline. 

41. 

Sinapi  &  efpéces. 

1  ï  S\ 

Santaux • 

2.0?, 

Sifarum  Germanorum. 

Sapin, 

108. 

122. 

Sarajîn . 

24*. 

Sifembrium  &  fp 

ecies. 

Sarcocole, 

3P* 

1 53« 

Sarriette « 

68. 

Sium  paîuftre. 

222. 

Saffafras, 

s>. 

S  la  phi  s  aigre  s 

3  5 

Sauge  &  efpéces. 

66* 

Solanum, 

Zi  6, 

Saule  &  efpéces. 

230. 

Soldanelle • 

» 

242. 

Sauvevie , 

%Q9* 

Soleil. 

200. 

Saxifrage , 

213. 

Sophia  Chirurgorum .  1*3 

Grande  &  petite. z  1 3 . 

Sorbier, 

4,  V 

Ip8. 

#— Dorée* 

113. 

Souches . 

P4* 

Sclarée, 

220. 

——Sultans, 

40. 

Scabieufe . 

2-36. 

Souehus. 

•  >  '*•  •  • 

247. 

Scammonée  &  efpec.  1 70 

So&cy.  /' 

62. 

Scandix, 

xi  6, 

Soude, 

Scille, 

146. 

Spicanard, 

84. 

Scirpus  altiffimus* 

203. 

Spinacia,  Epinars 

.  10. 

Scolimus. 

248. 

Sqtiine » 

206, 

Scolopendre, 

2 11. 

Stachis. 

4P* 

Scordium. 

107. 

Stœchas. 

61. 

247. 

— Citrin , 

2 1 6. 

Scrophulaire  &  efp.zq.6. 

Statice . 

IP2. 

Seau  de  Salomon . 

IP7. 

Stramonium  , 

254 

§éhejleu 

37. 

Styrax, 

0$' 

de  îa  connoîfTance  des  Plantes,  t6f 


Suber,  2.06, 

Sucre.  32* 

Sumack .  ï  S  3  • 

Sureau,  xji. 

T 

Abac,  ï  f  6  m 

Tabouret ,  184. 

|  Tacamache  (gomme), 90» 
Tali&rum,  12,9. 

Tamarin .  /  2  ©7, 

Tamaris  &  efpêces .  140. 


Tamnus. 

2.  f  x. 

Tane/ie, 

III* 

Tapfie . 

2X1* 

Taupinambourg . 

X*Ô. 

Teiephium. 

240. 

Térébentine  (x  efpéc.  97° 

Tertianaria, 

133- 

Terramerita. 

i3<. 

Terrenoix. 

184. 

Teucrium. 

îû8. 

Thé  &  efpéc  es. 

83. 

Thillieul . 

76. 

Thimælea  &  fpec. 

14*. 

Thifleliaum  paluiire, 

160. 

— Pliniî. 

Thuia. 

IX3, 

Thusc 

Sj. 

Tiw  efpéc  es. 

6.9. 

Timbra. 

68. 

Tifimale  &  efpec es .  144. 

Tlafpic .  efpéces \ 

»  1  5To 

Toque . 

133. 

Tordilium. 

2x3, 

Tormentille , 

180. 

Toute  faine. 

xif» 

Tragopogon » 

2^7. 

1 


Tréfie, 

194* 

eau • 

l6l. 

Tribulus  tireflris. 

22  5>® 

Trie  om  ânes. 

209. 

Triquemadame • 

219. 

Triticum, 

28, 

Troefne , 

192. 

Trogofelinum# 

229* 

Turbith. 

173. 

"i  urquette. 

ipo. 

Turritis. 

25©. 

Tujfilage . 

l8. 

V 

VAlériane  &  eff^ 
ces .  ixf. 

Vanille ,  80. 

Veratrum.  130. 

Verge  cT or,  115. 

Vermîculaire  brûlante . 

119, 

Véronique  &  çfpécesm 


1 

Verveine,  143, 

193. 

d?  Judée,  xxtf. 
Violette .  9« 

Vitis  idea,  187. 

Ulmaria.  75- 

Urtica  &  Ipecîes.  177. 
Vulnerariaruflica.  îif. 
Vulvarîa.  xo. 


X 

s 

XÀmhium.  217. 

Xilon,  41, 

Xylo  Balfamum.  5? S* 
Xyris9  16}  * 


1 
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JL  Yvette. 
Y  vraie. 


Z 

251. 

67.  rW  Aclnthe » 
228.  Zadoife . 


îo<?; 

27ïâ 


v 
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